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DEUXIÈME ORDRE. . 

Fleurs munies d'un périanthe simple, 
n'adhérant point à l'ovaire, — Eta- 
mines attachées à la base ou au milieu 
du périanthe. 



F A M IL LE XIV, 

< 

> » 

LES PAiiMiEKs; palmœ ^ Juss. 

L/ N£ colonne cylindrique couronnée d'un 
faisceau de granits feuilles; telle est la. 
forme générale des végétaux de cette famille 
qui appartiennent aux pays compris entre 
les tropiques. Les uns ont la hauteur des 
arbrisseaux jet des proportions très-élégantes; 
les autres sont ^des arbres élevés , et parmi, 
ceux-ci quehmes-uns atteignent une hau- 
teur si considérable, ou portant des feuilles 
et des fruits d'une si grande dimension , qu'il 
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6 HISTOIRE 

n'est rien dans tout le règne végétal qui leur 
soit comparable. Linnseus les a décorés du 
nom de prince. ^ 

Ils ne se développent point de la même 
manière que nos arbres-d'Europe. Ils n'ont 
en naissant qu'une feuille; au bout de quel- 
ques années ils &x o£Erent un &isceiiu posé 
sur k terre autpur d'un bourgeon central ; 
et dans leur âge adulte le faisceau se trouvé 
sur une colonne (stipes). CeUe^ci , lorsqu'elle 
Commence à s'élever , a déjà toute sa gros- 
seur^ et le faisceau qui la coqipone a le même 
nombre de feuilles qu'il aura toujours , car 
le bourgeon central en produit de nouvelles 
à mesure que les plus extérieures se des- 
sèchent; ces dernières, en tombant , laissent 
sur la colonne 9 scnis la forme de grosses 
écailles, les bases de leurs pétioles qui se 
détachent à leur tour , et indiquent par des 
cicatrices transversales la placé où elles 
étoient attachées. 

Si l'on examine ^intérieur de la coloniite, 
au lieu de trouver y comme dans la tige de 
nos arbres y à la circonférence une couche 
d'écorce , au dessous dé l'écorce des couches 
concentriques de bois, et au centre du bois 
un canal plein de moelle , on ne voit qu^une 
masse de filets longitudinaux placés sans 



DES PALMIERS. 9 

ordre les iin« à c6t^ des autres., gros et 
écartés au œntre, plus défiés , plus rappro-* 
chés vers la ciroonférence , et enveloppés 
de tissa médullaire par-tout oà ils laissent 
entre eux quelqu'iutervalle. 

Les feuilles qui opuronnent la colonne 
sont attachée^ circiilairement les Unes au 
dessus des autres, et sa prolongent de chaque 
côté de lear partie inférieure en un réseau 
fibreux , semblable à u^e toile grossière qui 
enveloppe la base des ieuilles immédiate-* 
ment intérieures , et les i^e £3rtement au- 
tour du tronc. Au dessus du réseau , le 
pétiole porte de chaque côté de longues 
folioles pliées en deux dans leur longueur 
et attachées sur la pétiole dans le sens de 
la plicature, de manière à pouvoir être 
appliquées les unes contre les autres en 
forme d'éventail fermé. C^est ainsi qu^elles 
se pi^sentent avant leur développement. 
Quelquefois 9 au lieu d^ètre distribuées daoa 
la longueur dc^ pétiole j les folioles sont 
toutes rapprochées de son sommet , et alors 
elles sont unies par les bords, et offrent 
exactement la formé d'un éventail ouvert. 
Presque tous les painners fleurissent cons^ 
tamment et pendant une gramle partie de 
4ear vie*; mais il en est qp certain nombre 
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a HISTOIRE 

dont la floraison n'a lieu que lors()à'ils ont 
atteint toute Içur croissance; ils donnent 
alors des fleurs et des fruits avec une pro- 
fusion étonnante , et périssent ensuite d'é- 
puisement. 

Les fleurs naissent sur des ramifications 
particulières qui se développent le plus 
souvent entre les feuilles inférieures du fais- 
ceau 9 et quelquefois à son centre. 

La ramification qui porte les fieijirs la été 
nommée en latin spadix jet en français re^ 
gime. Elle est enfermée avant son déve- 
loppement dans une poche mehibraneuse 
ou coriace, ordinairement figurée en fuseau 
et connue sous le nom de spathè ( spàiha ) 
lia spathe se fend longitudinalement d'un 
seul coté, ou se divise en deux, trois ou 
plusieurs pièces, pour livrer passage au ré- 
gime. Quelquefois, outre la spathe générale, 
il y a des spathes particulières pour les 
.divisions du régime; quelquefois inéoie ces 
dernières sont les seules qui existent. Les 
fleurs sont très-nombreuses, petites, fermes, 
d'un blauc verdâtre, sans pédoncule, et à 
cause de Tavortement de l'un des organes 
sexuels, très-souvent mâles et femelles, soit 
sur des individus difiérens, soit sur le même 
individu, pu sur le même régime. Chaque 
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fleur, en supposant les deux sexes réunis» 
offre en général : i® un périanthe à six di- 
visions y- dont trois intérieures nommées 
quelquefois corolle par liiniiœus; fi* ordi- 
nairement six étamines, presque toujours 
réunies entre elles par la base des filets , et 
attachées à un corps charnu placé au fond 
du périanthe ; 5"* un ovaire à une ou trois 
loges ^ et à un ou trois styles surmontés 
chacun d'un stigmate simple ou fendu en 
trois. Lie fruit est revêtu d'une enveloppe 
sèche ( Caire) ou charnue /et contient dans 
chaque loge une graine dure comme de 
la corne, et recouverte d'une membrane 
ou d'une coquille. Elle eist presque toute 
formée par Falbumen qui oflre deux cavités, 
l'une centrale, grande, l'autre placée à la cir- 
conférence, petite et occupée par l'embryôrt. 
Plusieurs de ces caractères se retrouvent 
dans les familles voisines; mais celle-^ci en 
a- de très-saillans qui la caractçriseut. Par 
exemple , les jeunes feuilles pliées en éven- 
tail font aisément reconnoitre un palmier 
d'une fougère en arbre ou d^une palmi- 
fougère. Les asperges, les graminées, lés 
aloès, les yucca, etc., s'en distinguent en- 
core très -bien par la simplicité de leurs 
feuilles. 
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Ces végétaux remarquables, fournissent^ 
presque sans aucun soin de la part de 
rhomme^ ce qui est nécessaire à la vie,; 
Texisteuce de plpsieurs peuplades d'Asie ^ 
d'Afrique et d'Amérique est absolument 
attachée à la leur. II n'est aucune de leur^ 
parties qui n^offre quelque resssource. 

Le bois est presque incorruptible , et 
préféré à .tous les autre$ pour 1a construc- 
tion des habitations. 

Les feuilles sont employées pour cons-^ 
truire les cases des indiens. Les pétioles, 
qui sont quelquefois gros et forts comme 
des branches 9 servent à la charpente, et 
la couverture ed; préparée avec les folioles. 
On fait en outre avec ces dernières des . 
voiles pour les vaisseaux, des naltes, des 
tapis, des paniers, et plusieurs autres ou- 
vrages de cette nature. Celles qui sont larges 
remplacent le pupier pour faire des livres, 
sur lequel on trace avec un stylet des ca- 
ractères ineffîiçables. Les réseaux fibreux 
de la base des pétioles sont employés à tous 
les usages auxquels on peut &ire servir une 
toile grossière; et les épines, dont les pé- 
tioles et les folioles sont quelquefois hérissés, 
servent aux sauvages pour armer leurs 
flèches. 
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Ojs fait des v^ses de toute efl|>éce aveo 
les spathes qui sont dures et flexibles comme 
du cuir, et tout le monde comioity sous le 
nom de t€iS9es de coco , ceux qu'on prépare 
avec la coquille qui enyeloppe Tamande des 
grands fruits. Les petites graines sont tra- 
vaillées au tour pour faire des grains de 
collier et de chapelet. ' 
'■ L'enVeloppe extérieure et fibreuso des 
fruits et le régime qui les porte » traités 
comme le chanvre et soumis à Tacticm du % 
marteau 9 se réduisent en une filasse avec 
laquelle on fait des toiles grossières, des 
cordes , des chaussures , et qu'on préfère , 
parce qu^elle pourrit moins vîte, à la bourre 
ordinaire pour calfater le® vaisseaux. 

L'iotérienr du bourgeon qui termine la 
tige au centré du faisceau des feuilles , porte 
le nom de chou^ et fournit , dans plusieurs 
espèces, un mets dont la saveur est fort 
agréable. 

Parmi le$ fiiiits dont l'eiivelpppe exté- 
rieure est charnue, les uns sont bons à 
manger, de méipe que les graines; les autres 
fournissent de fhuile comme les olives, et 
leurs graines du beurre comme le cacao. 
En fidsant fermenter ceux qui sont sucrés, 
on obtient Une liqueur vineuse qui sert de 
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boissou j et avec laquelle ou fait de Feati de 
vie et du vinaigré. 

Dans certaines espèces ^ si Ton blesse les 
spathes avâajt qu'elles soient ouvertes , si 
l'on perce le tronc jusqu'au centre, il dé-" 
coule par -les blessures une liqueur laiteuse 
très«-agréable à boire, dont on peut retirer 
du sucre, et susceptible, comme les fruits, 
de donner par la fermentation une boisson 
spiritùeuBè ; mais. bien rarement on ^rce le 
' tronc ^ la liqueur qu'il contient' se convertit 
en une farine très-alimentairé , avec laquelle 
on fait de la bouillie et du pain. 



SECTION PREMIERE. 

Feuilles ailées; folioles ordinairement lan- 

céoléej^^ étroites. 

GENRE PREMIER... 

LES ROTÀKos; calarnuê. 
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Les rotangs^ quoique trèfr-oo^ttouns dans, 
les deux Indes ^ sont qnoor^ trè$-péu connus 
des botanistes. Rumphiusestle seul qui s'^ 
soit occupé d'une manière particulière ^<^>1 y 
a plus d'un siècle. Ces yégétau:8« resserdblieQt 
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aax: amtres palmiers par* la fractifiGatibn et 
la forme des feailles , i et aax. graminées 
par le port. Ils tiennent ainsi le milieu entre 
les deux familles. Leur tige , ordinairement 
très-menue et très-fle:$iblè 9 est entrecoupée^ 
de distance en distance dans toute sa lon- 
gueur comme celle des groiminées, de nœuds; 
à chacim desquels prend nâissaûce une feuille 
ailée 9 dont la base forme une longue gaine. 
Ces feuilles sont ordinairement couvertes 
d'épines^ soit sur la gaSqe^ soit sur les folioles 
qui sont alongées en lanoé et rangées en 
série sur les deux .côtés du pétiole^ soit sur 
le pétiole lui-méine, dont le sommet, par 
une particularité remarquable 9 se proloqge 
souvent au delà des folioles comme une 
longue corde armée de crochets en forme 
d'hàmqçons. A l'époque de la floraison, qui 
n'arrive dans ees végétaux que dans un âge 
très-a vaneé^ il se développe, entre les feuilles 
supérieure^iyvdê longues panicules envelop-> 
pées d'éoaillesengaînantes à leur base, à celles 
des ramifications et des fleurs. Le périanthe^ 
composé de six folioles disposées sur deux 
rangs , entirdniie six étamines et un ovaire 
à trois stiàtnatëj$ qui devient un fruit charnu « 
rempli, tantôt par une, tantôt par trois 
graines, et revêtu d'une cuirasse d'ecailles 
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placées en recouvrement les unes sur les 
autres de haut eïi> bas , comme parolkroient 
par exemple celles d'un cône de pin ren- 
versé ; disposition singulière; qu'on ne re- 
trouve dans les fruits d'aucun Végélal connu > 
et qui distingue d'une manière tranchante 
le genre des rotangs ^ de tous les genres de 
palmiers, si l'on &it exception d'un seul > 
le sagouyer; encore ce genre, formé tout 
récemment, est^il établi sur une wxûe espèce 
qu'on a voit jusqu'à présent confondue avec 
les végétaux dont nous parlons*^ 
' Ces végétaux vivent principalement dans 
les forêts et sur le bord des fleuves*: Leurs 
tiges d'une grosseur égale dans, tdutq leur 
longueur , naissent ordinairement plusieurs 
ensemble d'une même souche, et acquièrent 
une longueur incommensurab^ (i)^ quoique 
les plus grosses n'eXcèdent jamais l'épai&-* 
seur du brasé Souples et cylindrîqwsoomme 
des cordes, les rotangs serpentent, s^entrela* 
cent, se roulent autour du trotte des arbres ^ 

_' (i) Onlit dans Ruinphîus(Herb. umb. 5, p#>97) 
^*elles acquièrent prdinairement plusieurs ceataine^ 
de pieds de long , et que leur longueur est quelquefois 
si considérable qu*il est inipossible de trouver les deux 

bouts. 
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j^élancent de l'un à l'autre et en lient plu- 
âearsdDaemble^s^élèveiit le long des brans- 
ches jusqu'aux derniers ronwaux , et sautent 
alors sur les branches des arbres yinsîns, ou 
pendent en longs festons vers la terre^ 

Auciuie liane ne rend les forâts aussi 
difficiles à pénétrer» à cause des épines 
crochues dont sont hérisséet les gaines des 
feuilles qui perttstent long-temsc^ur les tiges 
tisses et polies. Xieur ténacité el leur flexi-> 
bilité rendent ces végétaux trés*utiles aux 
habitans des Indes. 

On fedt a!ve<^ leurs tiges des cableft pour les 
gros, vaisseaux, pour les ancres» pour traîner 
de lourds iardeaisx» garroter ks éléphaas 
indomptés» et servir de liens de toute espèce. 
Où eu construit »: après les lavojr divisées 
en lanières plur ou moins déliées» de petits 
meubles d'une eattréme élégance » des nattes» 
di9s corbeâlef »:<des rièges» des jocuvertures 
de cpfire» etcl^Cèst encore avec leurs tiges» 
^u'on fisit ces béUes cannes souples et polies» 
oû&nues ea Europe sous le nom de joncs. 
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ESF,éo;BS REM AR.Q/QrABIiESl' 

i^B ROTAH& A TiaBS BPAissÊâ ; cûlamus 

Cette espèce oi?oit daâs les forêts de Tlnde, 
sur le bord^des ^atux:< Ses tiges,- plus grosses 
qu'aucune ^de ëelles des espèces connues, 
sont épaisses comoie le bras, longues de 
cent pieds, selon Louréiro (2), et envelop-* 
pées par 1^ gàîhes épineuses des feuilles; 
Celles-ci à)iit rapprochées, armées d'épines 
crochues siir' les pétioles, et garnies de 
longues soies roides sur les- folioles. Les fruits, 
portés sur des palnicules verticales, placées 
Ters Fesrtrémitéi de la^ tige; sont parfaite- 
inent sphérîqutts^v selon Ramphius^ plus gros 
qu^une noix et couverts d'écailles lui$antes , 
;aunes~poiurprées et imbriquées avec la plus 
parfaite régularité. * ' »' 

A Batavia, tous les marchés sont couverte 
des fruits'dece rotang; leur pulpe est «£* 
grelêtte, et très-* propre à désaltérer. La 
bourgeon dé feuilles non développées^, cfm 
termiae la. tige de ce végétal comme celle 
de tous les palmiers, offre dans son inté- 
rieur une substance blanche et très-agréable 
au goût. 



(i) flore de la Gochiachiue, %6q. 
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, Lfi aoTANG zalacca; calamus zalacca. 

Gaert. 

Ce palmier est très-cultivé à Amboine à' 
cause de ses fruits. Rumphius, ^ui peut-être 
ne fa vu que dans ses premiers développe-* 
mens ,1e figure et le décrit comme dépourvu 
de tige, et uniquement composé de feuilles 
rapprochées en faisceau. Ces feuilles, longues 
au moins de douze pieds , et ailées comme 
celles de toutes les autres espèces , sont hé- 
rissées de longues et fortes épines très-acérées; 
Les fruits, disposés sur des p'anicules hautes 
d'une coudée , et placés entré les feuilles , 
ont la grosseur, la forme et la saveur de ceux 
de l'esi^èce précédente. Les voyageurs qui 
s'embarquent ont coutume d'en faire provi- 
sion pour sô désaltérer. 

LE HOTANG A LiBNS ; calamus piminalis: 

^Villd. 

Se& tiges , ua peu plus grosse qu'une 
plume a écrire, sont très-longues, serpentent 
sur la terre ou s'élèvent le long des ai^bres ; 
et portent des feuilles dont le pétiole se pror 
longe au-delà des folioles, comme une corde 
armée d'épines crochues en forme d'hame- 
çon : le dos de la partie inféiîeure des pé* 
tioles est aussi hérissé d'épines recourbées ea 

PUmtes. Tome VIIL B 



arrière , rt ée longues soies roides et lirii- 
râtres cx>uvreiit la surface des gaines et des 
ioliàles. 

Ce rpt^ng croit abondamment A J^vs^^ et 
ç'i$A de cette i}e, selgq Rumpbiiis, quç «e$ 
^igps poupé^3 <90 parties longues d'^uvirpii 

qui^^ pi^d3 > pU^s «« deu3ç , et ramassées 
en £^iscqam ^ ^ont tmp^goHée^ dans tout^ 
rtode , et m^me çp Europe, S<m u?age ea 
Iràs'fréqueuit daa? n«d^. Se^ Uges, à caua^ 
dç J^ur e:çtrêTO^ twacité, sont préférée* «t 
ç^Il^f deç antres wtaog^ pour forinér des 
lieos^Qp lestrç^se toutes entières pour kire 
1^^ oabl09; et dm^ées qu lanière!^» e)}es soqt 
^mployée^ à la fabrîcetîoil de toutes sottes de 
i|i«i4lil§3 de mén«|^. 

Ii£ ROTANG A CORDAGE; calomUS 

rudenium. liourèir. 

C'est Tespèce qu'on emploie de préférence 
j)our les gros cables et pour faire des cannes. 
8a tige, longue de cinq cents pieds, grosse 
comme le pouce dans toute sa longueur, et 
garnie de feuilles, dont le pétiole, armé 
d'épines, se prolonge au delà des folioles^ 
porte des fruits très-petits, disposés sur des 
panicules droites et étalées , qui naissent 
yers son sommet. Cette belle espèce monte 
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sur les arbres, et rend les forêts imprati- 
cables 9 soit à causé de ses épines , soit à 
.eause des l>arrtérés qu'elle oppose do toutes 

parts. 

LE ROTANG SANG-DRAOOK; àalamus draco. 

wiia 

' IJ est à peine gros cotnmiê le petit doîjgt. 
JBes tiges , longues et garnies de feuilles éloi- 
gnées de trois pieds les unes des autres , 
portent entre les feuilles si^érieures des 
paoicules droites , garnies de fleurs qui 
donnent des fruits plus gros qu^une noix, 
£t co.uverts d'éçaiUes élégutnmeot imbri^ 
quées. De nombreuses ^ines nai^ent sur 
les gaines des feuilles , et sont appliquées 
contre leur sartAoe : le pétiole en porte dé 
très-fortes sur son dos et sur ses côtés; et 
les folioles^ qui spnt lanopolées, et longues 
d'aa pied et deoiî.toTironl, ootnme dans la 
plupart des autres espèces, sont hérissées de 
pQi^ roides , trè*-lpugs. 

Ce rotang est un des trois régétaux qpî 
produisent Jle suc gomnièuiç - résineux , 
rouge et concret , connu dans les pharma- 
cies sous le nom de sang-dragon. 
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BSFECBS CONNUES. 

/!• Çalamvs ro^tangy Lim G. caudice denfistîme acnleatoy 
•culeis erectis, spadice erecto. fFilld* sp, pL C. petreiu* 
Xiourgir» cochin, ( Rumph. Amh» S, p. 68^ i5i. ) Hab* ÎH 
Indl» êilvis'juxta Jluenta, >) 

3. C venu, Loureir.' C. aculels caadicis horisontalîbiu , 
spadice erecto , tribus foliolis calicinis lon^oribus. fF'illd» 
êp. pL ( Rumph, jimb. 5, p.ioB, f. 54. ) Hab, adjlnviorum 
tipas Indi» onentalis» *) Caudex solitarius nec plures ut iH 
reliquia. Rumph. 

5. C draco t Willd. G* aculeîs csudîcis adpressU, frondium 
patentibus, spadice erecto. fFilld. sp.pl, {Rumph» Amb» 5, 
p. ii4, t. b^ff, 1.) Hab, in India otientalL >) 

4. C. niger , WiHà, G« ^culeis caudicis et frondium hoxison- 
talibus, spadice coarctato pendulo. fFiUd, sp»pl, ( Rumph» 
Amb\ 5, p. loi, t, 52.) Hab, in littoribus Inèix orientalis. *> 

5.t C. viminalisf Willd. G. acnleis caudicis patentibus^ frair* 
dium distaJi^tibus., reflexis , spadice nutante. HTilld» sp. pL 
(Rumph, uémb. 5 y p, loS, t. 55.) Hab, in suivis humentibus 
Javî» et Gelebis. ' . 

6k. C ràdentujÈ, ., Loureir. G. atuleîs caudicis reflexis » spadic« , 
diyaricato erecto. Willd, sp, pi. ( Rumph, Amb, 5, p. loa , 
t, 52. ) ^ab, in littoribus arenosis Indiae orientalis. 9 

7. C. equestrià , Willd. G. aculeis caudicis erecto patentibus > 

Jrondiùm «ncinatis , foliolis ellipticisutrinque attenuatis, 

spadice a-ecto. Willd, sp, pi, (Rumph, Amb,5, p. iio, 

f. 59 , eti, 5'j ,f. 1. ) HtUf, in humidis saxosis, Amboinis. i> . 

6. C. zalacca, GaertH. G. aculeis patmtibus, spadice radical!, 
Willd. sp\ pi, ( Gœrtner , Sem, a , p.* 367 , f. 159 , ^ u -^ 
Aumph. Amb, 5 y p,\\5^ t. 5^ ,f. 2. } Hab, in silvis humsn^ 
tibus ïaT» orientalis^ Bèlegas et Bande. ^ 
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GENRE UEUXIEME. 

* * 

Ls sagotjybk; sagus. 

Gaertner a établi ce genre sur un palmier 
que Rumphius , dans sa Flore d'Amboine , 
avoit décrit et figuré sous le nom de sagu. 
Les caractères qui distinguent ces deux 
genres se trouvent dans le régime et dans 
l'embryon de là graine. Dans le sagouyer 
le régime est enveloppé d'une spathe ^ et 
Fembry on placé à la base de la graine : dans 
les rotangs au contraire^ le régime n'a point 
de spathe , et l'embryon est situé sur le côté 
de la graine. On peut aputer que les rotangs 
ont les tiges flexibles, au lieu que le sagouyer 
a la sienne roide et verticale , comme tous 
les autres palmiers. Le fruit couvert d'écaillés 
distingue essentiellement ces deux genres de 
tous les autres de la famille. 

Le sagouyer croit dans les lieux humides 
des contrées méridionales de l'Asie , où il 
forme des forêts considérables. Son tronc 
acquiert trente pieds d'élévation sur six pieds 
de circonférence , épaisseur peu commune 
aux tiges des palmiers. Les fjBuilles sont 

BS 
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énormes ; elles ont viQgt à vingt-cinq pie J^ 
de long. Les pétioles forment une gaîne à 
leur point d'attàolie» au sommet du tronc f 
sont armés sur la gaine et sur leur partie 
inférieure de nombreuses touffci d'épines, 
et portent de chaque côté , dans leur lon- 
gueur , de grandes folioles en feif-de-lance. 
Lorsque le palmier est à sa trentième année 
il fleurit pour la première fois. Une très- 
grande spathe épineuse , semblable à une 
pyratnide alongée , s'élève du milieu du 
faisceau de feuilles qui surmonté le tronc i 
et montre eh s^ouvrant un énorme régime 
composé de rameaux longs d^une toise^ étalés 
horizontalement et enveloppés de grandes 
écailles ; ces rameaux en portent d'autres 
plus petits, longs d'une coudée, pàreilleroent 
enveloppés d'écaillés, et sur lesquels sont 
disposés alteri^ativement , i\ angle droit, des 
épis cytiûdnqUes, longs comme le doigt, 
écaîtleux, cotonneux et couverts de fleurs, 
les unes mâles ,' les autres femelles , par 
l'avortement de l'un des organes sexuels. 
Lesi^uits sont gros comme un œuf de poule, 
et contiennent une seule graine, envelop- 
pée d*une substance spongieuse recouverte 
d'ëcailles. 
L'arbre périt après qu'il a fructifié. Ses 
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feuillea soul employée» à kl contlrttiftkA 
àe$ habitatioQft; celles de deux; MiditidÉ»; 
sallisent poar uKie ea&e^ Lo§ pétiele^^ longi 
de vingt k viû^cÎQq pieds » groa et fort» ed 
propoi*lk>a de leur lottgiAeiif , stMitietiocMl 
TédiBce ^ et les foliolet ^ ârtislemeaC réunie»^ 
lui forineiili une coovwtard impédétilibl» 
à la pluie. Le tronc est rempli , jusqu'à déuk 
ou trois doig^ de la dirconfiérénce , d'ufie 
moëUe farisieusé qui sert de liovinrifcujrà à 
plusieurs peuples d'Asîe« C'eiià L'époque de* 
la âaraisooy c'esC-èrdire^ à kl fin de la. iti& 
da palmier que eelte matière précien^ A 
aGqois la petfectkln xiéoesaatre pour éli'é- 
réduite eu farine :> eUe> f raRSMide alors k trà^ 
vers les femUes* et couyreleur' surface' ffym& 
poudre blatiohe. Avertis* par ce signe , }ei 
îodieiis coupebt le tronc à sa racine àa«ia 
a'embarrasses de» fruits do«t ils ne fosA 
aiMia cas f et eÂlèveob la mo^l^ qui devmfc 
le$ produwen Ou bfDie^ ceUe^ $tkh9lant&^ oa 
la délaie dans Teau , on ÏÀ coirie' a» ^«averl 
d'un tamis qui ref iei»k kss par<ties gnctsâkâil^s , 
et on jette l)El féeule dépeseeaafottd du vase 
dans des mcvalâs de terre où où la* Uil séolie^r 
à l'aide d'une chaleur artificielle : ainsi pré- 
parée , elle se conserve plusieur&années^ 
On a des procédés par^uliers pour h 
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réduire en petits grains , et c'est en cet état 
qu'elle arrive en Europe sous le nom de 
sagou. On iqange lé sagou en bouillie , avec 
du sucre , ou converti en pain. C'est une 
nourriture très-agréable, extrêmement saine^ 
qui convient parfaitement à l'estomac des 
vieillards et des personnes attaquées de 
phthisie. 

Le marc de la moelle, qui a resté sur les 
tamis dans la préparation du saigou , sert à. 
nourrir les animaux domestiques. Si on 
l'abandonne à la putréfaction > il se couvre 
de champignons d'un goût exquis. LTne espèce 
d'insecte , du genre des charansons , y vient 
déposer ses œufs d'où sortent des larves 
semblables à des vers gros comme le pouce. 
Les indiens,, qui en soQt friands, les font 
griller et les mangent avec délices. Ce sont 
peut-être ces vers, connus sous le nom de 
cossus , que les romains , selon Pline , fifiisoient 
venir à grands frais de l'Asie pour satisfaire 
leur sensualité (i). 

Si l'on perce le tronc du sagou5'er loûg- 
tems avant la naissance des fleurs , une 
liqueur blanche, destinée à la fbrmation de 



(i) Fresque tous les palmiers à tige pleine de moelle 
attirent les scarabés qui produisent ces vers. 
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là moelle farineuse , s'écoule par la bles- 
sure, et fournit 'par la fermentation une 
boissOD -agréable dont on peut retirer de 
TalcohoL Rarement cependant on extrait dn 
' palmier la liqueur qu'il contient, parce qull 
ne survient point à cette perte. Aussi , lorsque 
les indiens sont en guerre, le plus sûr moyen 
qu'ils emploient pour se vaincre , c'est de 
porter le fer et la ûammé dans les forêts de 
sagouyers. Une simple ouverture , pratiquée 
à la base du tronc , suffit pour répandre toute 
la liqueur dont ils sont remplis. Tout espoir 
est alors perdu , et les ennemis réduits- à la 
disette sont à là tner&i des vainqueurs. , 

E s p è € B c o N J^ u E. 

i 

Sjtous farinifera, Gaertn. Lain. Encycl. p. 77. Bab. in 
Moluccis. >> 
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LES D ATTIERS; pÀcem^r. 
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La forme de la graine fait aisément dis- 
tinguer les dattiers. Elle est oblongue comme 
un grain de froment, traversée comme lui 
d'un sillon longitudinal, et convexe sur le 
dos, au nalieu duquel est u'ne petite cavité 
dans laquelle e^t logé l'embryon. 
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Ce genre réunit deux e»pdcel ^ïA wnt 
originaires d'Asie. La tige.de Tune ne s'élèvir 
qu'à deuj^ pieds ; cette de Fautre acquiert: 
une hauteur considérable. Leurs fèuîlled 
8CN3.t ailées et les foliole» terminées Xmt nx» 
pointe aiguë. Les fleurs sont mâles sur VHBk 
individu , femelles sur un autre ^ et soofe 
attachées à des régimes placé» entre les 
feuilles inférieures. Ellefc oûk un péiri^nihe 
à six divisions disposée» sur dettx rangs. ïk 
y a six étamine» dans les fleurs miles ; et 
dans les iemelles un ovaire terminé pa« uni 
style et un stigmate. L'ovaire devient oa 
fruit charnu qui contient un noyail revèlii 
d'une membrane. 
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i*E DATTIER COMMUN ; phcènix dactylifero. 

Lin. 

Cet arbre, connu par les anciens sous le 
nom de palmier ^ peut Servir de type à la 
famille à laquelle il a dofiiné son ndm. La 
beauté de son port ; le phénoménei de sia 
feéondalroii à qui ïon doitja découverte 
au sexe de» ptaittea } l'e^tislenoei d© plusieurs 
peuple» quir e»b aMachée à la «enner ; enfin 
la longue durées de s4 vie, qui^ »'il filut en 
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croire les arabes , se prolonge pendant pIù* 
sieurs siècles , tout en lui inspire de l'intérêt. 
Aussi y dans tous les^tems; les auteurs sacrés 
et profanes Tout célébré dans leurs écrits : 
on Fa regardé comme Tembléme de Famour 
conjugal, de Ja santé, de la fécondité, de 
la conservation des empires , et les poëtes 
Font consacré à la victoire des héros. 

Les contrées brûlantes de FAsie sont la 
patrie de ce végétal. Les arabes, à qui nous 
devons Féducation des chevaux et des cha- 
meaux, et la domesticité des moutons., ont 
donné à ses fruits , par une longue culture ^ 
la saveur douce et sucrée qu^on leur connoît^ \ 
et développé le principe nourrissant qui fait 
leur mérite. Dfe F Arabie la culture àes 
dattiers s'est propagée dans les pays chauds 
des autres parties du globe, mais dans ces 
contrées ils servent plus à Fagrément qu'ils 
ne sont utiles, soit parce que le' climat n'a 
point la température qui leur convient, soit 
plutôt parce que les cultivateurs , trouvant 
dans d'autres productions une nourriture 
plus facile à obtenir, ne leur donnent pas 
tous les soins que nécessite leur culture. Ce 
n'est que dans les déserts de l'Asie et de 
FAfrique que le dattier reçoit des nations , 
dpnl il -est Funique ressource , les soins qu'il 
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exige pour donner de bons fruits. Les peuple^ 
de ces contrées forment avec cet arbre de 
grandes forêts, qù^ils établissent au voisinage 
des fleuves ou des montagnes , dont ils dé- 
tournent les eaux, qui , distjifauées par 
d'innombrables canaux à chaque pied de 
dattier, parcourent toute Téteudûe des plan^ 
tations , et y portent avec l'abondance une 
fraîcheur éternelle. Ces retraites offrent 
I aspect d'une immense voûte de verdure 
soutenue par des milliers de colonnes. Des 
orangers, des limoniers, des grenadiers^ des 
oliviers , des amandiers, des vignes , etc. , y 
croissent pêle-mêle, et y donnent des fruits 
excellens.. Là, tous les sens à la fois sont 
flattés , la vue par la beauté des fleurs , 
l'odorat par leur agréable parfum , le goût 
par la bonté des fruits, et l'oreille par le 
chant des oiseaux qui viennent de toutes 
parts chercher la nourriture et l'eau sous 
ces ombrages. Les peuples, possesseurs de ces 
plantations , abandonnent en pompe , tous 
les ans, les villes et les villages qu'ils ha-* 
bitent, portent sur leurs chameaux leurs 
effets , les vieillards , les enfans , et vont 
passer dans ces lieux la saison où les chaleurs 
seroient par-tout ailleurs insupportables. On 
peut voir dans Kempfer la manière agréable 
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dont ils saveat charmer Jeurs loisirs dans 
cetle solitude. 

La distribution des' arbres varie suivant 
les plantations. Dans certaines, ils sont placés 
sans ordre , dans d'autres avec symétrie. En 
Espagne, dans le" royaume de Valence , le 
terrain est partagé en vastes enclos murés , 
divisés chacun en quatre carrés, par des 
fossés pleins d'eau, sur les bords desquels 
les dattiers sont disposés en série, tandis que 
le centre des carrés est rempli de plantes 
potagères et de végétaux agréables et utiles. 
Une température élevée; , un terrain cons- 
tamment humide et une certaine distance 
entre chaque pied de dattier, voilà ce qui 
est de rigueur; tout le reste est absolument 
arbitraire. 

Leur mîîîtipiicâtion s'opère par deux 
moyens dîfférens, par graines ou par dra- 
geons. Dans le premier cas , on met , au 
oommenceniient du printems, deux , trois, 
ou quatre gfaines dans un trou assez pro4 
fond. Il sort de Tombilic, placé sur le dos 
âe la graine , un cordon cylindrique très- 
tendre qui, en peu de jours, s'àlooge, s'é- 
paissit inférieurement , et pousse à sa base 
une radicule qui s'enfonce dans la terres 
et au sommet une feuille unique^ très-: 
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simple i qui s'élève au dessus. La raâicute 
s'accroît et se ramifie» le nombre de feuilles 
augmente» ejt au bout ,de (rois ou quatre 
années la {ilaute Ssort de reofaace et res- 
^mble éntièieinent à sa^itère^ à IVxa^ptioo 
de la colonne qui ne s'çlèyera iquei par la 
suite des ans. Ainsi, a^uUiplâés, les dattiers 
Roquent des.fi:uits au bout de douze ou 
quin:&e années; n^ais., à. cetjta époque « la 
plupart des individus se tf*ouvent être mâles» 
et. tous les soins qu'ils onl coûté sont perdus 
pour le cuitivaieur. La. multiplication par 
dra£;€ons» qui consiste à nxetlf>e dans la terre 
les rejetons de deux ou tçois ans qui naissent 
de la racine des dattiers déjà vjeujç^ ou de 
leur sommet.» fournit plusieurs avantages 
qui la rendent préférable. On est sûr de 
n'avoir jamais que des^ndividu^ femelles»* 
elle mainlîept et/perfeptipnne la qualité des 
fruits; on obtient ces fruits au bout de 
quatre ou cii^q années ; enfin on met à 
jxrpfitles rejetoqs que rai:hr« trop vigoureux 
produit quelquefois entre les feuille^ du 
sommet du tronc » et dont il e^t esse«itiel 
de le débarrasser avec le plus graiid soin. 
ïje^ dattiers femelles sont presque les seuls 
qn'on cultive. Il suffit de placer d'espace en 
espace ^ dans les planiatîpiis» quelques indi^* 
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^îdas mâles poar les féconder. Quelquefois 
même oes derniers sont absolument relégués 
dans les forêts, et c'est là, qu'à Tépoque de 
la fécondation on Ta chercher les fleurs 
}M)|]r les porter sur les dattiers femelles; 
O'i^st dans le courant de mars qu'il» fleu* 
rissent. Vers la fin de février, les spathes 
de sont pas encore ouvertes ; si , en les se-: 
couant, elles rendent un son léger, on les 
ooeille et les fleurs se conservent le tems 
nécessaire sans ouvrir leurs anthères ; il ne 
«eroit point tems deies cueillir, si les spathes 
seoouées ne faisoient entendre aucun bruit ^ 
mais il ne Test déjà plus lorsque le bruit 
esl tiK>p fort ; les anthères sont alors entr^ou*- 
vertes et le pollen disséminé. ^ 

Pour féconder les dattiers artificiellement 
im fend la^'âthe des fleurs mâles , on coupe 
par parties les rameaux du régime, et on 
Jes dispose sur les régimes des dattiers fe- 
melles^, lorsqu'à là fin de mars leurs fleurs 
oomtnencent k s'épanouir. Cette fécondation' 
artificielle épargne la moitié du terrain et 
des dépenses. Cinq individus mâles suffisent 
pour cent femelles. Chaque dattier mâlô 
prod uit tous les a;is une vingtaine de régimes, 
et chaque régime environ, deux cents r^- 
piieaux portant chacun quarante. à q^uatrof 
vingts fleurs. 
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Cueillies à propos; et; séqhées à l'ombre 
ayecsoin, les fleurs des dattiers mâles con* 
servent pendant très*long-tems leur vertu 
fécondante. Voici un fait qui ne laissé aucun 
doute à cet égard. En 1779, sous le règne 
de K.erim-Khan , les persans vinrent ^siéger 
Bassora et ravagèrent tout, le pays situé entre 
cette ville et la mer. Four exécuter plus 
facilement leur plan de dévastation , ils dé- 
truisirent tous le$ dattiers mâles ^ et faute 
d'êtjte fécondés , les dattiers femelles ne 
donnant aucun fruit , les habitans furent 
réduits à la disette. L'aanée suivante , Ton 
fut obligé d'envoyer , à de grandes distances , 
acheter à un très-haut prix des fleurs mâles. 
Instruits par depareils malheurs arrivés dans 
des guerres précédentes , quelques particu- 
liers avoient imaginé de conserver les fleurs 
des dattiers mâles dans des fioles de verre. 
Ils en firent usage au tems de la féconda-- 
tion, et leurs dattiers femelles fructifièrent 
aussi bien que ceux pour lesquels on a voit 
employé des fleurs fraîches. 

L^isage de féconder artificiellement ces 
datliers est très-ancien. On le trouve décrit 

* " * ' ' • 

dans Pline, liv. j3, c. 4. 

Arborîbus Imo potîus omnibusque terra gignît, herbîsque 
^tiam» utrumque sexum esse dilîgentissiini naturae traduni!} 

q,uo4 
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qucd in plénum satîs hic dixiue hoc loço. Nullis tamfn gtbo' 
rihus manifestius (quam palmae}. . . Cetero non sine maribus 
gignere foeminaA; circaque sîngulos plures nutare in eum prônas 
blandiotibus comis. Ulum erectis hîspidum , a flatu yiaiique , 
ipso et palrere etiam fœmînas maritare , hujua arbore excisa 
YÎdaas post steriliscere fœminas. Adeoque est veneris intel- 
lectus f ut coitus etiam excogitatus sit ab homine ex maribus 
fiore ac lanugine, intérim verô tantùm pulyere inspeno 
fœminis. 

Théophraste, chez les grecs, eQ avoit fait 
mention Ipng^.tems avant Pline. On savoit 
parfaitement, chez les anciens, qu'il existoit . 
des plantes. /nàles et des plantes femelles. 

Virunt in yenerem frondes , ommsque vicisaim 
Pelix arbor amat, nutant ad mutîca palmae. . 
Pœdera; populeo suspirat populus îctu^ 
Et platanr platanis I alnoqjie asèibiUt alùus. 

Clàudiànus» 

Mais les organes et le mode de fécon- 
dation étoient ignorés^ A la naissance des 
sciences, les naturalistes, profitant der» obser- 
vations des anciens, cherchèrent et décou^ 
vrirent, par Fexpérienoe, les parties des 
végétaux deslinées à la génération, et accii;i- 
mulèrent pour généraliser cette découverte, 
une foule dè^ preuves dont !e génie de 
Linnasus se servît pour bâUçson ingénieux 
système et jeter un chstme nouveau > sur 
les fleurs. 

Les dattiers femelles peuvent être fécondés 

Plantes. Tome VIII. C 
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de tré8>-loin par le moyen des vents qui leur 
portent la poussière des mâles^ dont Fodeur 
spermatique se répand à de grandes distanoes. 
Joviaous Pontanus^ précepteur d'Alphonse^ 
roi de Naples» a chanté en vers latins élégans 
les amours de deux dattiers qui vivoient 
de son tems , i, quinze lieues Fun de l'au- 
tre^ le mâle à Brindes, et la femelle dans 
les bois d'Otrante. Celui-ci fut long-tems 
stérile. Les arbres qui s'élevoient au dessus 
de lui arrêtoient la poussière du mâle portée 
par les yents. Elevé enfin au dessus de la 
forêt, il aperçut, dit le poëte» le dattier 
de Brindes^.et donna dès-lprs des fruits 
abondans. 

Srandusli latîs longé Tiret ardoa terris 

Arbor, idumaeis usque petîta locis. 
Altéra hydruntinis in saltibua iBiniila palme:, 

nia virum referens^ hnc muliebme deciM. 
Non crevere solo, distantibus agris, 

Nolla loci faciès, nec socialis amor. 
Fermanait sine proie diù, sine ^notibus ar^or 

U^raque^ frondosis et sine fruge comis. 
At postquam patulôs fuderunt brachia ramos , 

Cœpere et cœlo liberiore frui, 
f rondiosique aplces se cO^pleiere , yirique 

nia sui vultus , conjugis illos suas , 
Baosere et blandum venis sifientibus îgnem, 

Optatos iatum spoute ti^ere anà : ' ' 
Ornarunt ramos gemmis , mirabile dicta, 

Impleyere suos melle liquente favos. 

On connoit maintenant' rexplicalion de 
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ce phénomène qui avoit tant embarrassé les 
anciens, et dont ils attribaoient la cause i 
la sympathie y parce qu'ils ne ooncevoient 
pas comment une fécondation physique 
,^aaroit pu avoir lieu sans le contact des orga^ 
nés générateurs; . 

Après que les fleurs femelles ont été fé« 
condées^ les jeunes fruits» d'abord «gros et 
ronds comme un grain de poivre» prennent 
peu à peu la forme et la grosseur d'une 
grande olive» et sont en maturité ati mois 
d^août. Leur couleur verte est alors changée 
eu une teinte jaunâtre» et leur substance 
devient molle comme celle des nèfles. Les 
individus vigoureux portent jusqu^à huit 
régimes» qui donnent quelquefois chacun 
dix-huit à vingt-quatre livres- pesant de 
dattes. Si les dattiers ne Borà pas ti!è$'èlevés> 
en se contente de lesecoiier» et les dalles 
tombent sur dès nattes ou des filets qu'on a 
étendus sur la tette; mais -s'ils- sont trop éle- 
vés» on est obligé de les cueillir à la main 
pour qu'elles ne se meurtrissent point dans 
leur chute. On montie au sommet des dat-* 
tiers » en s'aocrochant alternativement» avec 
les pieds et les mains» à hi base dès pétioles 
des anciennes feuilles qn'on a coupées à me^ 
sure qu'elles se sont desséchées»^ une dertajkie 

C a 
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t 

distance de leur point d'attache, de manière 
à former une échelle autour du tronp. Très^ 
souvent oa emploie le secours d'une corde, 
qu'on lie aux deux bouts après l'avoir passée 
lâchement autour de l'arbre et le dos du 
grimpeur. Dans cet état, enfermé comuM 
dains^un cercle, celui-ci , appuyant forte- 
ment . les pieds contre le trône, élève au 
même instant la* corde, qu'il lient dans ses 
tnains/iet par cette manœuvire, réitérée avec 
une adressé admirable, il atteint le sommet 
cle^l'arbre avec une étonnante rapidité. Cette 
ascension «le laisse pas que d'être dange-» 
relise, su rrtoiit lorsque les miins, si néces-^ 
sairés'poittv^ise* Siûui^ir, sont occupées ou 
À^cuelHir It^ dattes^ outàcoupei: les régimes *, 
et à:$e/ga^*àatir :des épines qui hérissent la 
b^se des )pélioleSi.MMais ce danger^ n'est' rien 
en^ çômpaiiaispn do'celtti que l'on ûourt dans 
une.opératictn {Pratiquée en Espagne sur les 
dattiers mâJies. fUle. consiste à former un 
çi^Aei dé ;toiL^jti$^iIes feuilles qui couronnent 
1^ ' trQiip^ I k : Je ^ {lier! avec des cordes , et le 
cQa)Vj:îif* ÈfHWJÇmi lïusqia'au' sotàmet du dat- 
tier, Jq: hardi 'ç.uiUiv'a te ur attache une foible 
éctiôll0fsurï)le qônM déjà comnoLencé^tet, ;ha4 
la^^ dans J^. a^r^,' grimpé Jusqu'au ^ dernier 
écheloQ>.pour)Je <^UVrir de paille. Le c€e^i> 
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du spectateur frémit ; les yeux n'o£ent s'ou* 
Yriràce spectacle; et si Ton lie cônnoissoit 
Fadresse des hommes accoutumés à affron- 
ter de pareilles dangers, on ne pourroit s'em- 
pêcher de croire » en les voyant dans une 
situation si alarmante, qu^ils ne se sont volon- 
tairement exposés à une mort qui paroit cer- 
taine. Tant de peines etde dangers n'ont pour 
but que de blanchir les feuilles en les privaiit 
du contact de la lumière. lies prêtres espa*- 
gnols les bénissent et les vendent aux par- 
ticuliers, qui les placent sur les balcons de 
leurs maisons, comme un préservatif contre^ 
toute espèce de danger. Elles sont portées 
sous le nom^ palmes danB toute l'Espagne 
et jusques dans l'Italie. 

La^récoïte'dés Veuilles? s'opère six mois, 
après la formation du cône, comme la 
récolte des' dattes a lieu six mois après la 
fécondation dés fleurs. Après que les dalties 
font dueilKês> (Àitës fait sécher au soleil, 
et on les conserve ensuite dans des paniers 
de feuilles de dattiers sauvages , ou dans des 
peaux. ^ 

On en compte quinze à vingt variétés, 
sous le rapport de la grandeur, de la con- 
sistance, de la couleur, -lie la saveur. Elles 
sont^ suivaut,. ces variétés^ pourvues ou 

C 3 
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dépourvues de ooyaii ,- propres à être con*- 
servées loog-tems, ou à être mangées ^ 
l'instant même qu'elles sopt cueillies^ faciles 
à digérer ou d'une digestion difficile ». et 
uniquement destinées 4. faiue de Teau de 
vie. . 

. Selon Michaujç. (i) j les dattes de Bagdad 
et de Ba^ora sont tré^restiméeaj les babitatia 
0p font des exportations wt la côte de 
Malabar et sur celle d'Arabie , jiisquà Jedd» 
et Mocka. Les caravanes eifi portent k Alep^ 
d'où on les envoie en Europe pour l'usage 
de la médecine. Les dattes de la côte œari* 
time de Perse, depuis Beûder'- Rick jusqu'à 
Mima, sobt délicieuses : oul^s^tkomme dattes 
royales. Mais ce paya coolianellon^ieat! tu** 
vagé par les guerres depuis un $ièç]^9 iiVn 
fournit pas assez pour les exportations mari'-' 
limes ; le comm6rce ne «l'en fait qiue par lès 
caravanes, qm les portent dans l'intérieur 
de la Perse; à Schira^, a. Hi^pahan, eft 
même jusqu'à Recht, sur la mer Caspienne. 
On les sert» dans le pays, sur les tables des 
gouverneurs et des princes. 

Diverses nations, établies sur les. rives plu 
Tigre, de l'Suphrate et du golfe Persique,. 



^^i*»^M<ii»— *»»—*»— i^^**ini » t I i^*^— ^h>— w*4— a» 



(i) Journal de physique, floréaji au g^ pag. 333» 
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te nourrissent absolument de dattes'Ci)^ 
ainsi que les habitans des confins de FAtllis. 
Oes derniers traversent les solitudes du 
désert avec une certaine provision de dattes 
réduites en farine. 

Chez la plupart des peuple» qui réeoitéolt 
des dattes 9 on a soin^ lorsqu'elles sotit 
mûres, de les presser avant de les sécker, 
a£iB d'en séparer un suc gras et mîielletiK 
qui remplace le beurre. Cette pulpe porte 
le nom de miel de daéieif. Jj^b riches en rem- 
plissent des cruches qui contiennent les dattes 
qu'il» destinent à leur usage. 

Par la fermentation , ces fruits donnent 
une liqueur agréable^ ûvec laquelle On ftiit 
du vinaigre , et dont on retire , par la dis- 
tillation y une eâu de vie très-estimée. Cest 
la boisson fiivorite des souverain» du Ooi^go, 
et des personnages puissans de l'Asie et-de 
l'Afrique, sotimis à la religion de Mahomet. 
Le peuple, qui n'ose, comme ees dertiiers, 
enÏMindre ouvierlement les préceptes du 
prophète, les élude comme il peut; il ne 
&it point Usage de cette éau de vie dâbà' ton 
état de pureté, paric^e que la religioh lui 



i ft' I 



(i) Voyez les voyageurs Tavernier, Kempferj 
Michaux* 
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, défend les ligueurs fermentées ; mîEUsil Vbxoz 
. mfttise et la l^oit comme remède. ^^ 
. La saveur un peu açtringeute' des dattes 
1^ rend propres à arrêter le cours du ventre^ 
4ui provient du relâchement des intestins 
(ejt Leur saveur douce et miellée les fisuit em*^ 
ployer avec sucxïès dans la toux;. 
, Ces fruits sont la plus utile, mais non pas 
l'unique production du dattier. L'intérieur 
.de la base du jeuoe tronc» le sommet du 
tronc du dattier aduHe, et le bourgeon des 
feuilles non développées du dattier dé)à 
vieux, contiennent une subatancç blanobe, 
tendre, charnue, très-bonne à manger, et 
qui, selon le père Labat (]), a Une saveur 
.lùen plus délicate que celle du chou du coco- 
tier et du palmier franc. Les. fleurs et' les 

spathes, €1 vaut leur développement) ont la 
même saveur qqeia substance^du boui^^qn. 
Si OU! y fait des incisions, cette substance, 
délayée pai: la sève,, coule sous *la forma 
d'une liqujeui^ ;laiteuse { nommé . lait de 
4attier. Elle est douce, sucrée, çti'sert do 
. boisson ordinaireaux malades. Onn'àmpùte 
jamais les régimes des palmiers femelles , à 
cause des fruits qui seroient perdus, ni le 



(i) Voyage en Amérique, vol. III], pag; 276. 
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bourgeon des jeunes dattiers, parce que c'est 
]k qu-est le germe de tous les déyeloppemens, 
et que Tarbre ne survit jamais à cette perte. 

Dans tous les pays où les dattiers sont 
abondans, le* tronc et les feuilles* sont les 
seuls matériouK.empIoyés pour la construc- 
tion des habitations, dont la durée est pro- 
' ^gîeuse^ tant le bois de cet. arbre s'altère 
difficilement. 

Avec les folioles des feuilles trempées dans 
Teau , on fabrique des tapis , des paniers , 
et mille autres ustensiles de ménage; les 
réseaux fibreux qui bordent là base des 
pétioles sont convertis en de ti^ès-bonnes 
cordes , et pourroient servir à faire de la 
toile; les pétioles eux-mêmes sont .utilement 
employés pour élever des pàliss^ades autour 
des habitations. - . \ 

Les régimes, dépouillés de leurs fleurs, 
servent de balais, et les-spathes, qui sont 
épaisses et coriaces, sont façonbées en vases 
divers, etprecinent toutes les 'fermes qu'on 
veut leur donner. La base ^paisse des réa- 
gîmes, après avoir séjourné dans l'eau, se 
rédirit' soul9 le marteau en une^e^pèce de 
filasse, avec laquelle on fait dès' cordes et 
des chaussùbes; ■ 

Enfin, les noyaux des fruits, quoique durs 
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comme de la cornée triturés, 'ramollrs et 
.bouillis dans Teau, sont pour les chameaux 
et les brebis une nourriture très-sainte. £ti 
Espagne on les brûle» et leur charbon est 
employé k nettoyer les dents : il entre, 
-dit'^on, daûS! la composition de Tencre de 
la, Chine. 

On' peut consulter comme autorités, sur 
l'histoire du daiftier, Kempfer, \jimœn. exét. 
p. 673*^697; CaTaoilles> Icoiu pi. n. 126 ; 
Desfontaiues^ Jfïoir. ailanti pcl.'2i 

ESPECES, CONNUES. 

r s . Psmirix dacfylifer^.. Lin. Fh. fspa4ibl^ pinnatîâ; folioU» 
complioatis ensiformibus, dpatka unirai vi. ( Ph. axcelsiofr 
' Car. Icon. n** laô. } Kempf, ^mœn, exot, 673, 697 , t, \, 2^ 
f^f»'\^*Hûi» in India. *> 

% Ph. pumila^ Gaerta. Loar. ^ Fh. frondibua pia^atisj foli^lfs 
/ complicatis , apatha multÎTalvi. ( Gaerln, de fruct, et sem, 

V» i,p,a4, U ^) Hafi* in Cocllincllina. !> ' ' 



■r^ 



GENRE QUATRIÈME. , 
L'ÉiiÀTE; elate. *' 

Les caractères qui distingulent Télalé du 
dattier se trouvent dans les spathes qui 
sont à deux valves dans Télaté; et à une 
seule dans le dattier, dans les fleurs qui 
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sont monoïques dans le premier, et dioïques 
^as l'autre. Du reste Félaté ofire absolu-* 
meut Taspect du dattier ^ et quelques bota* 
oistesy Schreber eotre autres^ ne trouvant 
pas sufiisans les caractèros sur lesquels Liu- 
uœus a établi le genre ékté| le réunissent 
au dattier en modifiant les caractères do 
ce dernier ^nre. 

ESPâCE CONNUE* 

t 

SLJTE 4Bimttriâi lis. B.fîi»ÂdtKiisplnnatÎB;fbUolîaoppo- 
«Itît. Lin. {Kêtnpf. Amœn, p. 667..] HfA» in 



GENRE CINQUIÈME. 

liEB AREç,s; areca*. 

Les arecs croissent daqis Tlnde, à l'excep* 
tion d'un seul qui se trouVe en Amérique. 
Leur trbnô est très-délîé et très-élevé. Les 
feuilles qui les touronnent sont ailées et for- 
ment à leur base une longue gaioe qui se 
détache en même tems que le reste de la 
feuille, à l'époque où la spathe, contenue 
entre elle et le tronc commence à se déve- 
lopper. Celle-ci est compps^ç de deijiiçpi^pes. 
Le régime est penché vers la terre; il porte 
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des fleùM mâles; et des fleurs femelles, qui 
ont hs unes et les autres un périanthe à*' 
six divisions disposées sur deux rangs. Il y 
» neuf ëtamines dans les fleurs mâles : les 
femelles plabées^^ au dessous des mâles ont 
un ovaire à Irpi^ âigmates, qui devient un 
fruit ceint par le calice et. composé exté- 
rieurement d'une enveloppe charâue qui se 
desséche, et à Tintérieur, d'une .amande 
creusée, à ia base, cPuue cavité da:ns laquelle 
est logé Tembryon. lie nombre des .ëtamines 
et la'StlaatioHt<le Tembryon distinguent ce 
genre. 

ESPÂCBS REMARQUABLES. 

i.'ar£€ cachou ou be jJiNVïiyareca 

catechu. Lin. 

Il croît abondamment dabs les îles Mo- 
luq^ues, à Ceilan et dans plusieurs autres 
contrées méridionales de TAsie. Rhéede Ta 
dëcfriï et figuré (Malab. tom. 1, pag. 9")spu^ 
le nom de caunga ) et Rumphius (amb. t. 1, 
pag. 26 ) sous celui de pinanga. Linnœus lui 
donna le nom spécifique de cateçhii^ parce 
^u'il croyoit, diaprés les écrits des voya- 
geurs, qu'on en retiroit le cachou .(1). Sou 

* ' (1) On sait aujourd'hui que le cachou est le suc 
ëpaièsi des fruits dn mimosa catechu. " 
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trpnc est parfaitement droite cylindrique 
et haut d'environ cinquante pieds sur dix 
a douze. pouces de diamètre. Les feuilles qui 
le couronnent sont au nombre de huit à dix, 
et longues de quinze pieds sur une largeur 
moitié moindre « Les folioles qui bordent 
chaque côté du pétiole soat d'un verd sombre^ 
trés*rapprochées ^ larges de trois ou* quatre 
pouces, plissées en éventail', et les supé- 
riieures tronquées et comime déchirées au* 
sommet. Les régimes, placés à nu sur le 
tronc, < sous, le faisceau des feuilles, sont 
ordinairement au nombre de trois; le supé- 
rieur est couvert de-fleurs blanches , rinter- 
médiaire de fruits encore verds et Finfériaur 
de fruits mûrs. Ceux-ci sont d'un jaune doré, 
gros et conformés comme un œuf de poule, 
surmontés d'un ; mamçlôn , et remplis par 
une graine; semblable à une noix muscade, 
mais plus dure, blanchâtre et vdnée de^ 

rouge. 

Toutesnles parties de c^t arbre dit une^ 
saveur. fort âpre. Lee fruits sont d'un usage* 
général dansi toute l'Inde; t)n masque léux' 
paveur arec dies substaucdsi (acres et^ ùvomei-^y 
tiques. La -f^us ordinaii^èixient employée est 
le poivre bétel auquel èaajoutêjde lachi|u!x 
et un aromate quelconque ; on saupoudrera 
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chaux le fruit coupé par trauchfs^ et chaqud 
tranche est enveloppée dans une feuille de 
bétel avec Taromate; le mélange porte le 
nbm de bétel. On le. met dans la bouche et 
on le mâche uu certain tems; la salijve prend 
une couleur de sang; on crache cette pre- 
mière teinture, que la surabondance' de 
chaux tend brûlante; on mâche et t>n re- 
mâche ensuite le bétel dont la saveuir devient 
de plus en plus agréable à . nlesure que la 
combinaison des parties est plus exacte, et 
on avale de tems en tems la salive jusqu'à 
ce qu'enfin elle ces^ d'Ô(re colorée , et qu'il 
ne reste plus /dans la bouche qu'un maro 
insipide. 

Hommes, femmes» enfans, vieillards; 
tout le monde dans l'Inde mâche du bétel. 
On lit dans Raynal qu^on n'oseroit dans ce 
pays parler à une /personne de qualité sans 
avoir du bétel dans, la bouche. Les femmes 
galantes sur-tout en, mâchent continuelle-» 
ment^ dans l'intoution de. se rendi^e plus 
agréables. On mâ<^6 du bétel pendant les 
visi tes ; on offre du bétel en se ^ Gluant 
comme en Europe nous offrons dar> tabac ^ 
et lorsqu'on se quitte pour quelque ten^s, 
le présent qu'on je . Hait d'ordinaire est une 
buite rempUe; d'^rep ^ de feuilles de:'bétel| 
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de chanxiTécaiUcs d'huitres, et de planeurs 
aromates^ afin que chacun prépare le bétel 
seloa son goût* On peut consulter, pour de 
plus amibes détails sur l'histoire de Tarée , 
VHerbarium améoinense, tom. I, pag. a6. 

* i.'ar£c d'Amérique où falhistb franc; 

areca oleracea. 

Ce palmier est le plus élevé et le plus 
élégant de ceux qui croissent eq Amérique; 
Williams Wright ( Journal de phys. 1784, 
juin, pag. 3i8)» dans son essai sur les plantes 
de la Jamaïque , dit en avoir vu des indi- 
vidus hauts de plus de cent pieds. Le tronc 
est extrêmement mince, relativement à sa 
longueur. U se termine par une gerbe da 
feuilles longues de dix à douze pieds; leur 
pétiole, dilaté ;à la base en une gaine pro« 
longée par les. bords en longs filets croisés 
porte dans sa longueur deux rangs opposés 
de folioles longues d'environ deux pieds, 
très- nombreuses 9 étroites, et semblables 
à de grandes, lampes d'épéç,. Les régime^ 
naissent entre les feuilles inférieures, et ae, 
couvrent deiflemrs d'une extrême blancheur 
auxquelles sv^ccèdent des fruits de la gros^ 
seur d'une noix* La graiue est creu.sée d'un^ 
rainure (jaos la^iM^^Ue est lo^gé rembryon^ 



K 



48 HISTOIRE 

Ge dernier caraptère distingue l'espèce âe 
tou tes les autres et le rapproqhe^ des dattiers^ ^ • 
Le. bourgeon qui termine la tige porte Je^ 
nom dç chou palmiste. Sa saveup est agr&ible, 
et approcha Un peîu de celle* de Farticbaùid. 
On lit dans le père Labat ( Voyage en Amé* . 
rique, vol. I9 pag. 435)^ Jï"'^^ "^^^ c® chou 
dans la soupe ^ qu'on le mange en salade ^ 
qu^oh le ifàit frire enveloppé de farine ou 
de pâte, et que de quelque manière qu'on 
le prépare, il flatte toujours le goût et se 
digère assez facilement. On couvre les cases* 
avec les feuilles; on en fait des nattes, dés 
sacs, des cordes, des paniers, et d'autres; 
ustensiles de ménage; on fait avec le troliô, 
qui est dur comme de la corne ''à la circon- 
férence, deij planches presque incoi'ruptïbles' 
qu'on emploie pour élever des palissades au- 
tour des habitations. En le fendant en deux 
et en enlevant la moelle qui le remplit, on 
a sur le champ deux longues goûttiére^s. On 
convertit la moelle eu une fécule analogue 
au sagou, et on exprime des fruits une huile* 
estimée. . 1 - 1 

^ Le père Labàt'pàWe d'une autre- espèce^ 
dé palmiste d'Amérique beauco/up plus haut^ 
que le précédent, et hérissé à son sommet, 
yersA^. base des feuilles , de longues épines' 

noires 
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noires , semblables à de grosses aiguilles. 
L'intérieur de son bourgeon est jaune , et 
d'une saveur beaucoup plus agréable que 
celle du palmiste franc. Ses fruits sont gros 
comme des châtaignes ^ et remplis d'une 
amande blanche bonne à manger , et dont 
ou peut extraire de Thuile. 

ESPECES CONNUBS. 

1. AnECA cathecu , Lin. A. frondibus pinnatû, foliolû 
rcplicatis oppositis praeinorsis. Lin.{Rumph. amb, i^p, 26, 
t, 4. ) Hab. in India. >> 

3. A. spicata • Lam. A. frondibus pînnâtîs , spadice non 
ramoso spiciformi , fructa globoso, Lam, EncyeL i , 34i, 
( Finanga globosa. Rumph, jtmh, 1, p, 58^ t, 5 , fl i , et 
litt. A. ) Hab, in Indiae montibus. 

5. A» glandiformis , Lam. A. frondibus pinnatis^ spadice 
brevi racemoso , fructibus glandiformîbns congestîs. Lam, 
Encych i , 24i. (Finanga silyestris glandiformis , Bumph. 
jtmh. 1 , p. 38^ /. 6. ) Hab^ in Indiae montibus. 

4. A. globuliferOf Lam. A. frondibus subbipinnatis , spadice 
ramoso , fructibus minimis globuliformibus. Lam, Enû* 1 , 
34i. Hab, in Indi» iilvis, 

5. A. oleracea, lin. A. foliolis integerrimis. Xûi. ( /ac^» 
Amer. 2781 U 170. {^Hab. in America. 
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GENRESIXIEME. 
Les cocotiers; cocos. 



^ 



Ce genre réunit quatre espèces qui se 
, trouvent toutes en Amérique ; mais une 
d'elle y à été apportée d^ Afrique , où elle 
est très*coiiimune. Le tronc de ces arbres 
est d'ùfaè grosseur ittioyenne, et s'élève de- 
puis cinquante pieds jusqu'à cent; il se ter- 
mine ipar un faisceau de grandes feuilles 
ailées. Leis régimes sont placés en tre les feuilles 
extérieures ^ et ont une spathe d^urie seule 
pièce. Les fleurs sont très-nomb reuses , mâles 
et femelles sur le même régime , et pour- 
vues d'un périanthe à six divisions disposées 
sur deux rangs. Les fleurs mâles ont six 
étamines, et les femelles un ovaire à trois 
logés tèt^miné par trois stigmates sëssiles. Les 
fruits sont formés à l'extérieur d'une enve- 
loppe sèche et fibreuse , et à l'intérieur d'une 
noix un peu triangulaire ^ percée de trois 
trous à la base , et qui contient une seule 
graine. Cette graine est creuse à son centre ^ 
mais remplie d'une liqueur laiteuse avant sa 
parfaite maturité. 
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ESPECES REMARQUABLES. 

Le cocotier des Isjx&s i.nuciferm. Lin. 

Cet arbre est caltivé en Amérique , au* 
tobr des habitations, presque umquement à 
cause de la beauté de son port ; mais en 
Afrique et dans FIndeoùil est abondamment 
multiplié, on en retire beaucoup d'avantages. 
11 est haut de soixante-dix pieds, sur un pied 
de diamètre environ. Son tronc est un peu 
courbé à la base , et marqué dans toute sa 
longueur de nombreuses inégalités circu*'» 
laires. Le faisceau de feuilles qui le cou* 
r(Mine est étalé en tous sens. Les feuilles sont , 
longues de dix pieds y ailées et dépourvues 
d'épines; la base du pétiole se dilaté en un 
long réseau fibreux , et porte deux rangs de 
folioles très • nombreuses , larges à là base, 
rétrécies vers le sommet et plissées. Dessous 
le faisceau pendent plusieurs régitiies, les 
uns cpuvérts dé fleurs , les autres dè^ fruits ; 
«t depuis la douzième année du palmier 
jusqu'à la fin de sa vie, tous les mois des 
régimes nouveaux remplacent lès régimes 
parvenus à leur maturité. Les firùits sont 
gît» comme la tète d'un homme, secs et 
couverts d'aune peau fine et polie. Sous leur 
eQYelofipé extéridure, qui est fibreuse et 
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pleine de moelle , est une grande noix fort 
dure , de couleur brune et couverte de fibres. 
Elle est pleine , avant la maturité, d'une 
liqueur sucrée qui se convertit lentement 
et progressivement en une amande blanche, 
d'abord molle comme du lait caillé, puis 
ferme comme une noisette et fortement 
adhérente aux parois de la coquille; le centre, 
lorsque toute là liqueur est solidifiée, con- 
serve une grande cavité. Les trois trous 
placés à la base de la noix sont remplis d'une 
matière grisâtre , semblable à du liège. 

11 n'est pas de partie dans ce végétal qui 
ne soit employée. 

. . Le tronc sert à la construction des cases 
.des indiens , qui sont couvertes avec les 
folioles des feuilles. On fait encore avec les 
folioles des parasols , des voiles pour les 
vaisseaux , des filets pour la pèche , des cor- 
beilles et de très - belles nattes qu'on trans- 
porte dans toute l'Inde. Les plus* jeunes 
sont ordinairement employées à. la place 
du {^pier; ell^^s conservent très-bien l'im- 
pression des caractères qu'on y trace avec 
un stylet. Le réseau de la base des pétioles 
est eniployé à faire des tamis ^ et toutes 
les choses auxquelles peut servir une toile 
grossière. Lie bourgeon qui termine la tige 
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est d'une saveur agréable et un aliment fort 
sain. En séparant par le moyen d'un marteau 
la moelle desséchée qui remplit Tenveloppe 
extérieure de la noix, on obtient une filasse 
dont on fait des toiles grossières, des cables; 
des cordages de toute espèce, et qui est très- 
propre à calfisiter les vaisseaux, parce qu'elle 
pourrit moins vite que la filasse de chanvre. 

La coquille de la noix est épaisse de cinq 
ou six pouces; elle prend un très-::beau 
poli sous le ciseau. On en fait de très- jolies 
tasses et d^autres choses de luxe qu'on en- 
richit d'or et d'argent. Elle est employée 
dans quelques contrées de l'Inde pour me- 
surer les liquides. On détermine sa capacité 
avec de petits coquillages connus sous le 
nom de cauris {cyprœa monela, Lin.), çt 
qui servent de monnoie à quelques nations 
indiennes et d'Afrique. 

La liqueur contenue dans la noix. lorsque 
l'amande n'est pas encore mûre, est une 
boisson aigrelette et sucrée^ très-propre à 
désaltérer. Lorsque l'amande est encore 
molle , on la mange avec un peu d'eau de 
fleur d'orange et de sucre. Ce mets est fort 
agréable et rafi:aichissant. Dans sa maturité 
l'amande fournit , par la pression, une huile 
généralement employée dans les deux Indes» 

D3 
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et qui| lorsqu'elle est récente ^ 119 le cède 
en rien à celle d'amandes douces. Le marc 
qui reste dans le pressoir est employé à 
nourrir les bestiaux et la volaille ; les gens 
pauvres en mangent dans le tems de disette. 
On trouve quelquefois dans la cavité da 
Tamande une concrétion pierreuse, à laquelle 
les indiens superstitieux attachent beaucoup 
de prix ; ils la regardent comme un gage de 
succès dans leurs entreprises. 

Si l'on coupe la pointe des spathes avant 
leur, développement , il en découle une li- 
queur d'une saveur sucrée , mais qui fer^ 
mente dans ^espace d'un )our et acquiert 
un goût piquant; elle porte alors le nom 
de pin de palmier. Si pn la distillé y elle 
donne une bonne eau de vie; et si on la 
laisse fermenter assez long* tems, elle se con- 
vertit en vinaigre. En la faisant bouUir avec 
de la chaux lorsqu'elle est fraîche , on en 
tire du sucre , avec lequel on fait des con- 
fitures. On peut voir sur l'histoire du cocotier 
l'herbier d'Amboiné , vol. I , pag. i ; le 
voyage en Amérique du père Labat , vol. III, 
pi^. â66; et Raynal, édit. ia-4^, tom. I, 
pag. 9a. 
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LE COCOTIER BU BRÉSIL; COCOS butyroceo. 

Lin. 

Son tronc est plus gros et plua élevé que 
celui de l'espèce précédente; il porte sous 
le faisceau des feuilles ailées qui le courQPoe 
f nviron huit régimes. Deux d'entre eux pe 
portent ordinair^ent que des fleurs niâ|es » 
et sont stériles 9 tandis que les autres portent 
des fleurs mâles et de fleurs femelles fertiles. 
jjcs fruits ont une forme ovale et sont spr- 
montés d'une pointe. L'^mandei a la valeur 
de celle du cocotier précédent. Xjes habitons 
de r Amérique méridionale , où ce palmier 
croit en abondance , en retirent i(n très- bon 
beurre , dont ils ioQt un grand usage pendant 
qu'il est récetat. Sa préparation consiste à 
faire bouillir les amandes après les avoir 
broyées ; le beurre surnage , et on Fenléve 
lorsqu'il est refroidi. 

On rapporte qial à propos à cette espèce , 
comme variété , un autre palmier du Brésil ^ 
décrit par Fison , pag. i33 1 sous le nom de 
pindoua. Ses noix n'ont pas à leur base les 
trois trous qu'on trouve dans celles des vrais 
cocotiers. 

D4 
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liE COCOTIER A FRUIT AMER OU !.£ 

PALMISTE amer; COCOS amara; 

Ce palmier est commun dans les forêts 
des montagnes de la Martinique i il s'élève 
a plus de cent pieds. Jacquin qui le .rapporte 
au genre des cocotiers ^ quoiqu'il n'ait pas 
vu ses fleurs, dit que son aspect ressemble 
parfaitement à celui du cocotier des Indes; 
ses fruits sont gros comme un oeuf et d'une 
saveur amère. 

Lorsqu'il est encore jeune , on fait à son 
tronc une incision longitudinale ; des insectes, 
semblables à ceux dont il a été question à 
Taclicle du sagouyer, pénètrent dans son 
intérieur par l'ouverture, et y déposent leurs 
œufs y d'où naissent de grosses chenilles d'im 
blanc jaunâtre, que les créoles de la Marti- 
nique mangent avec délices après les avoir 
fait rôtir. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Cocos nucifera f Lin. C. inerpiis^ frondibos pînnatis ^ 

foliolis replicatis ensîfbrmibus. £m. ( Jacq, Amer.iiTj ^ 

t, i66. ) Hab. inliidia. <> 
3. C. bufyracea , Lin. Sup. 0. inermis , irondibus pinnfttis , 

foliolis flimplicibus. £m. Sup, ( Pindov» Pis» bras, p, i35. ) 

Sab, in Brasilia. >) 
5. C amara, C. nucho amaro. ( J<icg. Amer, %ii* Hab. in 

Martinica. *} 
ék C. aculeata , Jacq. C. tninco foliisque aculeatîs. ( lacq, 

,^ni«jp. 9781 U 165. )Sab» in Martinica. 
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GENRE SEPTIEME 
liES BACTRis; bactris. 

Jacquin a établi ce genre sur deux espèces 
confondues par Linnaeus avec les cocotiers. 
Le caractère qui le distingue , c^est la posi- 
tion de Tembryon qui est placé sur le côté 
de la graine , au lieu de Tétre à la base 
comme dans les cocotiers. 

Les bactris sont de petite taille et épineux, 
leur tige est coupée de distance en distance 
par des noeuds à chacun desquels est attachée 
une feuille ailée. Les régimes ont une spathe 
d'une seule pièce et sont placés aux aisselles 
des feuilles; ils portent des fleurs mâles et 
des fleurs femelles ; leur périanthe est à six 
divisions disposées sur deux rangs. Les mâles 
ont six étamines, et les femelles un ovaire 
à trois stigmates , qui dévient un fruit sem- 
blable à une cerise ; le noyau est percé à 
son contour de trois trous et contient une 
graine qui a trois cavités qui correspondent 
aux trous de la coquille. *' 
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ELFÉCES REMARQUABLES. 

liE BACTRis DE LA GUIANE; bactris miflOf. 

Jacq. ^ 

Cette espèce éloit connue autrefois sous 
le nom de cocotier de Guinée j et se trouve 
dans Aublet sous celui dWoira canne. Elle 
croit au bas des collines y sur le bord des 
prairies naturelles de la GMisune et aux enr- 
virons de Carthagène. Ses Racines rampent 
sous la terre et produisent uQe grande quan- 
tité de tiges ; elles sont hautes de dix pieds 
environ et grossies comme Je pouce. Hes 
feuilles y longues de trois pieds et éloignées 
les unes des autres, sont disposées dans toute 
leur longueur* Leur pétiole, épineux sur 
Je dos et dilaté à la base en une longue 
gaine épineuse, porte deux rangs de folioles 
étroites comme des lames d'épée. Les ré- 
gimes sont courbés vers la terre 9 accom- 
pagués par la spathe, et portent des fruits 
d*un noir pourpre, d'une saveur aigrelette 
et gros comme une cerise. On les mange 
pour se désaltérer, et on prépare avec,' par 
la fermentation , une liqueur vineuse. 

C'est avec la tige de ce palmier qu'on fait 
les cannes noueuses , noires et lissantes , 
connues en Europe sous le nom de cannes 
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de Tabago ; toute la préparation de ces cannes 
cousisle à dépouiller les tiges des gaines des 
feuilles qui les enveloppent comme une 
écorce, à les tenir pendant quelque tems 
dans de la vase, et à les frotter ensuite 
fortement pour leur donner le poli. 

LE BACTRis ELEVE; bactris major. Jacq. 

Les dimensions de ce palmier sont une 
fois plus considérables que celles du précé- 
dent. Du reste , il croit dans les mêmes lieux 
et offre la même conformation. Ses fruits 
servent aux mêmes usages; ils sont gros 
comme des œufs de poule. 

ESPÈCES CONNUES, 

« 

BjtcTRis minor y Jacq. B. aculeata tota , frondibus distan- 
tibus , radice repente , fructibùs subrotundis. ( Jacq, Am, 
1. 171,/*. I.) Cocos guineensis. Xiti. Hab, in America meri- 
dionalù i) 

2. B. major ^ Jacq. 'B. aculeata tota , frondibus distantibus, 
radice repente, fructibùs ovatis. ( Jacq, Amex» 280, t* 17* # 
/*• 2. ) Hab» in America meridionali* !> 



GENRE HUITIÈME, 
li'éiiAis ou l'avoir A ; elais guineensis. Jacq. 

Ce genre de palmier est originaire de la 
Guinée, et a été transporté par les nègres 
en Amérique 9 où mainleuant il est cultivé 
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Son tronc , couronné d'un large faisceau de 
feuilles ailées , longues de quinze pieds sur 
trois de largeur, est environné de toutes 
parts, depuis sa partie inférieure jusqu'au 
sommet, par les bases des feuilles qui se sont 
successivement desséchées. Leur longueur 
est graduée de manière que l'arbre a Taspect 
d'une pyramide renversée. Les pétioles sont 
épineux sur le dos, et les folioles inférieures 
qu'ils portent ressemblent elles-mêmes à des 
épines; celles qui sont le plus près de la base 
sont fortes , courtes et crochues. Les régimes 
sont placés entre les feuilles ,* ils sont longs 
d'un pied, très-rameux, privés de spalhe 
générale, et garnis de fleurs mâles sur un 
individu, et femelles sur un autre. Les fleurs 
de l'individu mâle ont un périanthe à douze 
divisions, disposées sur deux rangs, et six 
Staminés. Les femelles ont un périanthe à 
neuf divisions, selon Gaeriner , et un ovaire 
à trois loges, terminé par un style surmonté 
de trois stigmates. Les fruits contiennent, 
sous une enveloppe oléagineuse, un noyau 
percé, selon Jacquin, de trois trous à la 
base , et rempli par une graine , à la partie 
inférieure de laquelle est placé Fembryon. 
Us sont colorés de noir, de Jaune et de rouge, 
et varient en dimension depuis la grosseur 
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d'une petite olive jusqu'à celle d'un œuf 
de poule. 

Ces fruits sont très -estimés à cause de 
l'huile et du beurre qu'on en retire. L'huile 
est conlenue dans l'enveloppe; on la prépare 
comme l'huile d^'olive. Le beurre est con- 
tenu dans Tamande ; on l'extrait , com^me 
celui de cacao , en faisant bouillir dans Teau 
Tamande broyée; le marc se précipite, le 
beurre surnage , et on le sépare après qu'il 
est refroidi. L'huile est d'un jaune doré, et 
très-bonne à manger lorsqu'elle est récente. 
Les sauvages qui ne portent point de vête- 
mens s'en frottent le corps pour se préser- 
ver des insectes et de l'humidité. Les nègres 
mangent le beurre comme nous mangeons 
le nôtre;, ils s'en frottent aussi le corps pour 
rendre leur peau plus lisse et fleurs jointures 
plus souples. Les blancs qyi habitent au 
Sénégal s'en servent cqmme de sain-doux 
quimd il est nouvellement fait. On s'en sert 
x^mme d'un spécifique contre les rhumar 
tisnies, et on en fait des pommades pour dif- 
férens usages. Ce beurre est appelé thio-thio^ 
et porte en £urope le nom de hewrre de 
Galaham. L'huile y es); connue sous le nom 
di huile de palme. L'un et rautx:e y sont ap- 
portés d'Afrique. : 
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ESPÈCE CONNUE. 

Elais guineen&is , Jacq. E. frondibus pînnatîs : stîpîtitu» 
dentato-spinosis dirergentibus : denticulis supremîs recur- 
vatis. jReUh, sp. pL [ Jacq, Hmh* 280 , U 172. ) Hah. in, 
Guineii ; hospitatur in America. 

GENRE NEUVIÈME. 

C A R Y O T A. 

Les deux espèces qui composent ce genre 
sont remarquables par leurs feuilles deux 
fois ailées , et t)ar leurs fleurs qui con- 
tiennent un grand nombre d'étkmines. Ces 
caractères les distinguent de tous les autres 
genres de la faiiiîlfe : Tune et Tautre croissent 
dans rinde. 

ESPECES REMARQUABIiES. 

Le caryot a CUISANT ; caryota urens. 

Son tronc est haut d'environ quarante 
pieds ; il acquiert un diamètre si eonsiipé- 
ràble , que déUi hommes pêuvèirt à peine 
Tembrassèr. Cette gi^osiseur est ti*ès*raredans 
les troncs des phlûiiei^s : les feuilles qui ïe 
couronnent sont très-grandes. Leur pétiole 
foriiie ubé graine à son poitat d'attache, et 
pôVte de chaque côté, dans sa longueur, des 
pétioles sècôlodàires, sUr le^uels sont atta- 
chées des folioles en forme de <»iti. Leur 



\ 
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grandeur est peu considérable relalivement 
à celle de la feuille entière : elles sont d'un 
verd sombre , luisantes , et déchirées au som-» 
met. La spathe est de plusieur^pièces , et 
naît au sommet du tronc , entre les feuilles. 
Le régime porte une quantité considérable 
de fleurs; les unes sont mâles, les autres 
femelles ; leur périanthe est une espèce de 
cupule dans laquelle sont trois folioles péta- 
loïdes ; il contient dans les fleurs mâles 
un grand nombre d'étamines, et dans les 
femelles, un ovaire terminé par un style 
surmonté d'un stigmate. Le fruit est gros 
comme une prune , charnu , d'une couleur 
rouge y et rempli par une graine. 

Ce palmier ne fleurit qu'une ou deux fois : 
il produit un si gros régime et une si grande 
quantité cfe Ûeuis et de fruits, qu'il périt 
d'épuisement. Tout l'intérieur de son tronc , 
jusqu'à quelques pouces de la circonférence; 
est rempli d'une r^oëlle farineuse , inférieure 
en qualité à qel^e du sagoqyer, mais qui, dans 
les tems <le disette, s'emploie aux Moluques 
et dans d'autres parties de l'Inde aux mêmes 
usagés. Le bois du tronc est noir et dur 
comme de la corne; les pétioles et les folioles 
sont employés à la construction des habi- 
tatioos. On lit ^ dans la Flore d'Amboine , 
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tome I f p9g. 64 y que les fruits , les rameaux 
du régime et la spathe causent de violeutes 
démaugeaisoqs lorsqu'ils touchent à la peau ; 
et de là le nom spécifique d'urens ( brûlant 4 
cuisant) que Linnseus lui a donné. 

liE cÀRYOTA DOUX ; caryota mitis. Leur- 

Loureiro^ dans ces derniers tems, a dé- 
couvert cette espèce à la Cochinchine, Sa 
tige est épaisse de deux pouces et haute de 
quinze pieds; les feuilles qui la terminent 
ressemblent en petit à celle de Fespèçe pré- 
cédente, mais les folioles sont rélrécîes en 
pétiole et pendantes ; la spathe est simple ; 
les fleurs sont disposées sur les rameaux du 
régime, une mâle entre deux femelles. Les 
mâles ont un périanthe à six folioles dispo- 
sées sur deux rangs,, et un grandf nombre 
d^étamines. Le périanthe des femelles , com- 
posé de huit folioles , cinq extérieures et 
trois intérieures , contient un ovaife à deux 
stigmates , qui devient un fruit charnu de 
'couleur noire et rempli par Une graine. 

Ce palmier est un des plus élégans; les 
nombreuses folioles des feuilles s^agitent 
toutes ensemble au moindre vent. On trouve 
à l'aisselle des pétioles une espèce de bure 
dont on se sert à la place d'amadoué. 

ESPÈCES 
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£SP1^C£S CONNUES, 

t. OjéRTOTA urent^ Lin. C. frondiBiu Upinnttisi felîoHt 
cuneiforinibuB oblique prvmorais. lân. {Bumph. Amh. 1, 
p. 64, f. i4.) JETaft, i» India. t) 

a. C thiYù 4 Lour. C. frondibus bipînnatis , foliolis nutan- 
tibuA petîoUtia. Hab. in Coehinchina. >> 



GENRE DIXIEME. 
i.'aren6A; arenga saccharifera. Labillard» 

Ce genre a écé établi par Labillardière sur 
un palmier connu par Rumphius (Amb. i^* 
pag. Sy, tom« XIII), sous le nom de sa^ 
guerus ou gomulus , et décrit par Loureiro 
dans sa Flore de la Cofchinchine , sous celui 
de bqrassus gomulus. Il croit abondamment 
' dans les vallons humides des iles Moluques; 
Son tronc, haut de cinquante à soixante 
pieds, est marqué de profondes cicatrices 
circulaires dans sa partie inférieure, et 'iiour 
vert à son sommet par les basés de^ an- 
ciens pétioles qui persistent long- tems; il 
se termine par un faisceau de feuilles ailées 
longues de quinze à vingt pieds et .teintes 
d'une couleur verte si foncée qu^'elles don-* 
nent à Tarbie un aspect tout à fait s6mbre. 
Les pétioles à leur point d'attache se pro- 
longent par les bords en un réseau de loJagues 

Plantes. Tomb VIII. E 
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fibres noires, qui enveloppe le tronc. Les 
i[oliaIe3 sont lancéolées, dentelées^iusommet^ 
et munies de deux appendices à la base. Les 
régimes pendent vers la terre; leur spathe 
est d'une seule pièce, et leurs rameaux sont 
longs et couverts de fleurs sessiles. Elles ont 
un périanthe à six divisions. Les unes sont 
toutes mâles sûr un régime, et offrent un 
carafctère remarquable , qui est d'avoir cin- 
quante à soixante étamines. Les autres sont 
toutes femelles sur un autre régime, et con- 
tiennent, un ovaire terminé par trois stig-r 
mates 9 qui devient un fruit presque sphé- 
rique , charnu , rempli par trois graines 
anguleuses 9 'Convexes sur le dos, et creusées 
$ur le.coté d'une petite cavité particulière 
dans laquelle est logé l'embryon. 

On prépare dans l'Inde, avec les fibres 
noices de la base des pétioles ^ des cordes 
et des cables très-estimés à cause de leur 
durée et presque incorruptibles à ^humidité. 
On fait des incisions sur les régimes naissans 
ainsi que sur le tronc , et par ce moyen on 
se procure une liqueur qui, par la simple 
évaporation, donne du sucre, et par la fer- 
mentation une boisson agréable. En ména- 
geant ce$ incisions, on obtient cette liqueur 
pendant plus de la moitié de l'année. Tout 
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Finférieur de Taf bre est plein cFune moelle 
farineuse avec laquelle les habitans des iles 
Célèbes se nourrissent après Tavoir réduite, 
en sagou. Les fruits , encore yerds et confits 
au sucre, sont très-estimés à la Cochinchine, 
et sont servis sur les tables des grands du 
royaume. 

Les colonies françaises, dont la tempéra-*' 
ture approche de celle des iles Moluques» 
pourroient retirer de cet arbrç beaucoup 
d'avantages. 

Rùmplnus rapporte, au sujet de ce pal« 
miér , un fait trâis-remarquable. Lorsque les 
fruits sont mûrs, le suc contenu dans l'en*» 
yeloppe charnue cause des démangeaisons 
insupportables s'il touche la peau, et si 
par mégarde on porte ces fruits à la bouchç 
pour les manger, les lèvres s'enflent pendant 
plusieurs jours avec des douleurs d'autant 
plus cruelles qu'on n'y connôlt point de 
remède.' Profitant de cette découverte, les 
habitans des Moluques^ dans une guerre,- 
se détendirent victorieusement, en jetant 
sur les ennemis 9 du haut des murailles ^ de 
l'eau dans laquelle 'on avoitfait tremper la 
chair des fruits dont il est question. Les 
malheureux qui la recevoient éprouvoient 
des démangeaisons si fortes , qu'ib déve--: 

Es 



x 
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noieD^ furieux et semblables à des possédée 
Gri donna dès-lors à cette liqueur le ttom* 
Seau infernale, 

ESPACES CONNUES. 

"jtnAVG^ saccJ^rifera , Labillard^^ Mémoire dç PinsU noté 
'iom»^, an ii. Hab. in India. i> 

* 

GENRE ONZIEME. 
L E N I p A ; nipa fruticans. Thunb. 

Le palmier sqr. lequel eet établi ce genre 
croît daus Iqs îles Philippines^ }es ; Moluques, 
et dans d'autres parties de Flnde. 11 se plaît 
dans les lieux aqu^tiquQs et sur l^ bord de 
la H^er fdes fleuyejs^ c.oi;uiTie la sagouyer 
auquel il ressemble un: peii.par sa former 
Sou tronc quoique trè$-gros.^: s'élève à peine 
à la hauteur d'i^û honnue. Les feuilles qui 
le terminent ont quinze pieds de long; lés 
folioles qui bordent chaque côte ^du pétiole 
sont longues de quatre pieds mt environ 
quatre doigts de large, et se rétrécissent en 
pointe aux deux bouts. Le régime est pouryu 
d'une spathe de plusjieui^ pièces, et naît aa 
somniet du tronc aq centre du faisceau des 
feuilles^.. Tous les r^me^ux du régime , à. 
Texception de celui qui le termine ^ sonl 
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surmontés. d'un épi de fleurs mâles séparées 
par des écailles serrées les unes contre les 
autres* Cacune a un périanthe à six divi- 
sions et six anthères sessiles rapprochées en 
un seul corps. Les fleurs femelles ne sont 
pas encore connues, elles forment un groupe ' 
spfaériqoe au «sommet du rameau qui ter- 
mine le régime, et donnent des fruits char- 
nus, irrégunèrëm'ent coinptimés/ét remplis 
par un noyau qui contient une ou deux 
gaines,, .. ..*.,. 

Si Top , fait . un9 iipiputa^tion jmi ; régime 
lo jfsqtt'il çst .encore dans la spathe ^ ou si Toii 
perce le troi^c^ çtn Qb.tiçnt f^e liqij}6UF lai- 
teuse susceptible, de, fermenter et propre à 
servir de boisson ; nmi^9 poqr çe|; « fl^|^ Jl 
faut que lie .palixMer . croisse ; à une ceA'taine 
distance de - la mer ; aut^rcment . la liqueur 
. qu'on obtient, est si saléje qu'elle n'est pas 
potable. Dans le pays où croît ce palmier 
on coav*ré-ié5 màîsèàs aveê ses feuilles; on 

eu fabrique des pâi'^sols , dç^ <^P?^^^ 9 ^^ 
dçs natteç qu'on emploie pour tapisser les 
barques destinées au transport des gr^ins^ 
Les fruits .ne sont d'ajiicqn usage, quoique 
les graines soient boîinés à manger. Lors- 
qu'ils sont à demi-mûrs^ on les confit dans 

les Philippines. 

E 5 
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BSFÉCE CONNtJE.' 

2firji fruttcans, l^hunb. AcU Stock, 1783 ,5,n^6* HaB. ÎJê 

f 

SECTION DEUXIÈME. 
Feuilles palmées ou en éventail. 

GENR'E DOUZIEME. 

i«Es corypha; corypha. 

Les palmiers de ce genre ont la spaithe 
de plusieurs pièces^ et lies fleurs disposées 
en longs épis sur les ramifications du régime. 
Chaque fleur a un périantbe à six divisions 
disposées sur deux rangs ^ et six étamines 
avec un ovaire terminé par un style et 'un 
stigmate. Les fruits sont charnus el remplis 
par un noyau globuleux. L'émbryôn est 
placé à la base dé la graine. 

ESPÈCES R£MARQUABI(iES. 

liB CORYPHA nu Malabar 9 vulgairement 
liE TALIPOT DE CEILAN ; ce7ry/?Aa umbra-- 
' cuUfera. Lin. 

Cet arbre croît au Malabar y à Ceilan, et 
âans d'autres parties de l'Inde. Aucun pal- 
mier n'a des feuilles aussi grandes ni un 
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régime aassi considérable. Rhéede a trouvé 
ce végétal si merveilleux qu'il Ta fait dessioer 
à toutes les époques de sa vie. On trouve 
les figures de son développement dans la 
Flore du Malabar^ vol. III, p. i , t. i— lar. 
lie tronc est une colonne haute de soixante- 
dix pieds. Huit à dix feuilles en éventail 
de forme ovale arrondie , longues de plu^ 
de trente . pieds , en y comprenant les pé- 
tioles qui ont un tiers de cette longueur , 
partent du sommet du tronc et s'étalent 
horisontalement. A quarante-cinq ans les 
feuilles tombent, et le régime qui prend 
leur place offre la plus belle des productions. 
Dans l'espace de trois ou quatre mois son 
axe s'alonge d'une trentaine de pieds, et 
ressemble à une nouvelle tige placée sur 
la première. Lorsqu'il a acquis/ toute sa 
longueur, il produit de tous côtés alterna- 
tivement des rameaux simples et divergens, 
longs de vingt pieds à la partie inférieure , 
et insensiblement moins alongés vers le 
sommet , de manière que la forme générale 
de l'ensemble est pyramidale. Ces nouveaux 
rameaux en produisent une infinité d'autres 
qui se couvrent d'épis chargés de petites 
fleurs. Le palmier, avec sa tête blanche 
comme la neige, préseute alors un magni- 

E 4 
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fique aspect. Au bout de cinq ou six moi^^ 
plus de vingt mille baies^ grosses comme des 
prunes, ont remplacé les fleurs; elles tombent 
et l'arbre épuisé ne survit que peu de tems 

à leur chute. 

I 

Tous les voyageurs qui ont vu ce palmier 
ont été frappés de la grandeur de ses feuilles; 
une seule peut mettre plusieurs hommes à 
couvert. Les malabares en couvrent leurs 
tentes, et s'en servent pour composer leurs 
livres. 

LE coRYFHA PARASOL.; cofypha rotundifôlia: 

Lam. 

Son tronc a une cinquantaine de pieds 
de haut , et un pied ou un pied et demi de 
diamètre. U est couronné de dix à douze 
grandes feuilles absolument semblables à des 
parasols. Les folioles partent comme des 
rayons du sommet du pétiole , sont pliées 
en deux, et réuûies entre elles par les bords 
dans leur moitié inférieure; les régimes 
naissent entre les feuilles extérieures et 
pendent vers la terre. Leurs fruits sont 
xioirs, petits et globuleux. 

Cette espèce diffère essentiellement de la 
précédente par la forme singulière de ses 
feuilles qu^on ne retrouve dans aucun autre 
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palmier, et par le nombre et la positioa 
des régimes; dans les Moluques, où il croit 
natutellemeot, les feuilles servent de parasol 
et à couvrir les maisons» Les fruits récens, 
macérés avec du sel et du vinaigre, entrent 
comme les câpres dans la préparation des 
alimens. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. CoRTPBA umhraculifera , Lin» C. frondibus pxûnato- 
palmatis plicatis , petiolis cilîato-spinosis , spadice erecto. 
léom. Enc. ( Rhed, Mal. 3 , /?. i , f. i - 12. ) Hah. in Mala- 
baria et Zeyloxui , locis montosis et jpetroêû. !> 

a. C. rotundifolia , Lam. C. frondibus orbiculatis pabnato^ 
jpeltatis radiatim plicatilibas ^ petiolis ciliato-spinosis , spa** 
dice pendulo. LaiTi. f/ic. {%K£\\i\xs, Rumph* Amb. ^tp» ^9 
t* 8. } Hab» in Moluccis. i> 



GENRE TREIZIEME. 

liE THRINAX A PETITES FLEURS," thlifiax 

parpiflora. Swartz. 

Ce genre a été établi par Swartz sur un 
palmier qui croît près du rivage de la mer 
à la Jamaïque et à Saint-Domingue. Sa 
hauteur est de dix à vingt pieds; ses feuilles 
en éventail ont de longs pétioles comprimés 
et sans épines; les fleurs sont placées sur 
un régime rameux^ droit et haut de deux 
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ou trois pieds. Chaque fleur offre un pé- 
rianlhe à six divisions, dont trois extérieures 
sont velues, et trois intérieures pétaloïdes 
et caduques; six étamines dont )es filets sont 
réunis en un tube court; enfin, un ovaire 
surmonté d'un style à deux stigmates. Cet 
ovaire devient un drupe dont la forme 
approche de celle d'un pois, et qui contient 
une graine dure. 

ESPECE CONNUE. 

[Thuiitax parpifloriL, Swartz, Trod. 67. TIot. ind. occid, 1 , 
p. 6i4. * Hab. in maritimis et aridis Jamaïças, Hispa- 
niolae lods* !> 



GENRE QUATORZIEME. 

LE liicuAiiA; licuala spinosa. Thunb. 

Thunberg a établi ce genre sur ^u palmier 
des Molnques , dont la tige est haute d'en- 
viron six pieds et grosses comme le bras. 
Les feuilles qui la terminent sont au nombre 
de cinq ou six; elles ont un pétiole trian- 
gulaire', bordé d'épines et presque trois fois 
plus long que la tige. Les folioles sont au 
nombre de quinze ou seize, et partent du 
sommet du pétiole; elles ont deux pieds de 
long, trois doigts de large, et sont déchiiées 
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au sommet et réunies entre elles par les 
bords y à leur base* Les fleurs ne paroissent 
que dans la vieillesse du palmier; le régime 
s'élève du sopimet de la tige entre les feuilles. 
Le périanthe est à six divisions, trois ex- 
térieures velues, trois intérieures pétaloïdes. 
Tl contient six étamines réunies en tube 
par les filets, et un ovaire terminé par un 
style surmonté de deux stigmates. Les fruits 
ont la grosseur d^un pois, et sont formés 
d'une graine très-dure, couverte d'une en- 
veloppe charnue. L'embryon est placé à 
la base de la graine. 

Ce genre a les caractères du corypha; 
mais s'en distingue par la réunion des filets 
de sesétamine^. Loureiro, n'ayant pas égard 
à ce caractère^ a réuni le licuala au genre 
corypha sous le nom de corypha pilearia. 
Dans la Cochinchine on fabrique, avec ses 
feuilles tressées, des chapeaux d^une forme 
très-élégaqte. ' 

ÊaPSCE CONNUE. 

ZtctTALA spiTiosa, Thunh. AcU Stock. 1782 , p. ^k,{Ru7Kp: 
Amh. \ 9 /• 9* ) Ha^. in Molaccis. 
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GENRE QUINZIEME. 

liE. laxanier; latama, Coramers. 

Le palmier sur lequel Commerson a 
établi ce genre est commun dans Tile de 
Bourbon. Son tronc très-droit et haut de 
soixante pieds porte à son sommet un beau 
faisceau de feuilles en éventail. Les folioles 
réunies sur les bords à leur base ont en 
dessous une nervure longitudinale coton- 
neuse. Les fleurs sont mâles sur un individu 
et femelles sur un autre. Les régimes des 
palmiers mâles , placés entré les feuilles in- 
férieures, sont pourvus d'*une spathe de 
plusieurs pièces qui se recouvrent les unes 
les autres. A ^extrémité des ramifications 
sont de longs épis cylindriques, semblables 
a des chatons, couverts d'écàillesimbriquéesi, 
serrées, et sous chacune desquelles est en- 
châssée une fleur. La péiianthe, divisé en 
six parties disposées sur deux rangs, contient 
environ dix-neuf et aminés réunies par les 
filets en un seul corps. Les fleurs femelles, 
que Gaertner a fait connoître, ont le pé- 
rianthe comme les mâles, et leur ovaire 
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devient un fruit globuleuist qui renferme sous 
une enveloppe charnue troi^ noyaux pointus 
aux deux bouts et remplis chacun par une 
graine 5 au sommet de laquelle est placé 
Terabryou. / : :, 

Ce genre a dés caractères^ ^i le distin-; 
guent d'une manière bien tranchante de 
tous les autres. 

On donne vulgairement dans les Indes lé 
nom de laianier à tous les paltbiers' qui 
ont les feuilles en évettlaiL 

BSFECE CONNUE. 

JiATAViÀ Commerwniù GmeL 8ysU i^âgi (- Gaerin, defr. •€ 
4em» t. lao^/I 8. ) Hah» in insula ])o;r]3piiia. *> . . 

G E N R lî S E 1 Z I È M te. 

' i • * ^ 

LE LONTAU ; Ipntarus .flabetUformf^. Liu; 

Ce genre est établi sur un très-bel-arbfè 
commun dans la' partie ^ méridionale de 
l'Afrique , dans llnde; à Céilaû , à Java , etd. 
Son tronc est aussi élevé que celui du -éofco-- 
tier^ mais plus gros et un peu renflé dans 
sa partie inférieure. Les féuiUes qui' le' cou- 
ronnent sont portées à Féxtrémité de lôtigs 
pétioles épineux , et composées de soixante 
a quatre-vingts grandes folioles pointues ^ 
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plié^s en d^u;S;et réunies par les bords daniJ 
leur moitié iafiérieure. Les régimes , pourvus 
de spafh de plusieurs pièces^ sont longs ^ 
cylindriques., couverts d'écaillés et divisé» 
au sommet en deux ou trois ou plusieurs 
parties. Us portent des ilem^s. mâles et des 
fleurs femelles sur; des individus difiérens. 
Les individus mâles ont les régimes moins 
divisés et les écailles plus serrées ; sous cha- 
puue^est une fleur dont le périanthe, divisé 
en six parties disposées sur deux rangs ^ 
contient six étamines. Les fleurs des indi- 
vidus femelles ont le périanthe comme celui 
àos mâles et un ovaire terminé par un style 
surmonte de tii^is stigmates. Les fruits sont 
gros, d'an jaune nairâtre, lisses, et renfer- 
ment sous iLipe enveloppecbarnue fibreuse' 
trois noix grosses comme des œufs d'oie, 
tin peu comprimées et remplies chacune par 
.ueç graine creuse à son centre et divisée k 
(la b^^e en trois Ipbes, dont l'intermédiaire 
porte Tembryop à sa base. 
. . Oa extrait , par Famputation des régimes 
naissans, une liqueur dont on fait du sucre , 
.et avec laquelle op prépare par la fermen- 
tation une boisson viïieusei. Avant la parfaite 
. maturité des fruits, Tenveloppe extérieure 
et les graines sQQt bonnes à manger. 
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E ayèc E c o N M ç E. ... 

XouTjtnué fiaheïliformis , Xin. L. frondîbuâ palmatis? plî- 
catis -cni^liatis , stipitibus serra^^ Xi». ( Mhj^d» *]làai» I ^ 
t, q^^p.) Hab, in Indk «/.Africa çri^tcdL >> 



« » 



-* • ' 



GENRE DIX-SEPTIEME. 
' LE LODoïcEA ; lodozcea maMlpieù. 



'•fil'* • 

Le. fruit fameux, coniiu sous le nom de 
coco de jner of^ des Maldives y appartient au 
palmier qui constit,qe ce genre. C'est un 
arbre magn^fiqqe. Son tronc a cinquante 
pied^. «Les feuilles qui le couronnent sont 
longUdS;^ ^inçt-deux pieds sur quinze pieds 
de large ;^ elles ressemblent à d'énormes 
éventails divisés ^u rayons à leur ûonjtour. 
Jjes régimes sont enveloppés d'une S|)athd 
d'une seule pièce , et naissent enti;^ les 
feiiiilles inférieures. Ils sont mâles sur un 
îi^diti^tiQt fipmellessurun autre. Les régimes 
des individus . mâles portent les fleurs sur 
^s chajtQifô cylindriques écailleux ; elles ont 
un périaûthe ^ six divisions disposées sui; 
d^u^ rang^y et vingt -quatre à trente -six 
é^fsspûi^sr: attachées au fond du périanthe; 
Le régime; de^ individus femelles porte les 
fiçurs à rextrémité de ses nombreux ra*; 



» 
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meaux. Leur périanthe , composé de six ou 
sept folioles très-Jarges, environne un ovaire 
terminé par trois ou quatre stigmates. Les 
fruits sont très-grands et de forme ovale. 
Ils ont un pied et demi de diamètre^ et 
contiennent sous une enveloppe épaisse et 
fibreuse trois ou quatre noix, dont deux 
avortent presque toujours. Elles sont très- 
grosses, ovales-sph^riques, avec un léger 
Aplatissement sur le dèvstnt. La partie op- 
posée est divisée dans le sens de la longueur 
en deux lobes arrondis par un sillon pro-» 
fond, garni de poil et offrant un trou oblong 
vers son extréniité inférieure. Cette forme, 
ôomme il est facile de le concevoir, est 
extrêmement bizarre. 

Les g^aines qui remplissent ces grandes 
noix sont les plus grosses que l'on cônnoisse. 
L'embryon est placé vis-à-vis le trou pra- 
tiqué à la base de la noix entre les deux 
lobes. Ce trou donne passage à la radicule 
à Tépoquë de là germination. 

Ce géiireaéié établi par Commerson ; et 
quoique parfaitement distinct par le nombre 
des étamines^ et la situation de Tembryon, 
il avoif été réuni par Sonnerat au genre 
borrasusi II vient d'être rétabli par Labillarr 
dière. — 

La 
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La petite île Pralm ou des Palmiers > une 
desSécbelles découvertes eu 1743 par M. de 
la Bourdonnaie , est le seul endroit où Ton 
ait jusqu^à présent pu trouver le lodoïcea. 
Avant sa découverte , les fruits n'avoient 
été tro.uvés que sur le riyagp des Maldives ^ 
où ils avoient été poussés par les courans. 
De là le nom de cocos des MaldipeSy qui 
leur fut donné par les européens. Les mal* 
divois, à cause du prix qu'ils y attachent, 
les nommèrent tauarcanes qui signifie tré- 
sor, lis furent ensuite nommés cocos de Sa^ 
lomon , apparemment pour que leur nom 
répondît à l'ongine merveilleuse qu'on leur 
supposoit. On avoit imaginé qu'une plante 
les produisoit au fond de la mer y et qu'à 
leur maturité* ils venoient nager sur leà flots. 
Il ne manquoit^pour coippietter cette fable , 
que de prêter a. ce fruit les plujs» rares pro- 
priétés ; et bientôt l'on crut dans l'Inde que 
c'étoit un antidote assuré contrp tous les 
poisons. Les grands et les , souver^^ins de 
l'Asie , auxquels. celui des Maldives envoyoit 
des cocos comme le présent le plus précieux 
qu'il put Teur offrir, faisoiejat faire, avec la 
coquille , des tasses qu'ils enrichissoient d'or 
et de diamans..' et ne buvoient' jamais dané 
aucun autre vase, bien persuadés qù'aucu4 

Plantes.^ lows: VIII. ' F, 
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poison, quelque actif qu'il fut, ne pouvoii 
leur nuire lorsque leur boisson avoit été 
purifiée par ces coupes miraculeuses. Ces 
fruits devenus rares ont beaucoup perdu 
de leur prix. L'arbre qui les produit a été 
transporté à File de France , ou il a trèsr 
bien réussi. 

ESPECE CONNT^E. 

t 

Jjodoicba maîdppiea* ( Borassus. s . • Sonn. lU nov' Gain* 
p. 4 y ^. 57. ) Hab. in insula Fralin. 

« 

GENRE DIX-HU ITIÈ ME. 

I4ES cnAiM.MB.o'Ps;chamœrops. 

Ou connoît trois espèces de ce genre. 
L'une , ainsi que le dattier 9 yîent en Es- 
pagne et dans d'autres parties inéridio* 
nales de l'Europe ; les deux autres croissent 
dans l'Inde. Leur tige est terminée par un 
faisceau de feuilles en éventail» divisées en 
rayons à leur contour. Les régimes naissent 
entre les feuilles extérieures, et portent 
ordinairement des fleurs toutes mâles sur 
un individu, et toutes femielles sur un autre. 
Elles ont un périanthe à six divisions dis- 
posées sur ;ideux rangs. Les étamînes sont 
ftU n^nibre de six dans lés mâles V et ont les 
Slets reunis en tube.^Jl y a trois ovairéS 
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dans les fleurs femelles. Deux d'entre eux 
avortent ordinairement; le troisième devient 
lin fruit composé d'une graine osseuse , re- 
couverte d'une enveloppe épaisse et charnue» 
L'embryon est placé sur le côté de la graine, 
et distingue ces palmiers de tous ceux qui 
ont les feuilles en éventail. 

ESPÈCES REMARQUABIiSS. 

liE cHAMJSROps ^NAiN j chamœrops humilis: 

Lin. 

On donne à Cette espèce les noms de pal-^ 
mier éventail , et de palmiste ; mais ces 
dénominatiôni»^ vulgaires sont- communes à 
d'autres arbres de la famille* Le chamcerops 
nain varie par la hauteur de la tige suivant 
les lieux et la nature du sot oii il croit. Dans 
la Barbarie et en Espagne il a'a qu'un ou 
deux pieds; quelquefois même il est si court , 
que le faisceau de feuilles qui le termine 
paroit placé immédiatement sur la terre. En 
Italie la tige a ordinairement huit pieds ^ et 
dans les jardins elle en acquiert un» ving- 
taine. Son épaisseur est d'un demi-^piéd ; les 
bases des anciennes feuilles revêtent sa 
partie supérieure soiis la forme d'écaillés 
très^iierrées. Les feuilles du faisceau sont 

Fa 
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étalées en tous sens , et ibrment à Parbre 
une tête sphériquei Leur dimension est peu 
considérable relativement à celle des autres 
palmiers. Le pétiole est long d'un pied à un 
pied et demi , et bordé d^épines. L'éventail 
qui le termine est plissé et divisé profon- 
dément dans son contour en vingt ou vingt- 
cinq rayons terminés en pointe. Lès régimes 
sont longs d'environ sept à huit pouces, 
très-rameux, enveloppés d'une spathe d^une 
seule pièce » et couverts de fleurs jaunâtres. 
Les fruits ont la forme et ïeC grosseur d'une 
petite olive ^ et une couleur roussâtre. La 
graine porte sur Jie dos l'embryon qui est 
indiqué par uqe saillie. Dans^ une variété 
il y a deux saillies l'une contre l'autre» 
Gaertuer en fait une espèce sous le nom de 
chamœropsi minor. 

Dans les pays très-chauds ses fruits sont 
bons à manger f mais leur saveur, quoique 
douce et miellée , est fort inférieure à celle 
des dattes. Le bourgeon placé au centre des 
feuilles est un mets excellent, très-estimé 
par les e^agnôl^^ Qa mange aussi les fleurs 
avant leur développement* On tire un grandi 
parti des feuilles dans le royaume de Va-»^ 
lence: les eofans, les femmes, les hommea 
mèmef dans les longues soirées d'hyver^. 
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s'occupent à les tresser. On fait des cor-: 
foeilles, des nattes, des cordes^ etc. 

ESPECES CONNUES. 

1. Chammrops humilis ^ Lîn. C. frondibiu palmatis , stipi-^ 
tibus spinosu. Lin( Lohel , Icon, p. 235. } Hah, in Europao 
australi prœsertim HispAnix locia martimis,^ 

s* C. cochinehinenais , Lour. C. frondibiu palmatîs , stipi- 
tibus spinosis y spathis partialibus ( nec unlrersali ) , corolla 
monopetala. Loureir. PL Cochin, Hab. in CochincKina. >> 

3* C. exctf&a, Thunb. C. frondibiu palmatis nerrosis sor^ 
ratis^stipitibuainermlbns. Thunb, Jap, Hab. in Taponia. i> 



GENRE D I X-N E U V I È M E. 

I4ES HYPHÉNEs; hyphœne. 

Dans ce genre Fembryon est placé au 
sommet de la graine ; il a été établi par 
Oaertner surdeuxespècesdontil n'a voit vu 
que le fruit. M. Delille , à son retour de 
Texpédition d^Egypte , a fait connoitre Fune 
des deux espèces sous le nom ^hyphène 
coriace y vulgairement le doum ou palmier 
de la Thébaïde (hyphœne coriacea). 

Tous les palmiers, comme nous l'avons tu, 
ont la tige simple ; mais dans ce genre , par 
exception à ce caractère , elle se divise dès 
la base en deux branches qui se bifurquent 
successivement trois ou quatre fois. Alors 
la hauteur de l'arbre est d'environ trente 

F 3 
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pieds; chacune des dernières bifurcations 
se termine par vingt à trente feuilles en 
éventail , longues d'une tôise , moitié moins 
larges et portées sur de^ pétioles longs de 
trois pieds. Les régimes sont enfermés dans 
une spathe d'une seule pièce ^ placés entre 
les feuilles extérieures et divisés en longs 
rameaux de la grosseur du doigt et couverts 
d'écaillés imbriquées. Les fleurs ont un pé- 
rianthe à six divisions disposées sur deux 
rangs, et sont mâles sur un individu et 
femelles sur un autre. Les étamines , dans 
les mâles y sont au nombre de six et réunies 
par les filets ; lei femelles ont comme dans 
les chamœrops trois ovaires soudés ensemble 
et terminés chacun par un style surmonté 
d'un stigmate. La graine est enfermée dsîns 
une enveloppe ligneuse couverte d'une en- 
veloppe charnue* 

Le doum et le dattier font partie du petit 
nombre d'arbres que produit l'Egypte , et 
servent à la nourriture des habitans. La pulpe 
des fruits du doum a. la couleur, la saveur 
et l'odeur du pain d'épices. On en fait , par 
infusion, un sorbet assez semblable à celui 
qu'on prépare avec la. racine de réglisse. On 
•fait des grains de chapelet avec la graine , 
qui est dure comme de la corne. Les feuilles 
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sont employées à faire des tapis , des sacs ^ 
des paniers ; et le tronc , dont la base a 
trois pieds de circonférence , est divisé en 
planches employées par les faabitans du Saïd 
à clorre leurs habitations. Cet arbre croit 
sur les confins du désert , et étend le do- 
maine des terres cultivées, en offrant un 
abri aux autres régétau^s:. Il étoit connu du 
tems de Théophraste sous le nom de cuci^ 
fera. 

Obseevation. Les palmiers dont il a été qoestioit 
sont ceux sur lesquels on a les cpnnoissances les plu^ 
exactes ^ mais ils ne font qu'une trè»-petîte partie de 
ceux qui existent'. Les livres des voyageurs sont rem- 
plis de descriptions incomplètes et d*liistoires mec^ 
veilleuses de ces végétaux. 
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F A MI L LE X V. 

t liEs ASFBRGEs; aspamgL 

vjette famille réunit vingt-un genres ^ 
dont six seulement sont d'Europe. Ceux-ci 
n^plErent en tout que treize espèces indi- 
gènes ; toutes les autres y qui sont environ au 
nombre de cent ^ croissent dans les Indes 
orientales et occidentales. On y trouve des 
.arbrisseaux et* des herbes. Plusieurs de ces 
végétaux ont la tige droite ; les autres ont 
besoin d'appuis autour desquels ils se roulent 
pour se soutenir. Les feuilles sont simples , 
et n'ont point de pétioles ; souvent même 
elle;s embrassent la tige ou les rameaux à 
leur point d'attache. Les fleurs sont petites 
et peu brillantes dans la plupart des genres. 
Dans les unes elles sont disposées une aune 
sur la plante; dans les autres elles sont plu- 
sieurs ensemble. Ces dernières sont en épis , 
en grappes ^ en panicules. Elles sont placées 
le long de la tige , à Faisselle des feuilles , 
ou bien à l'extrémité des rameaux. Dans 
tous les cas , chacune est accompagnée de 
bractées ou écailles florales. Les sexes , dans 
une partie des espèces , sont placés sur des 
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individus différens. Ea général, les fleurs 
offrent chacune un périanthe coloré {corolle^ 
Linn., calice ^ Juss.), divisé en six parties 
disposées sur un seul rang sOU sur deux 
rangs; six étamines attachées sur les divi- 
sions du périanthe; un ovaire (adhérant 
quelquefois avec la base du périanthe) sur- 
monté d^ûn, de deux» ou de trois styles, 
et d'autant de stigniates; un fruit le plus 
ordinairement charnu, et quelquefois sec; 
dans Tun et Tautre cas, divisé en trois loges, 
contenant èhacune une , deux ou trois 
graines attachées à l'axe central. Lorsqu'il 
est sec, il s'ouvre en trois valves qui portent 
chacune une cloison; les valves ferment 
ainsi chacune la moitié de deux loges diffé- 
rentes. Les graines sont composées presque 
entièrement d'un albumen de substance cor- 
née, et d'un très-petit embryon placé dans 
une petite cavité près de l'ombilic, ou dans 
une grande cavité au centre de la graine. 
Cette famille n'offre pas un grand intérêt 
sous le rapport de l'utilité. Cependant parmi 
le nombre des végétaux qui la composent, 
on trouve quelques plantes d'agrément, quel- 
ques plantes économiques et quelques plantes 
médicinales. 

On distribue les genres de cçtte famille 
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en quatre sections, jd'après des caractères 
tirés de la considéra tioa de l'ovaire libre 
où adhérant au périanthe, et de la réu- 
nion des deux sexes dans les fleurs d'un 
même individu , ou leur séparation dans les 
fleurs de deux individus diflerens. La pre- 
mièl:e section à ovaire libre et à fleurs her- 
maphrodites coimprend les deux tiei;s des 
genres. 



SECTION PREMIERE, 
Ovaire libre: fleurs hermaphrodites. 
GENRE PREMIER. 
LES BRAGONiEHs; dmcœna. 

Ce genre réunit dix espèces d'arbrisseaux 
et quatre ou cinq espèces d'herbes vivaces; 
les unes et les autres priginaires de TAmé-* 
rique ou de l'Inde, et la plupart cultivées 
dans leur pays natal , et même en Europe y 
dans les serres chaudes , à cause de la sin-* 
gularité et la beauté de leur aspect. Le mode 
de développement des espèces ligneuses est 
absolument le même que celui des palmiers. 
Leur tige, ordinairement simple, cylin<- 
drique et marquée de cicatrices , est toujours 
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couronnée d'une touffe de feuilles alongées 
comme des arbres ; et à leur centre , lorsque 
la plante est en fleur , se trouve une pani- 
cule très-rameuse , garnie à la base de ses 
divisions^ et subdivisions de folioles membra- 
neuses coloréesA Les fleurs , en général peu 
brillantes, petites et parfaitement semblables 
à celles de Tasperge cultivée , sont très-nom- 
breuses , ouvrent les rameaux de ht pani-* 
cule, et offrent chacune un périanthe à six 
divisions pétaloïdes très-profondes et rap- 
prochées en tubes , six étamines dont les 
filets sont renflés à leur partie moyenne, 
et un ovaire libre, terminé par un style et 
un stigmate. Le fruit est une baie à trois 
loges , remplies chacune par une graine. 

Les filets des étamines ne sont pas renflés 
dans toutes] les espèces , et "Willdenow a 
trouvé plus d une graine dans les loges du 
firuit de presque toutes celles qu'il a obser- 
vées. Le caractère du genre doit donc subir 
des modifications. On distingue , au reste , 
très- facilement les di^agoniers de toutes les 
autres plantes de ja famille , et sur-tout deâ 
asperges , avec lesquelles ils ont de très- 
grands rapports par les caractères de la fruc- 
tification, i^ aux feuilles alternes^ a^ à la 
tige en colonne et à la disposition des fleurs 
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ea panicules terminales; 5^ on peut eh outre 
se servir , lorsqu'ils existent des caractères 
des filets des étamines et du 'fruit. 

La culture de ces plantes est la même que 
celle des aloès, auxquels la plupart res- 
semblent d'ailleurs par leur port, et un peu 
par l'épaisseur et par la forme des 'feuilles. 
Le nom de dracœna , qu'on a donné à ce 

■ 

genre ,' vient du mot draco que porte la 
principale espèce. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

liE DRAGONiER A FEUILLES d'yucca , Vul- 
gairement LE SANG- DRAGON ; dracœna 
draco. Linn. 

Ses feuilles , longue^ d'un pied et demi à 
deux pieds , sur une largeur d'un pouce y 
épaisses, planes» tranchantes à leur hpvày 
élargies et rougeâtres à leur point d'attache » 
et terminées insensiblement en pointe épi- 
ueuse, forment une touffe étalée à l'extré- 
mité d'une tige assez grosse , cylindrique > 
haute de huit à douze pieds dans l'âge adulte 
de la plante , et marquée , dans toute sa lon- 
gueur, de cicatrices très- rapprochées en 
spirales , qui indiquent le point d'attache des 
feuilles tombées. Du centre du faisceau s'é- 
lève une grande panicule divisée en plusieurs 
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rameaux anguleux couverts de petites fleurs 
semblables , pour la grosseur et la couleur, 
à celles de l'asperge ordinaire , portées sur 
de très-courts pédoncules ceints de deux ou 
trois petites écailles membraneuses. Les filets 
des étamines sont très-peu enflés. Les fruits 
sont un peu charnus , jaunâtres , gros et 
ronds comme de petites cerises , et remplis 
ordinairement par une seule graine ^ à cause 
de Tavortement des deux autres. 

Ces arbre, cultivé à Paris dans des serres 
du Muséum d'histoire naturelle , produit 
dans rinde , son pays natal 9 un suc rouge • 
comme du sang , qui , dans les chaleurs de 
la canicule 9 coule au travers de petites 
crevasses qui se forment sur toute la surface ^ 
de son tronc. Ce suc, qui se concrète en 
larmes très- friables, est le vrai sang-dragon 
des pharmacies, avec lequel on confond les 
sucs concrets d'une, couleur semblable , pro- 
duits par des végétaux difierens , tels , par 
exemple, que le calamus draco et le ptero^ 
carpus draco. Les propriétés de cette gommer 
résine la font employer en médecine, à 
l'intérieur et à rexlérieuri comme astrin- 
gente et dessicative. A la Chine , les peintres 
en colorent les vernis dont ils enduisent la 
surface de divers petits meubles. 
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liE BRAGONIER A FEUILLES RENVERSÉES ; 

dracœna reflexa. Lam. 

Cette espèce , trouvée par Comniersoa à 
l'île de France et à Madagascar où elle est 
connue sous le nom de bois chandelle , a, les 
feuilles inférieures du faisceau renversées 
sur le trône , rétrécies au dessus de leur 
point d'attache, et élargies de nouveau pour 
se terminer insensiblement en une pointe 
fort aiguë. A ce caractère qui la distingue 
de la précédente, on peut ajouter que la 
•.panicule porte des fleurs dont la longueur 
est presque dpuble^ que les filets des éta- 
mine3 ne sept point, renflés du tout dans 
leur milieu , et qu'aucnne loge ni graine des 
fruits n'est avortée. 

On lit dans les Manuscrits de Commer- 
son,queles panicules naissantes de cet 
arbre sont un violent emménagogue dont les 
femmes esclaves de Madagascar font très- 
fréquemment l'usage le plus infâme. 

XiS DRAGONiEK DE LA CHINE, Vulgaire- 
ment LE. coLLis DES CHINOIS; dmcœua 
^ terminalis. Lin. 

Sa tige , haute de huit pieds , ligneuse et 
couronnée de grandes et belles feuilles ovales 
lancéolés , semblables à celleis du balisier 
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{canna indica)f iporte j au milieu du fais* 
çeau qu'elles formeni: , . une paoicule très- 
étalée, composée de grappes rameuses sur 
lesquelles sont disposées alternativement des 
fleurs un peu plus grandes que celles de 
Fasperge , et portées chacune sur un court* 
pédoncule, ceint de trois petites écailles 
obtuses. 

L'aspect de ce végétal est très^élégant ; 
toutes' ses parties prennent quelquefois une 
teinte pourpée ; il produit alors un très*bel 
effet. On le cultive dans leis jardins d'orne- 
ment de la Chine, et ses racines sont em- 
ployées dans ce pays contre la diarrhée et 
la dyssenterie« 

ESPÈCES CONNUES. 

1. DMAcmNA draco , Lin. D. arborea, foliis subcarnosîa 
apice spinosia. Lin* Wiîld, sp» pL { Blackw. Herb, ^358.) 
Hab. in India orientali* ^ Asparagus dlraco. £in. drp.j?^ 
p, 55i. 

a,D.reflexaf Lam. D. arborea foliis ensiformibus suprà 
basim augustatis , inferioribus reflexîs , floribus pedicelH» 
longîoribus. Làm. JSncychp, 3, pM 3fl4. * Hab, in insula 
Hadagascaria. ^ 

5. D» indivisa , Fox^t. B. arborea foliis enalformibus acutls, 
racemo latéral! composito. Porst." pi. escuL 71° 53 ; et FL 
àust, p. a4 WiUd.sp,pl. Haq. éd'portum obscurum nor» 
ZelandisB. >t> ' .1 

4* D» umbraculifera , Jacq. «D» arborea, foliis lanceolatîa 
ntrinque ajtténuatis , «orymbo bretissimo terminal i multl- 
floro. ïVilld, sp,^pL ( Jacq, Hort, Schœb* i» /»• 5o,/. gô.) 
Qoff; cuUa in iwula Mauritii, i> 
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5. i>. australis , Forst. D. arborea , foliis ensîformibus acutitff 
racemo terminali' erecto saprà decomposito. Forst, Prodf* 
n^ i5i, Tf^illd. sp.pl. Hah. in novaZelandia aà œstuariurri 
Reginae Charlottae. i;> 

6 D. ce mua ^Jsicq^. D. arborea , foliis lanceolatis suBoblique- 
ilexis , panicula dependente divaricata. ff^illd. sp. pi. ( JacÇé 
Hort. Schœnk. i ^ p. 5o , t. 96. ) Hab» in insula Mauritiî. ^ 

7. D.firrea , lf«în. D. arborea , foliis lanceolatis acutis. lànm 
Syst. veg. Convallaria fruticosa j Lin Syst, nat. 10 , p. 984 
fTilld. 'sp, pi. Hab. in China. »> 

8. X>. terminalis flAn.J}. arborea, foliis lancoelatis petiola- 
tis, ramis paniculae patentissimis. Lam. ' Enc. Asparagus 
termmalis. Lin, sp. pi. ( Jacq. Jcon. 2 . t, 448. ) Hab, in 
India t> * . 

9. JD. marginata , Ait. D. fruticosa', foliis dentato-spînosis , 
racemis axillaribus , baccîs polyspermis. jiit. kew. 1 ^p, 454. 
( Aloe purpurea. Lam. Enc.) Willd. sp. pî, Hab. in insula 
Bourbon. 

10. V. striata. Lin. D. frutescente caulesceas erecta, folii» 
lanceolatis oblique falcatis , striatift , caule flexuoso. Linm 
^upp, 20^. Willd. sp.pl. ^a&. adcap. B. 9pei. ^ Aspargus 
striatus. Thunb. Prod. 

/11. D, undulata^ Lin. D. herbacea caulescens erecta , foliis 

oratis acutis multinerriis , floribus axillaribus pedunculatis. 

Lin. SuppL ao3. Willd, sp, pi, Hab, ad cap. B. Spei. 

Asparagus undulatns. Thund. Prod. 
11' D, erecta f Lin. D. herbacea caulescens erecta , foliis 

lanceolatis subulatis subsessilibus. Lin. Suppl, 3o4. Willd^ 

" sp. pi, Hab. âd cap. B- Spei. asparagus erectus. Th. Prod, 

i5. D. ensifolia , Lin. D. subcaulescens , foliis ensiformibus. 

Lin. ( Jacq. Hort. Schœnb. 1 , p. 49 , ** 94) Willd. sp.pl^ 

• Hab. in India. >> Diànella nemorosa. Lam. Encyclop. Vid, 

• Dîanella. 

i4. E. borealis , Ait. Ij). kerbacea éubeanlescens ; foliis eUip- 
ticis. Art. Kew. 1 , p. 454 , t. 5. Willd, sp. pi, Hah^ in 
Verra nova , sinu Hudsonis et Canada. 

16. D. graminifoUa , Lin. D. herbacea acaulis , foliis lin^a* 
ribu3. Lin. Willd, sp» pL Hab* in Asia. 

DEUXIÈME 
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GENRE SECOND. 
LA jdian£Lle; dianella. 

Ce genre a été établi par Gommerson sous 
le nom de diana , et par Lamarck sous celui 
de dianella j sur une plante de Tlnde que 
Linnseus a confondue avec les draccena, ^t 
qui a , comme les espèces de ce dernier geni^: 
les fleurs en panicule terminale, garnie à ses 
divisions et sous-divisious de bractées mem-- 
braneuses; le péiianthe à six divisions dis- 
posées sur deux rangs; six étamines; un 
ovaire terminé par un style et un stigmate; 
et enfin une baie à trois loges remplie par 
plusieurs graines. Les caractères qui la dis- 
tinguent se trouvent : dans le port qui se rap- 
proche de celui des glayeuls ; dans la forme 
des fleurs qui sont ouvertes au lieu d^étre 
en tube; et dans les filets des étamines qui 
sont renflés sous les anthères. Le fruit ne 
peut fournir de caractère, puisque , comme 
nous l'avons déjà vu, il se trouve également 
à trois loges et à plusieurs graines dans 
quelques espèces de dragoniers. 

La dianelle est une herb^ qui croit dans 

Fiantes. ToMB VIII. G 
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les bois des Indes orientales et aux îles de 
France et de Bourbon. En Europe, où elle a 
clé transportée, elle sert, par Télégancede 
son aspect, à embellir les serres des amateurs 
qui la cultivent. Sa tige, haute de deux ou 
trois pieds, embrassée dans sa moitié infé- 
rieure ^ à la manière des iris, par des Ion-, 
gués feuilles disposées sur un même plan; 
se divise ^ans sa partie supérieure en une 
panicqle dont les divisions, ceintes à la baset 
de petite folioles membraneuses et colorées ^ 
portent un faisceau de jolies fleurs bleues , 
ouvertes en forme d^éioile , auxquelles sue* 
cèdent des baies d'une belle couleur d'a- 
méthiste. Le nom vulgaire de cette plante , 
dans son pays natal, est celui de reine des 
bois; c'est au moins sous ce titre qu'elle se 
trouve dans un herbier que Sonnerat a 
envoyé des Indes orientales , et cette conjec^ 
ture est appuyée par le nom de diana que 
lui a donné Cpmmerson. Redouté, dans soa 
ouvrage sur les liliacées, en a donné unQ 
excellente figure. 



ESPÈCE CONNUE. 



J)IANÉLLA nemorosa , Lam» JSnc* Bedouf, LiUac. n. i ^, 
Dracsna ensifolia. Lin, FTilld» sp. pL 3^ p. i58. ffab, in 
India. 
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GENRE TROISIEME. 
I.E ripogonum; ripogonum scandens. Forst; 

Forster a décrit sous ce nom un genre 
nouveau établi sur une plante herbacée, 
grimpante et noueuse, voisine par ses ca- 
ractères génériques du genre smilax auquel 
Gmelin Ta réunie , mais qui s'en éloigne 
par ses fleurs hermaphrodites. Ces fleurs 
sont composées d'un périanthe à six divi- 
isions égales et fort petites. 

Les étamines n'ont presque point de filets , 
et leurs anthères sont longues et tétragones. 
li'ovaire est chargé d^un style à un stigmate. 
Le fruit est une baie globuleuse qui con- 
tient peut-être deux loges. On trouve deu^ 
graines hémisphériques dans son intérieur. 

Celte plante croît dans les îles de la iner 
du Sud; sa tige est dichotome, cylindrique 
et garnie de feuilles avalés; en cœur, très- 
entière sur les bords et uiarquées de cinq 
nervures. Les pédoncules sont axillaires et 
portent plusieurs feuilles en ombelle. 

ESPECE CONNUE. 

JUPOGONUM scandens, VotsU Ckaract. gen» éf aust, p, 70^ 
(Smilax purpurata. GmeL SysU peg, i^ 583.) Hab, in insuli» 
mari Paciûci. 

G 2 
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GENRE QUATRIEME. 
liB floscopa; jloscopa scandent. Loureîr. 

Loureiro a décrit sous ce nom, dans sa 
Flore f un arbrisseau qui croît sur les mon- 
tagnes de la Cochinchine. Sa tige, semblable 
à un long jet simple et grimpant, est en- 
veloppée par la base des feuilles. Celles-ci 
sont lancéolées, ciliées à leur base, et dis- 
posées alternativement dans sa longueur. 
La tige porte, à son sommet, de petites 
fleurs violettes en épis longs et roides, 
réunis sur un axe commun, et offrant par 
leur ensemble la forme d'un balai , ce qui 
est exprimé par le nom du genre. Le périan- 
the de chaque fleur est formé en entonnoir, 
divisé en six parties dont trois intérieures, 
(corolle, Loureir.) ressemblent à des pétales; 
il contient six étamines plus longues que 
lui, et un ovaire libre terminé par un style 
en alène surnionté d'un stigmate simple. 
L'ovaire devient une capsule à deux lobes, 
accompagnée par le périanthe, et devisée 
en deux loges remplies chacune par deux 
grames dui^es comme de la corne et creu* 
sées de sillons- rayonnansv 
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Ce genre est très-distinct des autres genres 
de la famille, sur- tout par son fruit et ses 
graines. Il a même/ selon Jussieu, beaucoup 
de rapports avec un genre de la famille 
des commelines. 

ESPECE CONNUE. 

% 

/ 

JFLOSCOFA scandeju, Lour. F. caule scaudente, foliis lanceo- 
latis^fflore fastigîato. Lour, FL cochin. Hab, in agrestiê 
montibus CochînchinaB. 



GENRE CINQUIÈME. 

liA FiiAGELLAiRE ; flagellatia indica. 

Cette plante ci;oît sur les rivages et dans 
les forêts des Indes orientales, à Java, à 
Ceilan , à Madagascar , etc. Sa tige /grosse 
comme le doigt , herbacée, rameuse et grim*- 
pante, se répand sur les arbrisseaux et les 
branches inférieures des arbres. Les feuilles , 
placées alternativement dans toute la lon- 
gueur de la tige, ^enveloppent par de longues 
gaines, et s'étalent des deux côtés sur un 
même plan; elles sont longues de neuf à 
dix pouces sur six lignes de large environ , 
et se rétrécissent insensiblement vers leur 

sommet qui se roqle plusieurs fois sur lui-; 

G 3 
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même en forme de crosse ^ conformation 
dont on voit peu d'exemples parmi les vé- 
gétaux. A Textrémité de la tige et des ra- 
meaux naît une assez grande panicule toute 
couverte de très-petites fleurs blanches dont 
le périanthe , un peu en cloche et divisé en 
six parties, contient six étamines et un 
ovaire surmonté d'un style à trois divisions , 
terminées chacune par un stigmate. Aux 
fleurs succèdent, selon Gaertner , des drupes 
globuleux, gros comme un grain de poivre , 
et contenant un noyau à trois loges. L'em- 
bryon est accompagné d'un albumen fari- 
neux. 

Les tiges ont une ténacité si considérable, 
qu'on les emploie dans l'Inde pour faire des 
liens. On les divise à cet effet en lanières. 
Rumphius nous apprend que , lorsque dans 
les forêts les épines des arbres blessent les 
voyageurs, les feuilles de la flagellaire, qui 
sont astringentes et consolidantes , mâchées 
et appliquées sur la blessure, la guérissent 
bientôt. 

ESPECE CONNUE. 

FLAGELLARIA indica, Lm, Flor, zeyl. 54, n^ i33. Rumph, 
Artih. 5, p, \20j U Sg^ff i. Hab, in India orientalù 
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GENRE SIXIÈME. 
liJBS asperges; asparagi. 

On connolt environ une ringtaîne d'espèces 
^'asperges; la plupart croissent en Asie et 
en Afrique, au cap de Bonne-Espérance; 
les autres en Europe, principalement dans 
les contrées méridionales. Les unes sont 
herbacées, mais à racine vivace; les autres 
sont ligneuses, et parmi ces dernières presque 
toutes sont hérissées d'épines. Leur hauteur 
est d'un à six pieds. Toutes sont rameuses 
et très-garniés de feuilles remarquables par 
leur petitesse. Tout le monde connoît Tes- 
pèce dont les jeunes tiges se servent au prin- 
tems sur nos tables; plusieurs ont 5 comme 
elles, les feuilles déliées comme des soies, 
et disposées en faisceau, caractère uniquo 
dans cette famille et dans toutes les plantes 
mouocotylédonôSé Chaque l*ameau et chaque 
faisceau de feuilles est ceint de stipules mem* 
braneuses remplacées Souvent par des épineW 
Les fleurs sont petites, «péa briUântesv^et 
viennent ordinairement iiii^ à une aux ais^ 
elles des feuilles; elles ont chacune un^ié- 
rianlhe à six divisions égales, rappirôcbées 
entre elles par la baâô ; six étàminès , et HïA 

G 4 
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ovaire surmonté d'un style, terminé par un 
stigmate àtroiscôtés. Leur fruit est une baie à 
trois loges remplies chacune par deux graines* 

Jamais les tiges neVélèvent en colonne, et ce 
caractère distingue principalement les plantes 
de ce genre de dragoniers, avec lesquels elles 
ont beaucoup de rapports par leurs fleurs»' 
li'embryon est courbé et placé sur le dos de 
l'albumen loin de l'ombilic de la graine. 

Asparagus est tiré de deux mots grecs 
qui signifient non semences. Selon Athénée ^ 
on donna anciennen^ent ce nom aux as- 
perges , parce que les plus belles ne sont 
pas celles qui viennent de graine. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

Les asperges, à l'exception de l'espèce 
cultivée, offrent peu d'intérêt. On peut citer 
cependant comme remarquables : l'asperge à 
feuilles aiguës, asparagus acutifolius y Lin., 
petit arbrisseau du midi de la France qui ne 
perd point ses feuilles , et [qu'on emploie 
pour cette raison à la décoration des bos- 
quets d'hyver(i); l'asperge distorte,a77ûrra- 
gus retrofraciuSy Litt. , originaire d'Afrique et 



; (i) Selon Peyrille, cette asperge est celle dont par- 
lent les premiers auteurs de ^lédecine. 
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cultivée dans les jardins curieux. Sa tige li- 
gneuse et sarmenteuse, longue d'environ cinq 
pieds , porte des ranieaUx grêles , tortueux , 
fléchis en zig-zag, et garnis de petits rameaux 
alternes très-ouverts, même renversés et 
comme brisés, ce qui donne à la plante ua 
aspect bizarre; ses feuilles menues, comme 
des soies, sont disposées sur les derniers ra- 
meaux ou faisceaux élevés sur un support r 
et ses fleurs répandent une odeur très-suave. 
On peut citer encore l'asperge blanchâtre, 
CLsparagus albusy Lin. etFasperge hérissée, a*- 
paragus horridus^ Lin. ; arbustes épineux qui 
croissent en buisson dans les lieux incultes de 
r£spagne , et tous les deux remarquables ; le 
premier par la couleur blanchâtre de sa tige, 
de ses rameaux et de ses épines, qui forme un 
contraste agréable avec le verd de ses feuilles; 
et l'autre, par les nombreuses etgrosses épin^es 
roides et menaçantes dont il est tout couvert, 
et qui le rendent, pour ainsi dire, affreux 
à voir; il n'a point de feuilles, ou plus véri- 
tablement tou tes ses feuilles sont des épines. 
Enfin on doit faire mention de Tasperge ver- 
ticillée, asparagus perticillanSf Lin*, comme 
oflrant un caractère unique dans le genre, 
celui d'avoir les feuilles disposées une à une, 
et comme autant de rayons tout autour du 
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même point de la tige et des rameaux qui 
les portent. Celle-ci croît en Orient. 

l'asperge commune; asparagus officinalis. 

Lin. 

On connoit trois variétés de cette espèce ; 
Fasperge tnSLritime, asparagus marilimus^ l'as* 
perge à feuilles menues ^ asparagus tenuifo^ 
iius^ et Tasperge cultivée, asparagus altilis. 

La première vit dans les sables des rivages , 
et se trouve presque constamment dioïque: 
Sa racine, formée d'une espèce de griffe 
composée du tubérosités disposées autour 
d'un axe central terminé par un gro^pe 
de mamelons , pousse successivement au 
printems, de plusieurs de ces mamelons à 
]a hauteur d'un pied au plus, des bourgeons 
en forme de massue (asperges), épailleux , 
et terminés par une sorte de bouton qui 
contient en raccourci toutes les parties de 
la plante. Parfaitement développée, elle est 
haute d'environ deux pieds, et forme une 
ample panicule couverte d'une infinité de 
petits pinceaux de feuilles déliés comme un 
fil. La tige est herbacée, verte, cylindrique 
et formée de plusieurs branches divisées en 
nombreux rameaux. Les feuilles sont molles 
longues d'environ un pouce , et ramassées 
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trois à cinq ensemble en faisceaux. Les ra- 
meaux el les faisceaux sont ceints par une 
à trois écailles membraneuses prolongées, 
terminées en pointe au dessous de leur point 
d'attache. Du milieq de chaque faisceau, 
vers la partie inférieure des rameaux , nais* 
sent une à trois fleurs blanchâtres , longues 
d^environ deux lignes 1 pendantes et portées 
sur un court pédoncule articulé à son mi- 
lieu ; elles produisent des baies grosses et 
rondes comme des pois , d'abprd vertes et 
puis d'un rouge vif. 

La seconde variété est moins élevée, plus 
rameuse, porte des feuilles plus menues, au 
nombre de quinze à vingt dans chaque fais- 
ceau, el des fleurs hermaphrodites placées 
sur de très-longs pédoncules articulés im- 
médiatement au dessous du périanthe. 

La variété cultivée ne diffère de l'asperge 
maritime que par des proportians plus 
grandes et des caractères accidentels, ce qui 
fait soupçonner qu^elle n'est autre chose que 
cette dernière modifiée par les soins de 
l'homme. La culture ^de l'asperge est de- 
venue aussi générale que la faveur qu'on 
accorde aux mets préparés avec ses jeunes 
pousses. Il n'est pas de potager qui n'ait son 
carré d'asperges, et des champs entiers en 
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sont couverts aux environs des grandes villes 
où leur consommation est considérable. Les 
soins qu on donne à cette culture et Fintelli- 
gence avec laquelle on la pratique, font 
subir à la variété primitive des changemens 
sur lesquels les cultivateurs ont successive- 
ment établi un nombre considérable de va- 
riétés nouvelles. Elles peuvent se réduire 
toutes à trois principales d'après des carac- 
tères tirés de la couleur des jeunes pousses 
c'est-à-dire des asperges proprement dites. 
Telles sont : i^ Tasperge blanche avec le 
bouton gris.Cette variété a été très-renommée 
tous le nom (T asperges de Marchiennes et de 
Hollande; sa saveur est douce et agréable, 
mais le sommet seul peut être mangé parce 
qu'elle devient, dès le moment de sa nais- 
sance, dure et filandreuse dans toute sa 
longueur, a® L'asperge violette avec des 
nuances de blanc, de gris et de verd sur 
la tige. C'est la plus grosse de toutes; elle 
acquiert jusqu'à un pouce de diamètre. On 
peut la manger dans les deux tiers de sa 
longueur. Sa culture est préférée à celle de 
la variété précédente. 3® L'asperge toute 
verte. Elle est aussi estimée que la violette, 
et si tendre qu'elle est bonne à manger 
dans toute sa longueur. 
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Oa multiplie les asperges, soit par les 
moyens de graines, soit en plantant les 
grosses racines divisées en plusieurs parties* 
On sème les graines en mars , et on plante 
en février les boutures , les unes et les autres 
à deux pieds environ d'intervalle. Par la 
premier moyen, la récolte n'a lieu que la 
troisième année; on a au contraire des as- 
perges l'année de la même plantation des 
boutures. Lorsque Tasperge est bien con- 
duite, on n^a besoin de la renouveler que 
tous les douze ans. 

Le sable convient à l'asperge cultivée 
comme à Tasperge sauvage ; et le meilleur 
engrais qu^on puisse lui fournir, c'est la terre 
des routes, le terreau et le fumier des 
couchés mêlé de sable. Ce terrain attire 
plus qu'aucun autre les insectes et sur-tout 
le ver de hanneton ; Taspetgerie a souvent 
beaucoup à soufirir l'ajQluence de ces 
animaux. 

Il n'y a pas d'époque fixe pour la récolle 
des asperges ; leur grosseur et leur hauteur 
la détermine. Elle commence dès les pre- 
miers jours du printems, et se prolonge 
très-avant dans la saison, parce qu'il naît 
successivement de nouvelles pousses à me- 
sure qu^on enlève les premières. On ménage 
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les jeunes plants avec beaucoup de soin ; 
pour pe pas épuiser la racine en la forçant, 
par de trop nombreuses amputations de 
bourgeons à développer ceux qui, dans 
Tordre naturel des choses, n'auroient paru 
que les années suivantes. 

La saveur des jeunes pousses est celle des 
poids cruds; aussi la manière la plus ordinaire 
de les servir sur les tables, c'est de les cou- 
iner menu, et de les apprêter comme les 
pois. Quelquefois on les mélange avec des 
œufs, et on lés sert sous le nom A^œufs 
brouillés. On les mange aussi très-souvent 
en salade après les avoir fait cqire dans de 
l'eau salée. On évite 9 dans ce cas, de les 
laisser trop cuire, car elles deviennent , en 
bouillant trop long-tems, filandreuses et 
amères en même tems qu'elles perdent leur 
couleur. On est enfin dans Tusage de les 
confire au vinaigre. 

Cet aliment est peu nourrissant, mais sain 
et apéritif. Il a Tinconvénient de donner à 
Turine une odeur puante qui, par une par- 
ticularité, remarquable, se change en odeur 
de violettes par l'addition de quelques gouttes 
^'essence de térébenthine. Quant à la racine, 
autrefois très-employée comme une des cinq 
racines apéj^ilives, son usage est presque 
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abandonné en médecine. Les baies ordînai-* 
rement remplacent, dans quelques cantons; 
celle d'alkekenge ou les fleurs de soucis jf 
pour donner au beurre la couleur jaune 
qu'en général on aime à lui voir. 

On peut consulter, sur la culture des 
asperges^ ce qu'en a dit Farmentier dans la 
nouveau Dictonnaire d'histoire naturelle. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

1. Asperge commune. Haute de deux à quatre 
pieds* Racine en forme de griffe. Tige herbacée, droite, 
cylindrique. Feuilles en faisceau déliées comme dea 
soies. Fleurs ordinairement âioïques.<-^Dan8les sables 
des rivages. Fleurit vers 1^ fin du printems Noi . 

a. A, à feuilles aiguës. Haute de trois à six 
pieds. Tiges ligneuses très^rameuses , blanchâtres, 
cylindriques. Rameaux couverts de nombreux fais- 
ceaux de petites feuilles longues d'une ligne et demie, 
en alêne , roides et piquantes. Fleurs très-petites , nom. 
breuses, jaunâtres, portées sur des pédoncules de la 
longueur des feuilles et ayant une articulation. — • 
Fleurit dans les beux stériles et piçrreux du midi 
de la France. No i a . 

ESFISCJSS CONNUES. 

\^ jiSl^ARAGUS^ officinuîisp Lin, A. caule herbaceo teretî 
erecto^ £Qliis set^çeis , s1;ipi4i9 pari bus ,. âoribua saepius 
dioïcis. {Flor» dan» t. 8o5.) Tar. a. Âspargus maritimus, 
JBauh, pin. 49V. rar. b, asparagus altiiis^ asparagus sativa. 
Bauh. pin. 489 4^,) Aspars^gus tenuilblius. Jjam. Bncm i, 
p» 391. Hab, m Suropae arenom* Tti 
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3« A decîinatus , Lin. A. caule inermi tereti , ramis deolxna-' 
tis, fbliîs setaccU. Hoh, ad cap. B. Spei. i> Subsimili's 
prc^cedenti. 

S. j4, decumbens , Lin. A. canle herbaceo inermi decumbentd 
■ ramosissimo, ramis ilexaosis, foliis setaceis ^ pe^uuculis 
solitariis terminai! bus. Pfilld. sp. pi. i,p. i^i, [Jacq^* Ho rt. 
Sch. 1 , /?. 71 , f. 97 Hab, ad cap, B. Spei. Z: 

4. A. flexuosus'f Th. A. iiiermis , caule flexuoso , foliis lan- 
ceolatls. Thunb, Prods 66. Hab» ad Caf. Bé Sptei. 

5. A. scandens , Th, A. înermis voli^bilis , folils laaceolatis 
falcatis. Thiin, Prod, 63. Hab, ad, cap.'B. Spei. 

6. ji^ faîcatus , Lin. A. aculeis aoIita!riis rerersis , ramis 
tereti bus ^ foliîs fasciculatis linearibus falcatis, pedunculis 
axillaribus unifloris aggregatis. Villd, sp,pL.i, p. i52. 
{Burm, Zeyl, 123, t, i3,/. 2,) Hab, in Zeylona. î) i 

7. A, racemosus , "Willd. A aculeis solitariis , ramis striatis^ 
foliîs fasciculatis lineari-subulatis falcatis , racemis multi— 
iloris axillaribus. IVilld, sp, pL i , p»i52»'*' Hab. in India 
orient ali, *> 

8. A' retrofractus ^ Lin. A. aculeis solitariis ^ ramis teretibu» 
reflexis retrofractisque, foliis setaceis fasciculatis. {^Pluk. 
jilmalth, 4o, t.5'j5,f, 3.) ^illd.sp. pi, \,p, i5±, Hab. in 

■ Africa. *> 

^. A. œthiopicus, Lin. A. aculeis solitariis reyersis , ramis 
angulatis; foliis lanceolato-linearibus. Lin, Mant, pyilld, 
sp, pi. I , p. i53. Hab, ad cap. B. Spei. Tc 

16. uâ. asiaticusy Lin. A. aculeis solitariis^ caule erecto, 
ramis filiformibus , foliis fasciculatis setaceis. ( Pluk. 
Alm,5^t, t. i5,f, 4.) Willd, sp,pl, i, p. i53. Hab. in Asia. »> 

11. A, albus , Lin. A. aculeis solitariis, ramis angulatis 
flexuosis j foliis fasciculatis tri quetris muticis deciduis. Milh 
Dict.H^^, flTilld. sp,pl, 2,p, ib5. Hab, inLusitania, His- 
pania. 

12. A, acutifolàts , Lin. A. caule inermi angulato fruticoso, 
. ibliis aciibrmibus rigidulis peremantibus mucronptis sequa- 

libus. Mill, \Dict, 7z? 3. fFilld. sp. pL i, p. l53. Hab. in 
XiUsitania , Hispania ^ Oriente. *) 
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tS. JE' êuhuîmtus , Th. A^ frutescens inermis , ramis retro^ 

flexis fbliu tereti-^ubulatis. TAunb, Prod, 66, Ifilld* sp,pL 

Hab, ad cap. B. Spei. t) 
§4. ji. dépendent , Th. A» fruticosus aculeatus , rattiis deflexis 

foljis subulatia. ThuÀb, Prod. 66. ^illd* sp, pL Hab, ad 

cap. B. Spei. >) 
â5. ji, horridua , Lin. Suppl. A. aphyllus fruticosus penta* 

gonos, aciileis tetragonis compressis striatis. Lin. SuppL' 

( Cai^an. Ic^^.p.^, t. i36. ) IFilld. sp. pi Hab. in Hi<- 

pauia. i> 

16. jî, aphyllus , lin. A. caule Inermis angulato fruticoso , 
foliis subolatia striatis ineequalibus dtvergentibu^. HorU 
cltff* 122. ffilld.sp^pU H<ib* in Sicîlia, Hispania, Lusi* 
tania. >> 

17. ji* lanceus , Th. A. aculeià solitàriîs , foliis lanceolatis 
sub(alcati8,peduncalis axillaribus solîtariis. Thunb. Pr.66^ 

ffilld, sp. pi. Hab. ad cap. B. Spei. t) 
l8« ji. capensis , Lin* A. spinis quateruis, ramis aggregatis 

teretibtts , foliis setaceis. Un. sp. pi. 4âo« J^^illd* sp. pU 

Hub. ad cap. B. Spei. ^ 
19. ^. sarmentvsus. Lin. A. foliis solitariia lineari-Ianceo<* 

latfs , caule flexuoso , aculeis recuryis. Jjin, PI. zeyl. 124. 

^illd. sp. pi, Hab. in Zcylona. *) 
mo. ji. verticillaris y Lin. A. foliis verticillatis. Lin* sp* 

pi, 45o. ff^illd, sp. pi. ( Buxb. cent. 5, appar. ^7, t. 57. ) Hab. 

4m Oriente , circa Dcrbentum et alibi. 
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G S N R E S E P ï I E M E. 
LES CALixÈNES ; calixenc. 

. ■ * 

Bà plante qui sert de type à ce genre est 
nn petit arbuste trouvé parCommerson dans 
les foréts^èt sur les montagnes de la terre de 
Magellan. Sa tige, à peine haute d'un pied; 

Plantes. Tome YlII. H 
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grêle I peu ramedse, nue et entrecoupée S 
la partie inférieure de nœuds enveloppés 
d'une écaille , porte au sommet des rameaux 
des feuilles semblables à celles du buis. Une 
fleur blanche, d'un demi-pouce de diamètre, 
et placée sur un petit pédoncule ceint de , 
deux, à quatre écailles, naît entre deux 
feuilles qui terminent chaque rameau. Elle 
offre un périanthe divisé en six parties 
égales y dont trois alternes munies à la 
base de deux glandes , six étamines dont les 
anthères sont vacillantes sur les filets , et 
un ovaire terminé par un style surmonté 
d'un stigmate à trois côtés. Le fruit, est une 
baie à trois loges, un peu charnue en dedans^ 
et contenant ordinairement trois graines. Le 
nom de calixèue , donné à cette jolie plante ^ 
vient du grec, et signifie belle étrangère. 

Jiissieu , qui a décrit/ce genre d'après 
Gommerson , donne à l'espèce que nous 
venons de décrire le nom de calixene uni^ 
Jlora. Il possède dans son herbier une se- 
conde espèce apportée du Chili par Dombay , 
qu'il a nommée calixenémuliiflora. Elle est 
plus grande dans toutes ses parties, et porte 
aux aisselles des feuilles .plusieurs, fleuri 
disposées sur des pédoncules rappraché§ oa 



faisceau. 
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GENRE HUITIEME. 
iiA PHiiiésiB; philesia buxifoUa. Juss. 

On ne connoit qu'une espèce de philésie* 
Cest un arbrisseau de la terre de Magellan ^ 
haut de deux ou trois pieds , qui a l'aspect 
du buis, et porte de grandes fleurs très- 
brillantes. Ses rameaux, droits, jaunâtres 
et flexueux , sont accompagnés de deux 
écailles à leur base , et portent des feuilles 
alternes, épaisses et dures, pointues au^K 
deux bouts , longues d'un demi -pouce. 
Une belle fleur pourpre, en cloche, longue 
de deux pouces , et portées sur un pédonr . 
cule ceint d'écaillés disposées sur deux rangs , 
termine chaque rameau , et pend vers la 
terre. Son périanthe est divisé en six parties, 
dont trois intérieures obtuses, et trois e^té-^ 
rieures pointues et du double plus courtes. 
Les étamines $ont au nombre de six , et leurs 
filets , réunis par la base , portent des an- 
thères longues et vacillantes. L'ovaire , ter-- 
miné par un style surmonté de trois stig- 
mates , devient une baie uji peu triangulaire 
. (à trois loges ?) , remplie par plusieurs graines.; 

H a 
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Le nom de ce bel arbrisseau vient da grec, 
et signifie aimable. 

ESPÈCE CONNUE. 

Pbilssia buiifolia. Jtus, jRerb, Hdb. ad fretum'iKiàgn^^ 
lanicum. 

GENRE NEUVIEME. 

li^ECHMEE; œchmea. 

Rùiz et Pavon , da^ns leur Prodromus florœ 
-peravianœ et chilensis , ont décrit et figuré , 
p. 37 , pi. Viii , sous le nom à^œchmea , un 
genre nouveau, établi sur une espèce de 
plante herbacée qui croît au Pérou, et qu'ils 
n'ont jias encore feit connoîlre. Son carac- 
tère est d'avoir un périanlhe (adhérant à 
Tovaire, Ruiz-P.) divisé en six parties, trois 
iûlérieures ( corolle ) grandes , disposées en 
entonnoir , et munies chacune à la base de 
deux peliles écailles , trois extérieures (ca- 
lice ) trois fois plus petites , et ceintes do 
trois écaillés ( calice extérieur ) coriaces ^ 
deux arrondies I et la troisième surinontée 
d^une pointé y six é( aminés attachées au' 
périanthe , et égales en longueur avec ses 
trois divisions intérieures ; uù ovaire ter- 
miné par un stylé stirmonté de trois slig- 
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mates; une capsulé ovale à trois loges ^ trois 
valves remplies par plusieurs graines. 

Les divisions du périanthe y après la flo- 
raison , se contourne en spirale avec les 
étamines à mesure qu'elles se flétrissent. 
L'analogie qui existe.entre ce genre calixène 
et le philesia porte à croire que le périanthe 
n'adhère point à Tovaire comme l'ont avancé 
Ruiz et Pavon. L'echmée se distingue par 
ion fruit de ces deux derniers genres« 



GENRE DIXIEME. 



i«*H£aR£RiA ; herreiia. 
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Ce genre a été encore décrit tovit.récei?!^ 
ment par Ruiz et Pavon ( Prod. p. 38, p. .30). 
Il est établi sur uiie espèce d'arbrisseau ds^ 
Pérou, qui a la tige grimpante^ le» feuilles 
verticillées , avec quatre .épines ^ xîhcique 
verticille , . et les fleurs con^posées jd'pn '.pé- 
mnthe à six divisions . qui contient six 
étamines et un pvaire fi troi? faces , terminé 
par un style surniojpté d'un stigmatç à trois 
potes. Le fruit e^t une capsule j:e]eyéf ^e 
trois ailes , divisé,e en trois loges et . troi^ 
TJGjyes^ Les graines sont en forme de leatille^ 

H 5\ 
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membraneuse à leqr bord, et. placées deux 
à quatre ensemble dans chaque loge. 

L'herreria offre plusieurs rapports avec 
lès genres asparagus et draca^na. 
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0EKRE ONZIEME, 
liss MBDEOiiEs; medeola. 

Dans ce genre les fleurs sont placées aux 
aisselles des feuilles , et offrent chacune 
un périanthe évasé, à slx^ divisions égales , 
six étamines , et un ovaire à trois sillons 
terminé par trois stjles 'surmontés chacuu 
par un stigmate. Le fruit est une baie à troi$ 
sillons' rempli^ par trois graines. 

Parmi' les trois espèces réunies dans ce 
groupe, deux sont des^ arbrisseaux dû cap 
cle tionne-Espérance ; la tige est grimpante 
et porté* des feuilles alternes semblables à 
celles dû petit houx, et garnies à la base^ 
ainsi que les rameaux, de petites écailles. La 
troisième espèce, qiii n'a aucune ressem- 
blance dans le port avec les précédentes et 
qui offre plutôt Tàspect des trilliiim à côté 
desquels elle paroît devoir faire un nouveau 
genre ^ est une plante lîerfoacée de TAmé-; 
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irîque sépleiitriouale , dont la tige simple et 
articulée porte dans sa partie inférieure - 
à chaque articulation , une gaine membra- 
neuse ^ et dans sa partie supérieure, des 
feuilles sessiles verticillées , aux aisselles des-- 
quelles naissent de petites fleurs pendantes 
dont le périanthe nVque quatre divisions; 
et contient un ovaire surmonté de trois 
styles très-longs et contournés. 
* Medeola a été formé du mot latin inederi; 
guérir. 

ESPÈCES CONNUE S. 

♦ • . '■ . 

1. 'MsnEOLA vïrginiva. Lin.. M. foliis Terticillatis ^ ramU 

înermïBus. Lin. Jp^illd. sp. pL [Pluh. Alm» t. 328, /. 4.) 

HahC >in Vir^aîa. Te ' 

%• M. asparago^des , Lin. M. foliis alternis ovatis.^ basi sub- 

cordatis obliquis. j4it, Kew^ i > p* ^89. {Herm. Lugdh, 679^ 
- f. 63i.) Hah. in iEthiopia. i> 
9. M» angastifalia , Ait. M.; foliis alternis orato-lanceolati»^ 

Ait, Kew. 1 , j9. 490. .( Till* pis, \j^t,i%,f, 2. } Hc^, .• » ? 



GENRE DOUZIEME, 

LES TRiLTiiUM; tHllium. 

, Les plantes de ce genre ont une racine 
tubéreuse d'où s'élève une hampe terminée 
pap trois feuilles verticillées , au centre des- 
quelles naît une fleur. On en connoît trois 
espèces avec des variétés. Toutes sont à& 
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Y Amérique septentrionale; la hauteur ÛH 
pluç petites est de deux ou trois pouces , 
et jcelle des plus grandes d'environ un pied^ 
Les trois feuilles sont étalées, ovales ^ poin-* 
tuesv entières et sessiles. La fleur. , tantôt 
sessile, tantôt pédonculée^ estasses gmnde 
et évasée. Elle offre un périanthe a six 
divisions > trois extérieures vertes et scm-r 
blables à un calice^ trois intérieures al ternes , 
avec les extérieures plus larges , pélaloMes ^ 
blanches y couleur de chair ou pourprées; 
elles environnent six étamines et u|i ovaire, 
terminé par trois styles ayant chacun un 
stigmate. Le fruit est une baie arrondie, di- 
visée en trois loges, remplies par plusieurs 
gi^aines. 

Ces plantes ne sont pas assez belles pour 
être cultivées dans les jardins d'agrément ^ 
et on ne les trouve que dans les collections 
des curieux et les écoles de botanique. Oa 
sème les graine^, aussitôt après lovr inatu- 
rite, dans un sol humide et onïi)iagé que ces 
végétaux préfèrent à tous les autres. 
< Trillium a sans doute été formé d'un mot 
latin qui signifie trois , et l^on a donné ce 
nom aux plantes de ce genre, parce que 
plusieurs de leurs parties sont itu nombre 
de trois. 
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ESPÈCES CONNUES. 

5. Trillivh sessiU , Lin. T. florç âes^îli , ereçto. I^ifff^ 

jFiUd. sp,pl i^atesh. Car. i , f. 5o.) H«^. iwCarolina. S? 

3. ' T. erecfum ', Lin. T. flore peduncûUtd erecto. Lin, Willàm 

9p. fL (CorpuU Canad.t.ïê^.) Hig^b. i'tf .Virjini». ' If ' • 

5. T. cemuum. Lin. T. flore peduncnJatO pernjup^ Liow, 

' ff^illd. sp.pL ( Catesh. Car. i , />. 45.) Hai.iin Carolin^. ip 
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LA PARISETT© ; jpom ^iiàâtifblla. LîàJ * 
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. Ce genre, qw pp;:te, ^it-on, lenoOTJckt 
fameux fils d^ F^ie^tn > . ç,st ét^bU ,sur ^iiiia 
seule espèce CQmmuoe daps .lpai.ipi:ê^f>dqi 
FEurope. Elle ne diffèrje des^pl^^fes réunies 
' dans le genre précédent que par Je. n9m^Fj9 
pl^s considérable de. ses j^euij^s, ,p^ de3 
partie^ qui composent sa ï\^xv^{é9. r^m 
épaisse , l^.orison.talë ^t articulée ^ pousse ^ .4 
la Jiauteur d'environ ,un pied i ;Un^ tige.ijujf 
tormiuée par quatre feuilles, pyales disposées 
en croix. Décentre' des fiçpUIes^s^élèye. «lag 
long pédoncule surmpn)lé d'une Aeur yerfr 
dâtre très - ouverte , don|t le. p^ianthe.^ey; 
divisé en huit parties, quatre extérieures 
larges, quatre intérieures plus ^étroites; il 
contient huit étamines ^ dont ïg& anthères 
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sont attachées au milieu des fijets , et un 
ovaire terminé par quatre styles violets ajapt 
chacun an stigmate. Le fruit est une baie 
noire globuleuse , semblable à un . grain de. 
raisin , et divisée en quatre loges remplies 
par des graines blanchâtres disposées sur 
deux rangs; c'est sans doute la coipleur et 
la grosseur des -baies qui-oBt- fait donner à 
cette plante le nom de raisin de renard y 
qu'elle porte vulgairement. Toutes ses parties 
repandent que pdeup agréable,, approchant 
de celle du sureau. La racine fait vomir à 
la dose de vingt à trente grains. Les feuilles 
fédùîles en poudre calment la toux conyul- 
sire dés en fans , et les convulsions hislériques. 
Les baies tuent lès poules. On emploie *ra-^ 
rement cette plante en médecine, malgiré 
fies propriétés résolutives et anodines. Ôa 
né la cultive rron plrfs que rafeiiient dans 
ies jardins ; ' pànrcèf qu^elfè né se * plaît qu'àtf 
toîlieu des boi^. "iÇarmi lès bestiaux, îl û"^ 
à que les chèvres et' les moutons c|uî k 
mangent. Gésiieri ayant empôisbdné deui' 
chiens^ avec la iàoix vomlque ; sauva cefuî 
auquel il fit kvaler de cette plante. 
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SaPSC^ B£ FRANCIS;* 

+ Parisstts à quatre feuiUe$. Voyez ci-dessutf. 



Pi. 



jrjrrir. 
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EAMILLE BJÏS ASPEHGES 
Convallana JùJtiflûra » 
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ESPECE CONNUE. 

[Punis quadrifolia ^ Lin. Flor, dan. t. i5g. Ha&. in Buropai 
. nemoribiu» Te ... . .... 
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&ENRE QUATORZIEME. 

liES CONVAIiliAIRes OU I^ES M.UQUETS ; 

^ conuallaiia. 

Liunœâs a réuni sous le nom de conuaU 
/brra trois genres de Tournefdrt ;; le liliuntr 
corwallium^ l&pofygonatntny et l&stnilax^ qu* 
ont pour caractè]f*e5 : le prettïier^, les feuilles 
radicales et enveloppées de galbés à'ia base^ 
' la tige nue, lë^/ fleurs en cloche et disposées 
en épi; le secobtl,* la tige garnie de feuilles 
alternes, sessiles-, lés fleurs en entonnoir et 
axillaires ; le troisième, les figes munies de 
feuilles alternes, les fleurs en roué et ter^ 
minales. Ces trois genres ont été conservés 
par Linnaeus comme genres secondaires oik 
titres de section du genre conmllarià , dont 
le' caractère est Savoir un périanthe à six 
divisions ; six étamines attachées iau tube 
du périanthe ; un ovaire terminé par ua 
style surmonté d'un stigmate trigone ; une 
baie à trois loges tachetée avant la matu-^ 
o^ité^ et contenant trois graines. 
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Deux espèces ofiFrent des caractères re-^ 
marquables; Vùne , le conpallaria perticillata ; 
des feuilles verticillées^ disposition unique 
dans \û genre ; l'autre , le convallaria bifolia y 
n'a que quatre divisions au périanthe et 
quatre étaiçines. Adanspn a établi sur celte 
dernière le genre unifoUum , et Gaertner 
celui de Tnaïanthemum. 

Plusieurs muguets croissent en Europe ; 
les autres sont de T Amérique s^ptentrioQjale* 
On en conooit douze. Tous sont des plantes 
herbacées à tige simple et à racine vivace, 
dans la plupart épaisse et noueuse. Le^ 
plus* petits ont deux à trois pouces^* les pl^s 
grands s'él<èyent à deux ou trois pieds. Deux 
espèces sont copnues en médecine; et l'a- 
gréable aspect que la plupart présentent à 
l'époque de leur floraison peut les faire 
employer à décorer les jardins. Il faut les 
placer dans les lieux agrestes ^ humides qt 
ombragés. 

On a donné le nom de convallaria à ce 
genre y parce que plusieurs espèces croissent 
dans les vaUées. 
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ESPECES REMARQUABLES. 

XiE MUGUET DE MAI ; conpatlaHa majaUs* 

Lin. 

Celte espèce , connue Vulgairement sous 
le nom de lis des vallées , est composée <Ie 
<1eux feuilles satinées comme un ruban; 
découpées en fer de lance , et qui s'élèvent 

• 

de la racine à la hauteur de quatre à huit 
pouces avec une tige simple, terminée par 
un épi de petites fleurs d'un blanc de lait, 
presque globuleuses. Cette petite plante 
très-odorante brille vers le milieu du prin- 
tems dans le bois et succèdent aux violettes 
qui sont flétries. On porte k Paris de tous 
les environs de gros bouquets de ses fleurs 
enveloppés dans leur contour avec les feuilles* 
A cette époque paroissent les premières 
cerises, et ces mêmes feuilles , élégamment 
arrangées avec elles le long d'une baguette 
d'osier, ornemt les corbeilles des fruitières. 
Les femmes ont trouvé cette plante si gra- 
cieuse, qu'elles font des muguets artificiels 
pour orner leur coîfïure. C'est encore une 
plante douée de propriétés médicinales éner- 
giques. Ses fleurs sont un puissant remède 
contre les maux de tête; on les prend en 
poudra en guise de tabac, dont elles pro- 
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duisent l'effet. On en tire une eau distillée. 
On en prépare avec Tesprit de vin un ex- 
1;r£^it qui a Todeur de la cire et les propriétés 
drastiques de l'aloès. Les baies qui sont 
amères, ainsi que toutes les autres parties, 
sont' employées avec succès contre les vers. 
On retire des feuilles , par le moyen de la 
chaux 9 une très-jolie couleur verte. 

On connoit une variété de cette plante 
à fleurs rouges. L'une et l'autre doublent 
par la culture. 

EE MUGUET ANGULEUX, Vulgairement lb 
• SCEAU DE Salomon; corwallaria polygO" 
natum. Lin. 

On a donné à cette plante le nom de 
sceau de Salomon , parce que sa racine offre, 
de distance en distance, des enfoncemens 
circulaires qu'on diroit être les empreintes 

d'un cachet ; mais d'autres espèces du genre 

'' ...» '^m^^ ■* ' 

et d'?iutres végétaux différent offient le 

même phénomène. Ces empreintes sont les 
cicatrices des anciennes tiges que la racine 
a produites, et qui se sont détruites une à. 
une tous les ains. Ainsi l'on peut compter les 
années de la plante par le nombre des ca- 
chets. La racine est presque cylindrique, 
grosse comme le doigt dans toute sa lon«. 



DES ASPERGES. 127 

gueur^ coudiée pardllèlenient à la surface 
de la terre, et garnie en dessous de grosses 
fibres qui s^enfoncent perpendiculairement. 
Chaque année le bout par lequel elle croît 
produit une tige et un bourgeon pour la 
tige de Tannée suivante. La tige, plus épaisse, 
qu'un gros tuyau de plume et un peu an-^ 
guleuse, s'élève à la hauteur d'un ou deux 
pieds en se courbant en arc vers la terre; 
Les feuilles sont ovales, pointues , longues 
^d'un pouce et demi à deux pouces, dispo- 
sées alternativement dans toute la longueur 
de la tige , et tournées vers le ciel. A cha- 
cune d'elles répondent deux fleurs d'un blanc 
de lait , un peu verdâtres, formées en tube , 
longues d'^un pouce environ , et pendues à 
un pédoncule courbé vers la terre. Il leur 
succède des baies grosses comme un pois ^ 
d'abord vertes , puis tachetées, eniBia noires. 

2SSFÉCES DE FRANCE. 

4* I • MuGUST ê^ mai. Haut de cinq à dix ponceg« 
nacines fibrenses , rampantes. Feuilles ovales , lan« 
<rèolé68 I rétrécies en un long pétiole , naissant aa 
nombre de deux de là racine , et enveloppées à la base 
dégaines membraneuses. Tige simple, nue, grêle ^ 
terminée par un épi de fleurs blanches tournées d'un 
seul côté. — Très-commun dans les forêts. Fleurit & 
k fin du printems* N^ i. 
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,2. M. i^erticillé» Haut d'un pied et demi. Racin» 
épaisse , coùique , articulée. Tige simple. Feuilles lan- 
céolées, étroites 9 linéaires , réuuies quatre à quatre^en 

« 

Terticilles dans la longueur de la tige. Fleurs blanches 
un peu verdâtres , disposées deux ou trois ensemble 
sur des pédoncules placés aux aisselles des feuilles. — 
Fleurit à la fin du printems dans les forêts du midi da 
la France. N<» 4. 

-}- 3* M. cingùleux. Haut d'un pied et demi environ. 
Racine longue y grosse comme le doigt, articulée, 
Iiorisontale. Tige anguleuse, un peu arquée dans sa 
partie supérieure/Feuilles oblongues , lancéolées, un 
peu embrassantes, tournées d'un seul côté vers le 
ciel. Fleurs blanclies, tnbulées, pendant vers là terre 
•t placées deux à deux suv des pédoncules sortant de 
l'aisselle des feuilles. — Fleurit au commencement de 
Tété. Dans les bois. N*^ 5. 

+ 4. TfeT. mulUflore. Presque semblable au précé- 
dent. Haut d'un pied et demi à deux pieds et plus. 
Tige à peine anguleuse. Feuilles grandes et larges. 
Fleurs plusieurs ensemble sqr chaque pédoncule. -— 
FIeurit.au commencement de l'été. Dans les bois. N^ 6. 

-]- 5. M, à deux feuilles ou quadrijlde. Haut de trois 
ou quatre pouces. Racine fibreuse. Tige portant une 
pu deux feuilles , et terminée par un épi de petites 
fleurs blanches. Férianthe à quatre divisions renver* 
sées. Quatre étamines. — Dans les bois montagaeuXi. 
Flenrit an commencement de Tété. N^ ii« 
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bsp:èc£s connues. 

^ LiLTUM coNVALLiuM. T. CorolUs campanulutU, 
I. ConrALhAHiA majalia y Lin. C. scapo nudo Ixyiy foliîs 
oyatis. ff^ilU. sp. pL {FL dan. t. 854.) Hab, in £aropa 
septentrionali, le 
3« C. japonica , Thunb. C. scapo nudo ancipitî , floribus 
racemosis secundis, foliislinearib us scapo triplo longioribus. 
Jjin, Suppl. 2o4. ( Mondo. Kœmp, Amœn* 823. cum icone.) 
JSah. in Japonia. Te 
5. C. spicata, Thuhb. C. scapo nudo, racemo spicato, flo- 
ribus aggregatis. Thunb, Jap, i4l. Hàb. in Japonîa. 

'^ * PoLY^ONATUM. T. CoTollis infundibuUformibus, 

4. C. verticillata , Lin. C. foliis Terticillatis. JP. Lapp. 1 14. 

( FI. dan, i. 86. ) ffilld, sp. pi. Hab, in Europœ septen- 

trionalis saltibhs , prœcipitiis, JC 
$. C. polygonaium , Lin.. C. foliis alternis amplexicaulibus , 

caule ancipiti peduncuUs axillaribus subunifloris. Mai» 

Med. gS. ( Fl* Dan. t 377. ) ffilld. sp. pi. Hab. in Kuropaa 

septentrion aîis prœcipitiis rupibus. Te 
£. C- multijioray Liu. C. foliis alternis amplicaulibus , caul* 

tereti , pedunculis axillaribus multifloris. Phil. bot. 218. 

{Fhr. Dan. t. i5a. ) t^illd. sp.pU Hab. in Eùropae septen^ 

trionaliA prœcipitiis rupibus. Te 
7. C« hirta , Bosg. C. foliis alternis subamplexicaulibus, 
' caule hispido , p&d'unculis subtrifloris. jict. soc. h. nat. Farm 

Hab. in America septentrionali* Te 
£• C, latifolia , Jacq. . C. foliis alternis amplexicaulibus acU'* 

mi^atis , caule angulato , pedunculis axillaribus multiflorîa. 

Jacq* FI. aùst. 3*^ t. 862. J^illd* sp.pl. Hab. in Austriaa, 

FannoniaB isilifis» 2? 

-. * ^^ * Sif iLACBS; T. Corollis rotatis. 

§. C. racemosa , Lin. C. foliis alternis sessilibus oratis acu- 
minatis panicula terminal! nuda. ffillden, hp, pi. ( Pluk» 
Mm: 3oi , f-.'Sii ,f. 2. ) Hab. in Virginia , Canada* Tc , 

^a. C. ^tellataj'iiin» C. foliis alternis amplexicaulibus ellip- 
ticis acmtiusculis j racemo terminai! simpliçi. ffilld. spfph 

Plantes. Tome Vill. I 
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{Moris, Hist,3, p, 536, 8. i5, c. k, f, 'j,)'Ha6iU in 

Canada. Te 
11. Ci rifolia > Lin. C. folîîs amplexicaulîbus ternis , racemo 

terminali simplîci. Lin, sp, pi. 452. ( GmeL 8ib. i j p, 56> 

t. 6.) ffiîld» sp, pi. Hab, in SWinst silvis, TC 
13* C bifoliaj Lin. C. foliis cordatis, foliis tetrandris. JP/. 

Lap. 11 3. {PI, Van, t. ^91.) Willd, sp, pi, Hab, in Boropao 

horealis pratis dspressis aspersis, le 



SECTION DEUXIÈME. 
Ovaire libre ; fleurs dioïques. 

GENRE QUINZIÈME. 
LES FRAGONs: ruscua. 

liCS cinq espèces qui composent ce genre 
sont de petits arbrisseaux d^Europe , des 
Canaries et des îles de FArchipd , qu'on cul- 
tive assez communément dan6 les jardins ou 
les bosquets. Leur hauteur est de deux à 
quatre pieds j leurs feuilles , ses^fles, alter- 
jnes, épaisses et dures^ longjiies d un à deux 
pouces, et ovales pointues , éont ^entières à 
leur bord, et munies à la 'base/ ainsi que 
les rameaux, de stipules membraneuses. Les 
fleurs , par une singularité ren^arx^uable , 
sont portées par les feuiHes ■elles-mêmes ; 
elles sont placées sur leur surface supé? 
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rieure^ ou sur leur surface inférieure , ou à 
leur bord. Dans une espèce cependant elles 
forment au sommet de la tige une espèce de 
grappe. Dans toutes les espèces elles sont 
assez petites , mâles sur un individu , femelles 
sur un autre, et ordinairement ouvertes eu 
étoile. On trouve dans toutes un périanthe 
à six folioles contenant six éta mines dont 
les filets siont réunis en un petit tube ( co*- 
rolle , Tourn. : nectaire , Linn. ) ventru , ter-, 
miné par six anthères dans les fleurs mâles ; 
nu à son bord dans les femelles , et rempli 
dans ces dernières par un ovaire libre , sur- 
monté d'un style terminé par un stigniate 
obtus. Le fruit est une baie globuleuse à 
tine ou trois logés y contenant chacune deux 
graines. 

Les fragons craignent les froids rigoureux; 
et pour conserver leurs tiges on est obligé 
de les couvrir de paille. Une terre légère et 
humide , des lieux ombragés conviennent à 
leur végétation. Pour les multiplier on sé- 
pare en plusieurs pieds les racines des indi- 
vidus vigoureux , et on les transplante vers 
la fin de Yhyver. 
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ESPÈCES HEMARQUA B L E S. 

LE FRAGON piquant; ruscus acïdeatus: 

LÎUD. 

Cet arbrisseau , nommé vulgairement 
j>etit houx , buis piquant , houx frelon , offre 
Faspeçt d'un petit myrte ^ et crojit naturel- 
lement dans les bois en France , dans la 
Suisse et l'Italie. Sa racine, grosse, noueuse, 
blanche et traçante , pousse à la hauteur de 
deux à trois pieds des tiges cylindriques ver- 
dâtres, tenaces et très-flexibles, garnies de 
nombreux rameaux sur lesquels naissent des 
feuilles longues d'un pouce environ , épaisses, 
roides, ovales 9 terminées en pointe épineuse; 
et portant sur le milieu de leur surface supé- 
rieure , un peu vers la base , sur la nervure 
moyenne , une petite fleur à laquelle suc- 
cède, datis Findiyidu femelle , une baie sem- 
blable à la cerise. 

. Comme cet arbrisseau conserve ses feuilles 
pendant rhy ver, et que ses fruits mûrissent 
^ cette époque, il produit un très-bel effet 
par le contraste de la belle couleur rouge 
de ces derniers avec le verd foncé des 
feuilles. On le place sous les arbres dans les 
bosquets pour parer la nudité de la terre. 
Toutes ses parties sont employées en mé- 
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decîne , et entrent dans les tisanes et les apo-> 
zèmes apéritifs ;.Ia racine principalement y 
une des cinq apéritives , est un diurétique 
très-puissant. 

liE FRAGÔN A FEUILLES NUES , Vulgairement 
Z/AURiER alexandrin; ruscus hypa- 
phyllum. 

r 

Cette espèce, qui croît naturellement sur 
les montagnes d'Italie , n'est haute que d'un 
pied et demi. Ses tiges sont à peine rameuses^ 
et ses feuilles, longues de deux pouces, res- 
semblent à celles de l'espèce précédente, 
mais sont moins roides et pointues sans être 
piquantes. Sous leur surface inférieure naît 
un faisceau de deux à cinq fie ui s, ceint par 
une languette très-courte. 

Si Ton en croit Morison , c'est avec cette 
plante que les anciens couronnoient les 
poètes et les "triomphateurs. 

ESPECE DE FRANCE. 

-{- FrAo^out à feuilles piquantes. Haut de deux 
pieds y en buisson. Racine grosse et traçante. Tige 
très'tenace. Feuilles épaisses , ovales , pointues , pi- 
quantes. Fleurs solitaires sur la surface supérieure 
des feuilles. — Fleurit à la fin du printems \ mûrit ses 
fruits en byver dans les bois. N^ i. 
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ESPÈCES CONNUES. 

I 

K RtTscus aculeatus , Lix. R. foliîs suprà floriferis nndls. 

Hort, cliff, 463. Vuham, Jlrb, Hj t. 57. H€tb. in GaMia^ 

Italie j HelyetisB , et nemo rosis Mperis. *) 
3. JR. hypophyllum , Lin. R. foliîs subtus floriferis nudîs, 

Hort, cliff, 465. (Black. Herb. t, 194.) Hab, in Italia ad 

làtera montium. X ^ 
5; R, hypoglossum ,JÀn* jR. folii&supràfloriferîssubfolioso. 

JSori, cliff. 466. [Blachw, Herb. i, 12S,) Hab, in Hungariœ, 

LigurisB , Italise montibus umbrosis. Te 
ér.- J2. androgynus.. Lin. B. foliîs margine floriferis. Hort, 

cliff. 464. ( Dill. Hort. Elth. i. 35o , f. 332. ) Habit, in 

Canarîîs. Te 
^i R, racemosusy Lin* R* racemo termînàlî hermaphroditico. 

Hort, cliff. ^k^, {Moris. Hist, pL 5,t, ^ ^ f. i4.) Hab. in 

insulis Archipelagî. i) 



GENRE SEIZIÈME. 

t.ES iSAiiSEFAREii^iiES :^m^/aar. 

Le nombre des espèces est assez considé* 
rable 9 mais leu|7s caractères dislinctifs ne 
sont pas encore fixés , et jusqu^à présent , 
dans les auteurs généraux , on JOien compte 
que quinae ou seize. Fresque toutes croissent 
dans r Amérique septentrionale. 11 y en a 
quelques-unes dans les Indes ; une seule est 
naturelle à FEurope. Leur aspect est à peu 
près le même dans toutes, et flatte peu la 
vue. On ne les cultive qu'à cause de leur 
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célébrité dans le traitement des maladies 
vénériennes y auquel les a rendues très~ 
propres la propriété sudorifique que toutes 
partagent avec la salsepareille officinale et la 
squine; c'est dans les raeiiies que réside leur 
vertu. Ces racines sont ordinairement compo- 
sées de jets très-longs, simples, déliés comme 
des cordes , et attachés vers la surface de 
la terre à un corps solide irrégulier, d'où 
naissent les tiges. Celles - ci , sarmenteuses , 
rameuses et grimpantes , s'élèvent , suivant 
les espèces , depuis la hauteur de quelques 
pieds jusqu'au sommet des arbres qui les 
soutiennent : elles sont anguleuses ou cylin-^ 
driques , hérissées ou dépourvues d'ai- 
guillons , et portent , vers leur sommité et 
l.e long des rameaux, des feuiUes alternes 
ordinairement en cœur, travétrsées de ner- 
vures longitudinales saillantes , et portées 
sur des pétioles qui ofiient un caractère 
remarquable; c'est d'avoir de chaque côté 
un filet quelquefois très-long , roulé comme 
une vrille , au moyeti duqtïel la. pianote 
s'attache aux corps qui lui servent d'appui. 
A l'aisselle des feuilles sont placées, de pe- 
tites fleurs blanches , mâles sur un individu > 
fieimelle^ sur up autre , et toujours disposées 
en forme d'ombelle» On trouve dans toutes 

14 



i36 HISTOIRE 

un périanthe en cloche, évasé et à six divi- 
sions ; six étamines dans les mâles , et un 
ovaire terminé par trois sfyles ayant chacun 
son stigmate dans les fleurs femelles. Celles- 
ci donnent des baies dont les loges sont 
remplies chacune par deux graines. 

La plupart des salsepareilles cultivées 
passent Thy ver , en France , en plein air ; 
quelques-unes sont dWangerie et même de 
serre : on les multiplie de graine ou par des 
rejetons qui se trouvent auprès des gros 
pieds. 

Selon Lémery, sarsaparilla est composé 
de deux mots indiens , zarza , ronce , et 
parilla , petite vigne , ce qui signifie plante 
qui tient de la vigne et de la ronce. D'après 
Dioscoride et Pline, émilax est le nom d'une 
jeune fille qui, éprise d'amour pour Crocus, 
fut, selon la fable, changée en un arbuste 
qu'on croit appartenir à ce genre. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 
LA SALSEPAREILLE OFFICINALE; 

smilax sarsaparilla. Linn. 

La racine est composée d'une tête grosse 
comme le poing, dure, ligneuse et noueuse, 
d'où partent horisontalement des jets nom- 
breux^ très-longs^ très-simples, gros comme 



r 



DES ASPERGES. 187 

un tuyau de plume, bruns en dehors , blancs 
en dedans , et très*faciles à déchirer dans 
leur longueur. Elle produit de longues tiges 
anguleuses^ épineuses , déliées y qui grimpent 
le long des murailles ou des arbres, et portent 
vers le sommet, sur des pétioles garnis de 
deux vrilles , d'assez grandes feuilles ovales 
traversées de trois nervures , et munies à 
Taisselle du pétiole d'une petite ombelle de 
fleurs blanches auxquelles succèdent des 
baies, successivement vertes , rouges et 
noires , semblables alors à celle du genièvre , 
et remplies de deux ou trois graines carti- 
lagineuses. 

Cette planté croît abondamment dans \e^ 
terrains bas et humides , et sur le bord des 
rivières de plusieurs parties de l'Amérique, 
dans la Virginie, le Brésil, le Pérou, le 
Mexique, etc. Ses racines sont employées 
dans ces contrées pour guérir les maladies 
vénériennes. Elles produisent de merveilleux 
e£Pets, quoique la foiblesse de leur odeur et 
de leur saveur ne semble promettre que 
très-peu de vertus. On emploie aussi cette 
racine en Europe , où les espagnols l'ont les 
premiers fait connoître ; c'est elle qui fait 
la base du fameux rob anti-sipbylli tique de 
Lafecteur. 
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liA sA^iSEFAREiLiiE DE LA CHINE, Vul- 
gairement LA sqijine; anùlàx china. 
Linn. 

Cette espèce , selon Loureiro , qui Ta 
décrite à la Cochinchine, a les liges cylin- 
driques y grimpantes et armées d'aiguillons 
épars ; les feuilles ovales , pointues ou en 
cœur, pétiolées et traversées de nervures; 
les baies petites et rouges , et une très- 
grande racine horisonfale , composée de 
tubérosités un. peu cylindriques , longues 
d'un demi-pied, noueuses par fois , divisées , 
pâles en dedans et rougeâtres à rextérieur. 
Cette racine fut apportée en Europe en i535, 
comme spécifique contre la maladie véné- 
rienne. Elle a été pendant long-tems em- 
ployée à cet effet , et elle Test encore dans 
rinde, suivant le témoignage de Gommer- 
son. Elle constitue , avec la salsepareille 
officinale et le gayac , ce qu'on appelle en 
médecine espèces sudorifiques. Son nom 
botanique , smilax china , conserve celui de 
la contrée où elle a été d'abord connue* 

ESPÈCE DE FRANCE. 

SalsspjIRSIlls rude f valgairement liseron épi' 
neux. Arbuste eu forme de buisson étalé ^ touffu* 
Tiges grêles , grimpantes , anguleuses , garnies d*ai« 
guilloQS rougeâtres* Feuilles oblongues , pointues au. 
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sommet, .en cœar à la base, avec deax oreillettes» 
Fleo» petites , blancbâtret , en grappes aux aisselles 
des feuilles.*— •Flenrit an commencement de l'automne 
dans le midi. N^ i. 

£SFÈC£;S CONNUES. 

^ Coule aculeato angulato, 

3 . Smilax mspera > Lîn. S. caule angulato , dentato-aculeatis 
cordatia novemnenriis. Gouan. Jkfonsp. 5o£i. ( Pluck. 
jilm. t, iio^f, 3.) Mab. in Hispaniae, Italis, Palestinss^ 
Carniolse sepibus» ^ 

a. 5. TFiauritanica , Desf. S. caule aculeato angulato scaa- 
dente , foliis cordatîs mucronatis septemneryiis inermibus 
rarius aculeatis , baccis rubentibus. Desf, FL atlant. a , 367. 
Hah. in Algeria. i> 

5. S. excelsa. Lin. S. caule aculeato angulato, foliis iner-> 
mibua oordatLsnpvemnenriia. Lin, Hah. in Oriente , Syria. ^ 

4. So lanceolata. S. caule angulato spinoso, foliis longis 
angustis lanceolatis inermibus. ffalt, Flor. CaroL p. a45« 

. H€Lb. in America septentrionale ^ 

5. S» zeylanica , Lin. S. caule aculeato 'angulato , foliis iner- 
mibiis caulinis cordatîs , rameis ovato - oblongis. Flor. 
2ér^/on.364. Hat. m Zeylona. t> 

6. 8t sarsaparilla , Lîn^ S. caule aculeato angulato > foliis 
inermibus ovatis retuso-mucronatis trineryiis. Lin. Regn. 
bot. t. 284. Hab. in Féru , Brasilia , Mexico , Tirginia. ^ 

** Caule aculeato tereti. 

7* S. china , Lin. S. caule teretiusculo , foliis oyato-oerditis 
quinquenerviis. Lin. ( Blackw. Herb. t. 433. ) Hàb. in 
V China, Japonia. i> 

8. S. rotundifolia , Lin. S. caule aculeato tereti , foliis 
inermibus cordatia acuminatis. Lin. sp. pi. Habit, in 
Canada, i) 

9. 8. laurifolia. Lin. S. caule aculeato tereti , foliis inermibus 
ovato-lanceolatis trînerviis. Gron. Virg. igS, i56. ( Catesbm 

yCaroU i,p.i5^t x5. ) Hab. in Virginia , CaroUnia. ^ 
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10. S. tamnoides , Lin. S. caul» aculeato teretî , foliîs îner— 
mibus cordatis oblongis septennerriis. MilL Dict. »° 4» 
{ Catesb. Car. i ,p. 52, U 52, ) JHab. in Carolina y Virginia ^ 
Fensilyania. 2; 

11. S» caduca , Liii. S. caule aculeato tereti , foliis inermibus . 
ovatis trinerviia. Lin, sp, pL Hab, in Canada. ») 

* * * Caule inermi angulato,. 

12. S. bonanox. Lin. S. caule inermi angulato, foliis ciliato 
aculeatis. Lin, {Pluchw, Alm, t, 225 , f, 4. ) Habit, in 
Carolina. 

i3. S, herbacea, Lin. S. caule inermi angulato^ foliis iner- 
mibus ovatis septemnerviis. Gron, Virg. igS. (Pluchw. Alm, 
t. 225 ,f, 4. ) Hab, in Virginia , Marilandica. t: 

x4. S. tetragona. Lin. Suppl. S. caule tetragono ^ foliis cor- 
datis (][uinqueneryiis. Lin, Suppl, p. 427. 

* * * * Caule inermi tereti. 

i5. S. lanceolata , Lin. S. caule inermi tereti , foliis îner- 
mibus lanceolatis. Hort, cîiff. 459. {^Catesb. Car.. 2, p.S^, 
' t. 84. ) Hab. in Virginia. 

iG. S. pseudo^china f Lin. S. caule inermi tereti , foliis iner- 
mibus , caulinis cordatis , rameis orato-oblongis quinque-» 
nerviis. Lin, {Pluk, Alm, 1. 110 ,f. 2. } Hab. z» Virginia^ 



GENRE DIX-SEPTIEME. 

liÎES ignames; dioscorea. 

Les ignames sont des plantes des Indes 
qu'on ne cultive en Europe que comme 
objet de curiosité, mais dont les racines^ 
qui sont très-grosses et farineuses comme la 
pomme de terre > ofifrent dans le pays natal 
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une ressource précieuse. Ce genre requit 
environ quatorze espèces. Toutes sont her- 
bacées; leurs tiges longues, rampantes oa 
grimpantes selon qu'elles trouvent ou non 
des points d'apuis, se roulent autour des corps 
de gauche à droite. Les feuilles, en forme 
de cgeur plus ou moins alougé, ou divisées 
en trois ou plusieurs lobes, sont alternes 
ou opposées le long des tiges, et à leur 
aisselle , vers les sommités , naissent de très-» 
petites fleurs , mâles sur un pied , femelles 
sur un autre, et dans les deux cas, toujours 
disposées en épi ou en grappe. Elles ont cha- 
cune un périanthe en cloche très-évasé , di- 
visé ea six parties. Les mâles ont six étamines 
et les femelles , un ovaire , trois styles , trois 
stigmates , et donnent pour fruit des baies 
à trois angles, divisées en trois loges dont 
deux sont sujettes à avorter. Les graines' 
sont membraneuses , comprimées et placées 
deux ensemble dans chaque loge. 

On multiplie ces végétaux en plantant 
les racines coupées par morceaux, comme 
cela se pi^atique pour les pommes de terre. 
On mange ces racines rôties sous la cendré 
ou cuites dans l'eau. 

Ce genre est consacré à la mémoire de 
Dioscoride. 
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ESPECES REMARQUABLES. 

li'ioNAME A TIGE AILÉE ; (Uoscorea alata. 

Liu. 

Ses tiges sont longues de plus de six pieds ^ 
rampantes ou grimpantes^ remarquables par 
leui^ forme quadrangulaire et par quatre 
ailes membraneuses crépues et rougeâtres , 
formées parle prolongement de chaque angle; 
elles portent dans toute leur longueur , sur 
des pétioles alternes ou opposés et pareil- 
lement quadrangulaires , des feuilles lisses 
en forme de cœur pointu qui ont, à leur 
aisselle, vers les sommités de la plante ^ de 
longues grappes de petites fleurs jaunâtres 
et quelquefois aussi de petites bulles vivi- 
pares. Les racines ont une grosseur mons- 
trueuse et pèsent jusqu'à trente livres; elles 
sont longues d'un pied et demi à trois pieds , 
noires à la surface, blanches ou rougeâtres 
dans l'intérieur et formées d'une substance 
farineuse , visqueuse , remplie d'un suc acre 
quidisparoît par la cuisson. 

La partie des Indes orientales située entre 
les tropiques eA la patrie de cette igname. 
Sa culture s'est répandue dans plusieurs con- 
trées de l'Amérique et de l'Afrique, où elle 
remplace le pain. Ce n'est point la seule 
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espèce dont on mange les racines ; celles 
du dioscorea japonica ^ et du dioscorea tri^ 
phylla y par exemple ^ sont encore *rès-es- 
timées; mais l'igname à tige ailée que nous 
venons de décrire, est celle dont la racine 
est la plus savoureuse I et qu'on cultive le 
plus communément. 

ESPECES CONNUES. 

2. Dioscorea alata, Lin. D. foliîs oppositi$ cordatis , caule 

alato bulbifero. For.tt,pL escuL n^ a5. {Rheed, Hort. mal. j, 

t, 38. ) Hab. in Indiîs. X7 
a. D. oppositifolia. Lin. D. foliis oppositis oratis ncuminatia. 

Lin, FI. zeyl.p. 171. {Pet. Gaz, 5o, t. 3i ,f. S.) Hab. in 

India. X? 
5. D. verticillata , Lam. D. foliis yerticinato-temis sub- 
* cordatis longe petiolatis inaequalibus ^ petiolatis aculeatis. 

Lam. BncycL Hab. in Java. Te 
4. jy. villosa yïÀn. D. foliis cordatis alternis oppositisque , 

caule lœvi. Lin. Mill. Dict. n** 3. ( Pluck. Alm. 46 , t. 37,/. 5.) 

Hab. in Virginia , Florida. Te 
IS. V*^ cliffortiana f Lam. [satii/a. Lin.) D. ^foliis alternis 

cordatis , caule Iseyi , capsulis subcuneatis. Lam. Encycl, 

( Hèrt. cliff. 459 , t. 28. ) Hab. in Indiis. TC 
%,'D. aculeata. Lin. D. foliis cordatis caulê aculeato bul- 
bifero. Lin. (Mheed. Mal. Ttp»T^ ,t. 37.) Hab, in Indiis. ^ 
7. D. cayennensis t Lam. D. foliis cordato-hastatis basi sub- 

truncatis^ caule laeti. Lam. Encycl, Hab. in Guiana. 
M* V. angustifolià , Lamf B. foliis cordato-lanceolatis an- 

gustis trinerriis petiolo longioribus^ caule lasvi. Lam. Enc. 

Hab. in Féru. 

9. V. japonica y Tb. B. foliis oppositis cordatis acuminatis 
noremnerTiis. Thufib. FI. Jap. i5i. Hab. m Japonia. 

10. D, quinqueloba. Th. D. foliis cordatis quinquelobia 
novemnerTiis. Thunb* Fh ^op* \^^* Hab. in Japonia. 
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11. D»septemloba y Th. 1). foliis cordads septemlobîs sep^ 
temnerviis. Thunb. Fl. Jap, 149. Hah. in Japonisu 

12. D» triloha , Lam. D. foliis alternis cordato - trilobiv 
acutîsy caule alato. Lam, Encyclop, Habit, in America 
meridionali, . ' 

a3. D. triphylla , Lin, D. foliis ternatîs. Lin. Hort, cliff, 45g; 
( Rheed, Mail. '],p. 63^ t. 33. ) Hab, in ludia orientali, 

a4* />. pentaphyllay Lin. D. foliis digita^s. Lin, Hort, 
chff, 459. {Rheed. Mai. "j , p. 65, t. 34.) Hab. in India 
orientali, \ 



SECTION TROISIEME. 

Périanthe adhérant à Tovaire; fleurs her- 
maphrodites. 

GENRE D.I X - H U I T I E M E. 

ii'oNCUS ; oncus esculentus.. Loureir. 

lioureiro, dans sa Flore, a décrit sous 
ce nom un genre nouveau établi sur un 
arbrisseau de la Cochinchine, dont la ra-^ 
cine, semblable à une grosse pomme de 
terre, produit une tige grimpante, rameuse 
et cylindrique, garnie de feuilles altei*nès 
découpées en cœur pointu , et portant , vei^ 
les sommités, des épis grêles et alongés, 
garnis de fleurs d'une couleur pâle et pea 
serrées. Elles ont chacune un périanthe 
(corolle, Leur. ) d'une seule pièce, en cloche, 

velu , 
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Telu , divisé en six parties renversées , et ceint 
de deux écailles {calice 9 Lour.) ; six examines 
courtes, attachées au fond des divisions du 
périanthe; un ovaire adhérant au calice dans 
sa partie inférieure , et terminé par un style 
court fendu en trois parties^ portant chacune 
un stigmate fendu en deux au sommet. Le 
fruit est une baie formée par le calice de- 
venu succulent et divisé en trois loges rem* 
plies par plusieurs graines. 

A la Cochinchine on mange la racine de 
cette plante , comme on mange la pomme 
de terre en Europe. 

Uoncus a beaucoup de rapports avec le 
c&o^cor^a ; mais il s'en distingue par les fleurs 
qui sont hermaphrodites, et par le fruit 
couvert par le périanthe. Il se rapproche 
encore davantage de Vubium , mais ce der- 
nier a les fleurs dioïques. 

ESPACE CONNUE. 

Cjrcus escuîentuSf Lour. O. scandens, foliîs suBrotuildltf ^ 
ffjpicis Iaxis. XiOMA FL cocH. i , 34o. Uab. in Cochiaçhin*. 
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SECTION QUATRIÈME. 
Féria»the ^dbéwnt 4 roygire. FLçur^ 

G EU RE DIX^NBUVIElfE. 

LES Ombium; ubiurrié 

Ce genre est Xuhium de RuEppI^ius^ Àmb. 5, 
t. 127 ( Anonyiuo de ^^althei;, n*^ Sgy. ), 
que Jussieu a réfabli, et auquel appartien- 
nent plusieurs espèces du genre des ignames. 
Son caractère est d'avoir les fleurs dioïques; 
le périaqthe (corolle, fPallh. ) divisé en 
six parties et muni à Te^j^térieur de deux 
écaillesf (calice, Tf^alth.y^ les flpurs mâles 
pourvues de six étamîaes cQurtes dont les 
fîlçts portent des anthères à deux Jobes; les 
fleurs pourvues, comme les mâles, de six 
étamines, mais dont les filets n'ont point 
d'anthères; £t munies d'ua oyaire adhérant 
au périauUie; çt tçrpiiné par trois stj^les 
aj^aat eliacua soa 5tigaiAte« Le fruit est 
une capsule couverte par le périanthe au- 
quel elle est adhérente, relevée de trois 
ailes, et divisée en trois loges remplies cha- 
cune par deux graines. 

Ce genre diffère du dioscorea par son fruit 
adhérant au pér]^^^ltIv^-Jt^L«?pècq9^/^u'i^ 
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réunit ont la tigefbible et tournante, lei 
feuilles simples ou ^igitées, et les fleurs dis<< 
posées en épis ou en grappes aux aisselles 
des feuilles. 

ESPÈCES CONNUES. 

1 . Ubïvm opposififolium , Jus. ( Dioscôfea altissima , Lam .) 
U. foliis oppositis cord^tîs «epteinitfrTUs , caule laeri. Ximm» 
EncycU [Burm, Amer, t.iijff.n») ffab* in Martinica. 

3. 27. nummuîarium , Rumph. Amb. 5, p. 444 , t. 162. ' Juss* 
(Dioscorea nummularia , Lam.) U. faliis oppositis cordatis 
laevibus^ caulîbua baai aoulcatis. Jjam,\BncycL Hab. if^ 
India. 

5. U, hulhiferum , Juss. {Dioscorea huîbifera. Lin. ) U. foliîs 
cordatis y caule lœvt bulbifero. Lin. {Rumph. AmbJ 5 
p, 124. ) Hab, in India. 

4. U, quatern^fum , Juss. ( Dioscorea quaUma , Walth. ) 
U. foliis cordatis septemnerviis , infimis quatemis , supe- 
rioribus tern^ binisque , summis alterms. Walt. FI. Carçh 
p. 246. Hab. in CaroUna. 

5. 17. quinatum , Juss. ( Dioscorea quinata , Walth. ) U. foliîs 
novemnerviis peltato-cordatis infimis quitiis» Walt. Flor. 
CaroL p. 248. ) Hab, in Carolina. 

6. l/. pentaphyllum. Jus»* {Dioscorea p^ntaphyllof- hm») 
U. foliis digitatis. Lin. {Rumph. Amb. b , t. 127.) Gaert. 

' de Pr. et sem* 1. 17 >/. 4. ) Hàb. in India. 



GENRE VINGTIEME. 
LES TAMÏNiERs; taïunus. 

Les deux espèces qui composent ce genre 
^croissent, Tune dans le midi de FEurope et 
le levant, et Fautre au cap de Bonue- 
Espérance. Elles ont toutes deux une racine 

K 3 
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tubéreuse ; des tiges qui se roulent de gauche 
à droite autour des corps qui leur servent 
d'appui; des feuilles portées sur des pétiolef 
munis souvent de deux glandes à la base ^ 
et disposées alternativement dans toute la 
longueur des tiges, vers la partie supérieure 
desquelles elles ont à leur aisselle des épis 
de fleurs. On trouve dans celles des indi- 
vidus mâles un périanthe évasé en cloche 
et .six étamines; et dans celles des individus 
fejnelles un périanthe dont le tube est resserré 
au dessus de Tovaire, que termine un style 
surmonté de trois stigmates. Les fruits sont 
des baies formées par le calice devenu suc- 
culent, et divisées en trois loges contenant 
chacune deux ou trois graines. 

ESPÈCE REMARQUABLE. 

' l<E TAMiNiER ; tamnus eommunis. Lin. 

Cette espèce , connue sous le nom Je 
sceau Notre - Dame , et quelquefois , mais 
improprement , de ifigne vierge , croît en 
Europe dans les bois. Sa racine, monstrueuse 
et de la grosseur du bras, pousse plusieurs 
tiges grêles , foibles, de six à neuf pieds de 
longueur, et qui s'entortillent autour ae^ 
branches et des buissons comm^ ieis liseirons. 
Les feuilles sont très - luisautes ^ eu cœur 
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pointu , et trafversées de grosses nervures ; 
elles ônt'deux pouces de large sur trois de 
long. Les fleurs sont petites , verdâtres-t 
les mâles en éfHs grêles et axiliaires ; et les 
iemelléà réunies deux ou trois ensemble dans 
les aisselles dés feuilles. Elles s^épanouissent 
en été. 

. La racine est employée dans Fart vétéri-* 
noire ; la jplante sert à couvrir les tonelles 
et les berceaux. Si on l'isole en lui four- 
nissant un appui ^ tel qu'une perche , elle 
forme d'elle-même une pyramide eu fuseau. 

ESPÈCE DE FRANCE. 

+ TAunstinn commun. Voyez ci-dessus. N* i. 

^ ESPÈCES CONNUES, 

1»' Taknvs communia ,' Lin. T. foli^^ cqrdatis indivisîs. 
Jjin, ( Blackw. Herb, t. 457. ) Hàb.. in jEurops australis , 
Oiientis sepihus» ÎC . , ^ 

2« T. eretica. Lip. T. foliis trilofais. Lin^ An varieias 

. precedeatis? ' 

5. T, elephantipesf I*Hen T. foliijS reniformibua integris. 
Jàhérit. Sert s angl* p» 29^ f. 4o. Hab* incA^» 5. Spei. Ts 



O'E N R E V IN G T-'U NIE M E. ^ 
liBS R AJ ANiA;'ra/ama, 

Les espèces de ce genre sont la plupart 
ée' F Amérique, et les autres- «des Indes orien- 
tales. On en èonnott huit. Elles ont, comme 

K 3 
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i^elles du genre précédent^ la Eiacdne tube-^ 
peusa; lia tige roulée de droite à gauche 
aulooi* des corps qui leur servent d'appui^ 
«t tou9 les caractères tirés de la dispositicm 
et de la composition des fleurs ^ à l'exoep» 
tion de l'ovaire qui est comprimé , et ter^ 
miné par trois styles , et du fruit qui pare 
une capsulé relevée d'une alie sar le côté, 
et remplie. par une seule graine à cause de 
Farortenient des autres loges et graines. Dana 
les fleurs femelles ^ selon Svrartz, on trouve 
des élanxines. mais dont les anthères sani 
stériles. . -, 

E.a p. ÈCES CON NU JE S. 

j. Rajania ç.ngustiff)Ua f Sw. B.folils lincari-lanceolatis 

basi rotundatis. Swartz, Nov, gen, p. et sp» p» Bg. in Jamaïc. 

i. R. ovata, SW. Ht, foliis ovatis acumîuatis trînervîh. 5#i^ 

'Nov* gem, pL et sp. p. 5g. Hah, in Jamdica. 
5. R, caroliniana , "Walt. R. foliis ovatîs venosîs petîolatîs , 
' caùfe Tolttbili.' Walt*' PU tdfoL p. ^^-j: îtdhi in Cafolina. 

4. R, hcLstata, Lin. R. foliis hastato cordatis. Lin. ffàrt, 
• cliff. 456. (pùtm, Jm. t. 98.7 HaB. ik Domingo. ' - 

5. jR'. tnôT^cttaj Lî'rf. R. foHîs Citfdafii •éptettinerrîîs. èin* 
[Plum. Icon, tSb , f. i_, Gaçrtn.de Fruct, et sem, f. i4, 
yi 1.) Hab. in America meridionali» 

6. R, i^inkjUl^ft^aiJ làHi n« ibl^a 4|ainta ofVat6^oblo^j|is. 
Lin, ( Plum. Icon. ibS ,f. 2. ) Hab. in Domingo. 

7. R. quinàia ;. T^tw \ R^ ioliis qi^DAtiSi ;foliltlid einarginatis , 
iloribus umbellaribus axillaribus. Thunb. FL Jap. p. i48. 
Hah.in^^oiim.' ' •• ' '''> <^'^">t; 'J- 

8; R. kexaphylU ^t\.,>' -"Rr folii«>elif rii* •: f»UpU» :ol»l«jii^ 
acutis , floribus rac«m»6is. Thunb. Fl. Ja£.jp. ii().}Hab4 in 

1— . ■•■...■-*.■ ,.'•). 1'-.. ' /j''**^! 
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FA MI li L E XV L 
liES joncs; junci. 

« 

JLiES plantes qui composent la famille des 
joncs ont le port des graminées et des sou- 
çhets. Leurs tiges vertes, triangulaires ou 
cylindriques \ rarement rameuses ou feuil- 
îëes, souvent nues ei simples^ forment des 
touffes qui varient pour la grandeur. Les 
feuilles sont étroites, linéaires, et engainante^ 
à leur base; comme dans les graminées ^ 
leur gaine est souvent large et enveloppé 
étroitement la tige. Les fleurs naissent à 
rextrémité de la tige ; leur couleur est verte 
ou ferrugineuse ; elles forn:^ent „ "soit des pe- 
tites têtes terminales et . solitaires , soit des 
pelotons latéraux insérés un peu au dessous 
deTextréniité de la tige. Elles forment aussi 
des panicules, et quelquefois même ellé^ 
sont solitaires et isolées. EHcs sont ordinai- 
rement {lerniaphrodites , jrprçment ; monoï- 
ques ou dioïques, et quelquefois accompa- 
gnées d'une petite écaille sèche qui fait les 
fonctions d'une bractée, l^lles offreiit un 
périanthe â trois ou quatre folioles, tantôt 

K 4 
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verdâtres, tantôt écailleuses et semblables a 
des gl urnes, et non adhérentes; trois ou six 
étamines à filamens courts , Insérés à la base 
du périanthc; un ovaire libre, oblong, sur- 
monté de deux ou trois styles à stigmates 
simples, ou d'un seul style à trois stigmates. 

Le fruit est une capsule oblongue ou tri- 
gone, à trois loges, à trois valves, portant 
chacune une cloison mitoyenne. Quelquefois 
ce fruit n'a qu'une ou deux Ipges. Chaque 
loge peut renfermer une ou plusieurs graines. 
L'embryon est placé dans l'albumen. 

La famille des joncs, telle que nous la 
présentons , n'est qu'une portion de celle 
établie par l'auteur des familles naturelles. 

Les joncs aiment les lieux humides et 
aquatiques, et quoique peu nombreux, ils 
se trouvent dans les quatre parties du monde. 
Ils n'ont point d'utilité réelle, et doivent être 
regardés comme de mauvaises herbes qui 
infestent les pâturages. 
• . ^^^^ 

GENRE PREMIER. 

liES JONciNÊLiiES ; eriocaulon. 

Ces plantes, qui sont toutes ^étrangères ^ 
ont des feuilles linéaires, étroites, alongées, 
comme celles des graminées ^ et disposées ed 
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une étoile radicale, du centre de laquelle 
s'élèvent en faisceau divergent un grand 
tiombre de pédoncules nus , inégaux , angu- 
leux, fîlifortnes, hauts de deux pouces à 
un pied, et terminés par des fleurs ras- 
semblées en une tête sphérique, ovoïde et 
écailleuse. Ces fleurs sont hermaphrodites 
ou monoïques, et réunies dans un involucre 
commun imbriqué et' hémisphérique. Dans 
les espèces monoïques, lés fleurs femelles 
occupent la circonférence, et les mâles le 
centre. Ces fleurs ont un périanthe à plu- 
sieurs divisions, ordinairement à quatre.» 
quelquefois à trois dans les fleurs mâles, et 
à six dans les femelles.* Les êtamines varient 
de trois à six, et Fovaire est chargé d^un 
style à deux ou trois stigmates simples. Le 
fruit est une capsule à deux ou trois loges 
renfermant une graine charnue et arrondie. 
' Les joncinelles sont des plantes herbacées 
qui croissent en Asie., et en Amérique dans 
les lieux aquatiques. 

"Willdenow donne pour caractère génér 
rique aux ériocaulons un calice commun, 
imbriqué, en forme de tête; trois pétales 
égaux, et des êtamines supérieures à royairè. 
Il les place dans la triandrie-lrigynie. 
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BSFÈCBS CONNUES. 

i, VniocÀVtoif' iriangulart j XÀn, E, ciihdo trianguidrî, 
^liî» easifprinibus , capîtulo orato* Lin, (Moriê* JSist» is 
p, 269 ff.Sft, 16 ,/. 17 # ) Hab, in Brasilia. 

2. £, quinqUangulare flÀn, £. culmo quinquangulari , foliis 

~ «nsiformibus ^ calyee uniVertalî ^ènUpfhyllb. Lin. Flot. 

: ^yl, 48. * ( Pluh. jilnu 566^ U %i\ ,fig^ 7. ) Hab. in Indi^.Zs 

5. S, sexangulare , Lin. £. culmo sexangulari ^ foliis ensi- 
formibus. Lin. FI. zeyly n^ 4^. Burm, înd. t. 9 ,f. 4. Hab. 

' ih India. 7t • . 

^. E,. êetaceum, I^n. E. culftio sexangularU , foliis setaceia^ 

Lin, FI. zeyl. n^ So. {Petiv, Gaz. t. 53 , /. 10.) Hab. in 
' India. *) 
B. E* decungulare , Lîn. £, culmo ^d0«aiignlMf î , foins elisS-^ 

formibus. Lin, {Petii/. Gaz. t. 6 ,f. ^.) Habéin Ameriçai 

septentrionalis paludibus. 

6. E. repens , Lam. E. catile decumb^nte foHoso , foliis ensîfot^ 
mibus , recuryatis scapis axiUaribus solîtarus. fP'iîld. sp.,pl* 

, Lam, Encycl. 5, p. 2'j5,i. So , Jig. 3.^ Hab. in insuîa 

Borboniae. 
^. E.fasciculatnm , Lam. E. caide êrecto folioso , foliîii rnri-* 
, formibus patentibufi^ aqapis aggregatis terminalîbus. ffilid^ 

sp. pi. Lam. Enc. 5 ^p, 276 j t. So,f. 3. ^ Hab. in Gujana. 
JB. E. umbellatum, Lam. E. caule erecto nudo, foliis radr-^* 
• etlibus ensifbrmibus breribils , scapis temûnalîbus umbella^ 

lis, inyolucro polypbyllo. Willd, sp.pL Lam. Enc. 5, p. 277^ 

t. 5o ,Jig, 4. * Hab. in Gujana. 
9. Ek compresâum-, Lam. E. culmo eom presso tenuît^f 

striato y calyee argenteo , capitulo supêraè piano tomeptos^ 

niv.eo. Lam% Die t. encycl. 5 , p. 276. * Hab. in Carolina» 
10.' É. spadiceum, Lam. ÎB. culmo tenuissimo longissimo 
, tiilMttriato, foliis setaceis, capitulo spadiceo , ovato, lsv3« 

Lam. Dict. enc. 3, p. 277.* ffab. t» Afirica : sierra Léon» 
(Smeathman.) 
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GENRE SECOND. 



liES RBSTissj restto. 

Ces végétaux croiasent tous au cap de 
Bonne-Espérance. On en donnoît un assez 
grand nombre d'espèces» Leui^s tiges simples 
ou rameuses, articulées et gai:iiies à leur 
nœud d'une g»sie ^ nues ou feuillées, cylm-j 
driques du anguleuses , ressemblent à celles 
des joncs 9 tandis que leurs fleuis, tou jouis 
d'une couleur brune ou ferrugineuse! ^ t0r^ 
minales, et rassemblées eti épis, ou en par 
Bicttle^dontëset dontractéesyles rapprochent 
des sdunns. lies tiges, dans les espèces rar* 
Jneuses, sont dichotomes^ où bien leurs ra^ 
meaux soat verticillés* laas' feuilles ordioaj^ 
rement courtes et linéaires accompagnent 
le plus souvent sous la forme de bractées 
les épilIeL<$ ou la panicùfe, mais alors elleè 
ont une gaine beaucoup plus large» Dans 
quelques espèces elles sont ovales ^ pointues, 
traversées par là tige , alléme, et elles ac- 
compagnent autant de petites panicules. I^es 
fieurs sont dioïques- et unique» dans chaque 
écaille. Léuti pér^lhe^ rarement inégiil, 
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est formé de six pièces ovales, pointues^ et 
persistantes. Les fleurs mâles ont trois éta- 
mines, et les femelles uu ovaire marqué de 
six striés el surmonté de deux ou trois 
styles persistans, à stigmates simples ou 
velus^ 

Le fruit est enveloppé par le périanthe : 
c'est une capsule à deux ou trois loges ^ 
inarquée de six plis et à plusieurs gràiues; 
^ Les habitans du cap de Bonne-Espérance 
emploient le chaume de ces plantés pour 
couvrir leurs maisons» Ils se servent snr-tout 
du restio tectorum^ Th. Les ouragans ^ dit 
Thunbérg (i), qui sont très^-fréquens dans 
cette poiirfe de FAfrique et qui y. causent 
souvent des dégâts considérables , ne perr'. 
mettent point l'emploi des tuiles pour cou** 
vrir les toits. Dans ce même pays on &it 
des balais avec le restio dichotomus , Thunb: 

ESPECES CONNUES. 

* » , 

a. JRjssTio panicuîatus , Lin. R. culrao dichotomo folioso^ 
ramis compreasis , spicis sessilibus alternis rectis. Thunb. 
Viss. p. 9. jpr. Rotth, pi, dtscr. et ic, i, ^ ,f- 3. * Hah, in 

, cap. B. Spei, • • , 

3. jR. verticillatus , Lin. R. ramis verticillatis articulatis^ 
panicula composita coarctata. Lin, ^UppLp» 425, Thunh. de 

' Ii€8t, p, 19^ n* 32. cum ic. Hab. adeâp, B. Spei. 

■I > I ' ■ ■> I I i I 1 > « i r- ■ ■■■■ 1 j I , M I I h) ^ 

r (i) Voyage de Thoiib.^ édit: de Faris«I 



DES J N C S. i57 

,3. R» dichotomus , Lin. R« «ulmit dichotomU decum- 
beniibiu , ramU teretihua , spicis «olitariis« I^'r, Rotib* 
pL desc. et ic^ t^'^,fi i, Amœn» acad,\k^ p, 264. Hab^ aâ 
cap. B. Spei. Te 

4. R' vimineus , Lin. £. culmia simplicibua, spicîscorjm- 
bosis. Fr* Rottb* pU de^c, et ic. t. i,/, i« Hab, ad cap. 
B. Spei. 

5. R* triflorus f Lin. R. culmis sîmplicibus folioliv, aprîcis 
alternis sessiiibus simplicibus. Fr. Rottb.pL Desc* et ic. p^3m 
Hab, ad cap. B; Spei. 

-^.> R. simplex. Lia. R. culmis simplicibu» anbloUolia, apkis 
. alternia subaggregatic : aquamia oratia. Thunb. Dûs* 9, 

JFr^ Rottb. pi, descr. 4t ic* t* 2, fig. b.* Hab* ad cap, 

B« Spei. 
7. Ro elegia^ Lin. R. culnis sîmplicibus , spica glomerata : 

spathis partialibus vagis simplicibus. Mont, p* 297. JSiegia 

juncea. Rottb . Fr, pL desc. et ic^ t. ^,fig. 4. Hab. ad ca^» 

B. Spei. "B: 
S, R. cemuuSf Lin. Suppl. R. culmo sîmplici aphjUo , spicia 

turbinatis pendulis. Lin. Supp. p, 429. Thunb. de Rest.p* 10^ 

n° 4. cum ic. * Hab. cul cap. B. Spei. 

9. 12. tectorum , Lin. Suppl. R.' culmo sîmplici aphyllo'^ 
racemo composite erecto subsecundu. Lin. Suppl. p. 4a5« 
Thunb, Dise* de Res. p.i5,n° 7.* Hab. ad cap. B. Spei« 

10. R, imèricatus yThunb. R. cukme simpUci aphylio , spica 
^oblonga compressa. Thunb. de Rest. p* 6; n^ i« cum. se* 

Hab. ad cap. B. Spei. 
ai. 12. vaginatus , Thunb. R. cûlmo. sîmplici aphyllo , spicis 

alternis erectia, sqùamis acuminatis. Thunb* de Rest. p* 7, 

n^ 2. * Hab. ad cap. B.- Spei. 
12. R. aristatus , Th. R. culmo sîmplici aphyllo , spîcia 

terminalibus oboratis erectis , squamis aristatis. l^bunb. de 

Rest. p. j ,n95.* Hab. ad cap. B.^pei. 
i3. R. umbellatus. R. culmo simplici aphyllo, spicis um- 
\ bellatis oratis , squamis oblongis obtusis. Thunb. de Rest* 

p. 11 ,n^ 5. cum ic. * Hab* ad cap. B. Spei. 
i4. i?. spicigerus, Thunb« R. culmo sîmplici aphyllo, spicis 

oblongis hezagonis ^ squamis lanceolaitis.apice patuli*i 2%t 

de Rest, p. 11» cum iCf* Hab» a^cap. B» Spoi» 
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s5. R, aeuminatus. Th. R. -calma simplid apkjilo, paaicult 
erecta, squamis aristatis. Thunb. de' Reat, p» i5, n* 6.* 
Rùtth, Gram, t,5 ,f. 32. Hah* ad cap. B. 6pei. 

i6, R, parififlorus , Th. R, culmo simplici aphyllo , panîcula 
erecta , squamis rotundatis membranaceîs/ 77iunb, de Rest, 
' p, i3^ n** 9. Hab. ad cap. B. Spei. 

17. R, erectusy Thymbf B. culn^o simplici aphyllo^ panîcula 
erecta involucrata spathi3 imbricatis lanceolatis. Thunb. d€ 
Rest, p. i4^ 71*^ 10. Hab, ac2 cap. B. Spei. 

iBé R. argenieuê y Thunb. H. culmo simplici aphyllo , panîr- 
cula erecta , aquamit lanceolatis acarioats. Tàttnb, de ResU 
• j». i4, n^ 11. Hab. ad cap. B. Spei, 

29. R, scarios us f Th. R. culmo simplici folioso, apicarum 
iBquamis lanceolatis scaiiOsis. Thunb. de Rest. p, i5 , n* la.^ 
' Hab. ad cap. S. Spei. 

'30. R. thumnochortus 9 Roffb. R. culmo simplici folioso, 
panicula patente , si^uamis lanceolatis mar^ine scario'sis. 
Thunb. de Rest, p. i5 , »" i3. * ^r. Hottb. Gram. 2,t.i,f,i. 
Hab. ad cap. B. Spei. 

3}. R. frutiçosu9 y Th* R« culmo simplici fplioso, panicula 
composita^ squamis scariosis laceris. Th* de ^est, p, 16, 
rC* i4.^ Hab. adoAf. B. Spei. p 

31. R, tetragonus , T\u R* culmp ramisq^ue tetra^onis , spif^s 
altérais. Thunb, de JRett. pj> 1.7 « n"* 17* T Hab. ad cap. 
B. Spei. 

33. R. friticeus, Thunb. R. colmo Aichotomo «tphyllo erecto 
ramis teretihua apicisakernis. Thunb, de jR.&t»p. 17, n^ iS.* 
Fr. Rottb, Gram. t.5,f, i.JHab. ad cap* B. Spei. . 

34. R. glomeratui, Thunb. R. cuhno dichoiomo aphyljo 
IseTÎ, panicula glonerata. Thunb. de Refit, p» 13» n^ 19*^ 
Hab, adcaL^.B.&^u. 

35. R. mcurvatuê, Thunb. R. culmo. 4khPiQxno aphyllo 
atrioto , spicis ijnbcicato aggregatia. ThËànb. jde Rest. jp, \S, 
n** 20. Hah, ad cap. B. Spei. 

a6. R.digtiatusyThmih., R.culnvoiiidu>to«ta aphyllo, ramis 
tevetibus ^ spicia temia obloogis^ ThiMb, de Rest, p. 18 , 
n** 21. Hab» ,ad cag. B. $pei« 
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97. Jt. scopa, Thimb. R. culmo idichotomo'folioso, ramîa 

compressis , paniculaespicU glomeratis. T^nk. de JUsi.p, ig, 

n** 23. Hab, adca^, B. Spei. 
28. J2. virgatus. Lin. il. culmo dichotomo folloso râmi* 

compressis, spici» pAqipuUtîs pendiiUv* Thunh- de fUsU 

p, 20 , n^ 24. ^06. ad cap. B. Spei. 



0£NR£ TROISIEME. 

' Quatre espè<;i^ de plajot^ vivaces, d'un 
port semblable à celui de quelques es- 
pèces de schoins { scTiœnus ) ^ k tiges nues, 
rentreàt dans ce genre. Leurs tiges sout 
$îa}ples , semblables à celles des graminées , 
nues et privées de nœuds. Toutes les feuilles 
partent de la racine , et sont engaînàiitôs 
à leur base, plus courtes que les tiges, et 
en forme de lames d'épée triangulaires. Les 
fleurs forment an «ommet de la tige un 
épi terminal fort serré et ovoïde ; elles sont 
accompagnées d'écaillés imbriquées. Ces 
fleurs sQfit ^î^aires let se composent d'u^n 
périaolbe 4 trPW divisions coterées, très- 
profondes , égales , un peu crénelées et por^ 
tent les éta'mines à leur base. Ces étamines 
sont au nombre de trois fleurs filamens 
sont courts. L'ovaire èsit chargé d^un style 
à troi^ itigmalés. 
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Le fruit est une capsule arrondie ^ à troi^ 
loges et à plusieurs graines. 
. Ou trouve les xyris eu Asie, au. cap de 
Bonne Espérance et en Amérique^ dans les 
lieux chauds et stériles. 

ESPECES CONNUES. 

1. Xrnis indica. Lin. %, foliis ènsiformibus scapttm ragi- 

santibus, capitule globoso, squamis sabrotundis. H^iïld, 

Thytog, ijp.a,n^S.* (Fluk. Alm» 170, /. ^16 ,fig, 4.) 

Hab» in Indiia. Z? 
'a. X. pauciflora , WîUd. X. foliis linearî-subùlatîs scapum 

Tagiuaatibus , capitulo oblongo , squamis oratis obtusîs. 

fJTilld. Phytog, 1 , p. 2, n!* j, t. i, f, 1, * Habit, in 

IVIalabaria. 7C 
■5. X. americana, Vahl. X. foliis triquetxis lineaiidi-subulatîs 

basi distinctis , capitulo oblongo ^ squamia lauceolatis acutis. 

yaJil. Symb.i^p, 18.^ AubL Guj. i, p. 4o^ U i4. Hab. 

in America callidiore. Ts 
é. X. capensiâ, Thunb. X. foliis linearibus, breTisaîmis, 

capitulo oyata acuto , squamia obtusis. ffilld, sp.pl, Thunb • 

Frod, 12. Hab. in cap. B. Spei. TC 



GENRE QUATRIEME. 

IiA JONCIOIiE OU APHYLIiANTHE DE MONT- 

FELiiiEif ; aphyllanthes monspeliensis. Lin. 

li'aphyllauthe , ou bragalou comme rap- 
pelle les languedociens y est une plante her- 
bacée que l'on trouve dans les lieux pier- 
rieux , montueux , stériles , et dans les prés 

secs 
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secs des environs de Montpellier et de la 
Provence. Elle a le port de rœillet pro- 
lifère. Ses racines rampantes et fibreuses 
poussent un faisceau de tiges nues, grêles , 
effilées, hautes de quatie à sept pouces , et 
enveloppées chacune à leur- base par la 
gaîne de quelques feuilles fort courtes. Deux 
fleurs bleuâtres et enfermées dans une en- 
veloppe composée de quatre à cinq écailles 
ovales lancéolées^ membraneuses, lisses et 
et imbriquées , terminent la tige. Chacune 
de ces fleurs ofire un périanthe ( corolle ,' 
Lin,) à six divisions profondes ovales obtuses^ 
bleuâtres, rapprochées à leur base, ouvertes 
à leur sommet et saillantes hors de l'enve- 
loppe commune. Le périanthe renferme six 
étamines à filaméns courts et à anthères 
oblodgues , ainsi qu'un ovaire trigone , et 
chargé d'un style court , terminé par trois 
stigmates oblôngs. 

Le fruit de l'aphyllante est une capsule 
trigone , pointue , à trois valves et trois loges 
à plusieurs graines. 

u^phyllantes signifie ^ fleurs sans feuilles ; 
en grec. 

ESPÈCE DE FRANCE. 

^Aphyi*lantbe de Montpellier^ Voyei ci-deua|^ 

N*> I. ' ■ ' ' 

Ptantes.^ Tome VIIJ. 
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ESPÈCE'CONNUE. 

AfHYhhAUfTH^s monspeliensis, r Linn, Horf. cliffl Lan» 
Enc, 1 , 3 , p. 377. * (Moriss, Hiat, pL 2, p, 56a ,^1 5 , /. aS , 
/. 12. ) Hab* in Gallo Provinciae , Mon^pelii , aridisy steri^ 
lioribus» TC 



GENRE CINQUIEME, 
liEs JONCS ; juncus. 

* Les ^oncs sont des plantes herbacées que 
Ton rencontre dans les marais et sur le 
bord des eaux ; ils ressemblent à des sou- 
<!beis. Leurs tiges sont presque toujours 
simples et le plus souvent dégarnies de feuilles. 
Les feuilks , semblable^ à des tiges stériles 
Qu linéaires, anguleuses et planes , et comme 
oellça de$ graminées, sont , dans quelques 
aspècesâ , cylindriques et articulées , ce que 
Ton aperçoit en les faisant glisser entre les 
doigts. Toutes les feuilles s'insèrent sur la 
tigp par wiie graine. Les fleurs, de même 
couleur que la plante, quelquefois blanches 
Qii ferrugineuses^ fotmént dans les individus 
qui n'ont que des tiges nues, une panicule 
placée latéralement vers le sommet; dans 
Iqs autrçç espèces çlles sont ou ea panicule 
terminale, ou réunies plusieurs en petites 
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têtes isolées ou formant des ombelles, et 
également terminales. Chaque fleur est ac-^ 
compagnée le plus souvent à sa base d'une 
ou deux écailles sèches et coriaces : elle 
offre un périanthe à six folioles , tantôt 
aiguës , tantôt obtuses , persistantes , et qui 
l'enferment six étamines à filaniens courts 
et à anthères oblongues, et un ovaire supé-* 
rieur, ovoïde et chargé d'un style à troig 
stigmates déliés , velus ou plumeux. 

Le fruit des joncs est une capsule trigone 
ou globuleuse, à une loge dans certaines 
espèces, à trois loges dans d'autres, trivulvç 
et qui contient plusieurs graines très-menues. 
Cette capsule est quelquefois égale au pé- 
rianthe; d'autres fois elle le dépasse. 

lies joncs se trouvent presque tous eri 
Europe ,- on en conn(^t plus de quarante 
espèces. 

ESPECES REMARQUABLES. 

ii£ JONC A MECHES OU àvAR^jjuncuâ effa^ 

9US. Lin. 

Les tiges de ce jonc sont droites, cylin- 
driques y simples^ nues et hautes de déuis 
pieds ; elles sont remplies de moëlIé^ et sd 
termihébt en une pointe molle. Les feuilles 
|Mirtent de la racine et* enveloppent de leur 

La 
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gc^îne îa base de la tige : elles sont cylin-^ 
driques et droites. Les fleurs , d'une couleur 
verd foncé , et accompagnées de deux écailles, 
forment un peu au dessous de la pointe de 
la tige une panicule latérale, lâche ou éparse , 
et rameuse. Les capsules sont brunes, ovoïdes 
et trè$-obtuses : elles ont à peu près la lon-> 
gueur des folioles caliçinales. 
^ Cette espèce , ainsi que six ou sept qui 
ne diâèrent d'elle que par la densité de 
Jeur panicule, la force et la longueur de 
la pointe de la tige, se trouve en Europe, 
dans les marais , les fossés et les lieux hu- 
mides* On fait avec ses tiges non fleuries 
des liens et des paniers, et avec la moelle 
de ces mêmes tiges des mèches pour les 
lampes. 

...ESPÈCES DE FRANCE. 

* Tiges nues. 

I. Jonc aigiv. Herbe vivace. Tiges cylindrique», 
nues, d'un à deux pieds' de baut, disposées en fais- 
ceau , terminées par deux valves aiguës, piquantes, 
en foroie de gaine à sa base* Panicule courte ^ dense y 
située entre ces deux valves, dont une est plus courte 
qu'elle. Feuilles cylindriques y piquantes. Capsules 
ovales. '-^ Croît dans les lieux maritimes et fangeux 
^de la France méridionale. N^ i. 

"if- 2. /. .maritime. Herbe vivace. .Tiges cylindriques, 
nues , hautes d'uo à dcjax |^ieds ; terminées par un« 
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pointe aigaë. Fanicole' ramense-, terminale , située 
entre deux écailles, dont une fort longne termine la 
ti^e. Fleurs axillairea oo terminales. Capsules aiguës. 
Feuilles radicales, boites, aiguës , cylindriques.-^ 
Daus les mêmes lieux. N^ 2. ^ .• » 

+ 5; J.ghmerulé, Hevhe vivace. Tiges droites, nues, 
cylindriques, hautes d'un à detix pieds. Feuilles 
radicales, droites, cylindriques. Fleurs nombreuse^, 
Tonssàtrea , formant un peloton ^sessile ', serré , laté-* 
rai, situé là trois ou quatre pouces au desafous de ta 
pointe ô,e la tige. Capsule ti^igeneJ — t)a«8 les mardis 
et fossés. N^5. 

+ 4* ^' ^P^9. Herbe firace. Tiges nues', cylîn- 
driquca ,. droites , bt^ute» de deux pieds et plus' , 
terminées, par une pointe fbible..' Feuilles radicales , 
droites , courtes. Panicnle latérale, rameuse, éparse. 
Fleurs petites, .ohlongues. Capsules ovoïdes , bbtuseè. 
'— Dans les marais et les lieux bumides. N^ 4' 

+ 5. /. courbé. Herbe vivace. Tiges hautes d'un pied 
et demi ^grêles , cylindriques , nues , et dont la partio 
qui se prolonge ^u delà d« la pafnîcule est longue , 
menue ^ foible> filiforme et courbée. Fleurs en pani- 
cnle rameuse y latérale. Capsules ovales y globuleuses. 
— Dans les mardis. N*^ 6. 

+ 6. J ^filiforme. Herbe vivace. Tiges hautes de neiif 
à douze pouces , filiformes , nues, penchées (quelque* 
fois très^droites ). FLetirs très-peu nombreuses , ra- 
massées en une panicule latérale , sessile , située à Ta 
pallie moyenne des tiges. Pointe \le la lige molle , 
droite , arquée ^ filiforme; — Dans les pâturages hu- 
mides de la France. N** 8. 

H~ 7* ^* rucU» Herbe "viVftce» Tiges nues , grêles > tm 

L 3 
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pea comp|rii|»é«» , bautesde six à dix poucea.FeuîU^s 
tontes radicales , npmbreuses , très-menues , rudes , 
en gouttière, l^aoicule obloiig»ue y tout à fait termi*' 
vsie, — Cr/oiidlAnÀ les lieux hunides et marécageux, 
N^ 14. ^ 

8. /• trifidiB^ Herbe vivace. Tiges hautes de cinrj 
i.sept pouces I nuea dana^. leiiv moitié inférieure 1 
filiformea > teruèii^^^^ par trois feuilles sétacées 9 
cqurtea, dout ui^ iiisérée pliis bas que les deux autres. 
FleujTs pçllit^ i rou^sâtros ou réunies deux on trois. 
»|- Çrpîl d^i^, ka iieiuE^ pierreux des hautes mon-» 
, tagnes. N^ i3. 

.9. J^. Ga]^^é. H<|fbe'anaue}le« Tiges- en gaxon de 
deus^ à quoitveij^oucesdehaut» presque nues. Feuilles 
caualiculé&s ,; ^étacées. Fleur» ramassées en paquets 
termina uiç ^ &çs.i»iles« Capsnks txigones. — Dans les 
prés ç t. Je JU^ng des cUco^iiU à&h bois. N° i5. 

'.1 , ¥♦ Tiges feuilléea. 

+ xOf J. arXlciilé. Hçrhe yivace. Tiges hautes de six 
à neuf j^ouceç^^ redtesspes ^ feuillées. Feuilles oylin-. 
driquesj, comprimées, articulées ( ce qu'on remarque 
£n les {irisant glisse^ entre, les doigts) , droites > lisses , 
plus courtes que la tige. Pantcule terminale ^ ttès^^ 
xameusie* Fleurs réunies plusieurs en paquets > brn- 
nâtres^ sessiles dans les bifurcations d« la paniculc. 
Folioles qaliçinales, égales | un pou obtuses. — CroiC 
d^ns les marais* N^ 19. 

-f> il. /. des ho^* Herbe, vivace. Hauto d'an pied 
et demi. Feuillea articulées. Fleurs en panicule ra- 
meuse. Folioles calicinales., terminées p^r une pointe 
a^'guë. Diffère tri»s*pea ,du pi?é«|^dent^ dont il n'est 
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peat-oUre qu'une Tariété.— Dan» lea mémeê lieux. 
N» 20. 

-|- 12. J. flottant. Herbe vivace. Tige ramenée 9 flot- 
tante , longue d'un pied , garnie de quelque» neeuda 
qui poussent des racines et des feuilles sélacéeâ. 
Fleurs ramassées au nombre de deux oU trois enti^ 
denx écailles blanchâtres , formant des pàquela^, 
sessilesy tetminauxou axillaires, et situés en panieufe 
peu fournie et terminale*-^ Dans les fossés^ aqaatiqueé. 
( à St«-«Légfir près Rambouillet ). N^ ai- - 

+ 1 5. J.d$ raillant. Herbe annuelle^Tige tfaftnetfStf, 
longue de quatre pouces, droite. Feuilles coufteâ^^ 
aétacées. Flenrs solitaires, alternes, sessiles stfr les 
divisions étalées et fiUforme» de la particule qui eart 
terminale. Folioles calîcinales , orales , oblengues. 
Capsules presque globuleuses; -'-^ Dans lea m«rais 
desséchés. N^ 2a. 

+ i4< /• bulbeux. Herbe vivace. TJgo« sioipletf, 
boites f un peu comprimées , haute» df un pied , ivites 
dans leurs parties supérieures ,. terminées* pat d^ 
fleurs solitaires, ronssàtres', disposées en unie pani- 
cule droite , un peu alongée et rameuse. Feuilles non 
articulées', en forme de canal, linéaires. Feuilles 
calicinales, obtuses et plus èouTtea que la capsule 
qui est presque ronde- et obtuse. •^-^ Dans les. prés, hs 
long des rivières^ N. 23. 

+ i5. /. des crapaifcb. Herbe annuelle. Tigetf grêles , 
rameuses, dichotomes, disposées en touffes hautes de 
deux à six pouces. Feuilles linéaires > étroites ^ lisses, 
aUgnleuses. Feuilles solitaires, sessiles, d'un Terd 
blanchâtre, accompagnées à leur base dedelix écailles 
scarienses et membraneuses. Folioles du périanthe, 
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.alQii|ées.» aiguës y plus lo0gaes que la capétil^. -« 
Comman dans les lieux humides et marécageux. 
-N<^-25. ... ■ • .. 

i6* J» de Jacquin, Herbes vi races. Tiges nues dans 
une grande ètendud. y hautes de six ou sept ponces , 
-simples I terminées par une feuille droite y sufoulée^ 
-et de la gaine de laquelle sortent six ou neuf fleurs 
noirâtres y ramassées en trois paqueta, formant un 
faisceau y et munis de bractées noirâtres. Feuilles 
radicales » glabres , filiformes , longues de trois à 
quatre pouces. •-*« Croît dans les lieux fangeux, sur les 
montagnes. N^ 29. 

17. /. trifiore. Herbe vivace. Tiges hautes dé trois 
à quatre pouces, droites , couvertes à la base par les 
gaines des fçuilles , radicales et terminées pamn paquet 
composé de trois fleurs sessiies^ et enveloppé de trx>is 
écailles eourtes , roussâtres. Capsules plus longues 
que le périànthe y tri go nés. Feuilles planes , plus 
courtes que les tiges ', snbulées* -^ Croît sur lés 
hautes montagnes; N. 5 lé 

+ * 8. J^poiki, Herbe vivace. Tiges si mples/f euillées, 
disposées en touffes , hautes de huit à neuf pouces , 
grêles* Feuilles planes, poilues, larges de deux lignes; 
les canlinaires courtes. Fleurs en ombelle presque 
simple , terminale , peu fournie. Pédoncules floraux , 
longs, penchés. Folioles du. périànthe terminées en 
pointe aiguë , courtes.. Capsules globuleuses, trigo^es. 
-r- Fleurit au printems ^ dans les bois ombragés; 

-|- 19. /• àe montagne. Herbe vivace. Tiges hautes 
d'un pied et demi ,. droites , feuillées. Feuilles planés , 
poilues y larges de trois à quatre lignes 3 les radicales 



DES JONCS. 169 

uombreases y longues; les caul inaires cour f es. Panicule 
terminale 9 rameuse, étalée, accompagnée de trois 
feuilles. Pédoncules rameux , soutenant des paquets 
composés de trois ou cinq fleurs. Folioles du périanihe 
plus longues que la capsule. — Croit dans les bois 
des montagnes. ( Vaill. Paris. 1 10 , n^ 16. ) N^ 53. 

20é /. châtain- brun. Herbe vivace. Ti^es hautes 
de plus d'un pied , simples, fenillées. Feuilles larges j 
lisses y si ce n'est à leurs gaines où elles sont un peu 
poilues. Fleurs en panicule rameuse, terminale. Pé- 
doncules soutenant des paquets composés de trois ou 
quatre fleurs. Folioles du périanthe plus courtes que 
les capsules, -r- Croît dans les mêmes lieux que le 
précédent dont il diflFère peu. N^ 34. 

21. J, Jaunâtre, Herbe vivace. Tiges lisses, faanles 
de six ou sept ponces» fenillées. Feuilles planes, lisses, 
larges de deux à trois lignes. Panicule terminale, 
rameuse , ramassée, jaiinâtre. Pédoncules multiflores. 
Fleurs luisantes , à folioles aiguës. -^ Croît sur les 
montagnes élevées. NP 55. 

22. /. blanchâtre. Herbe vivace. • Tiges grêles , 
hautes d'un pied et demi. Feuilles planes , larges do 
deux lignes, poilues. Fleurs petites, argentées, dis- 
posées en faisceaux , formant une panicule terminale ^ 
rameuse. Folioles du périanthe aiguës^ les intérieures 
un peu plus longues.-*-Dans les bois montneux. N" 57. 

+ 23. /* à fleurs blanches. Herbe vivace. Tiges 
hautes d'un à deux pieds, simples, droites, fenillées, 
f cibles. Feuilles planes, poilues, larges de deux lignes; 
les supérieures dépassant la panicule. Fleurs très-blan- 
ches , pointues , ramassées en faisceaux pédoncules 
•t disposés en une panicule courte, un peu resseirce. 
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terminale. Folioles du périanihe aiguë»; les inté<* 
rieures beaucoup plus longues. — Dana les bois hn-' 
mzdes* N° 59. . . 

+ 24* /. intermédiaire. Herbe vivoce. Tiges grêles , 
^roites^ foibles, simples^ hautes 4'un pied «|; plus^ 
peu fenillées. Feuilles planes , presque lisses, larges 
d'une ligne et demie. Fleurs rassemblées en quatre ou 
six petites têtes ovoïdes, brunâtres, pédonculées; et 
formant une ombelle terminale , irrégulière , presque 
simple et qui sort de la gaine d'une feuille mem- 
braneuse, terminée en pointe et qui la dépasse un 
peu. Folioles du périanlhe scarieuses, aiguës. Cap- 
sules s'ouvra nt en trois valves presque carrées.—^ 
Dans les bois. N^ 4- 

+ 25. /. champêtre. Herbe vivace. Tiges hautes de 
quatre à sept pouces « simples , peu fouillées. Feuilles 
poilues, planes. Fleurs rassemblées en quatre ou six 
têtes ovoïdes, pédonculées ( une des têtes le plus son- 
vent sessile) et formant une ombelle inégale, termi* 
nale et qui sort de la gaine d'une feuille qui l'égale 
^n longueur. Folioles du périanthe aiguës / brunes 
noires. Bractées membraneuses , blanches. --<» Dans 
les prés secs , les bois. N^ 4t* 

26. /. à épi» Herbe vivace • Tiges simples , hautes 
de sept à dix pouces , grêles , peu fenillées, terminées 
par un épi long d'un pouce et plus , penchées. Feuilles 
planes, presque toujours lisses. -*- Croît dans \iiB 
montagnes. N^4^* 

ESPECES CONNUES. 

^ Culmis nudis» 

a. Jvifcvs acutus , Lam. J. culmo nudo apîce biyalvi , panî^ 
cula terminali subumbellata , capsula calice duplo longiorr. 
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jbam, SnCé 3 , p. 264^ * ( Moris. Hist. pL 3 ^ p. 23a , sect. 8 , 

t, 10, f. i5. ) ^{lb4 in Europ» australioria paludosiê. TU 
a. J. maritimus , Lam. J. culmo nudo mucronato pungente , 

panicula inyolucrata laterali , capsula longitudine calycis. 

Jjam, SncycL S , p» 264. ^ ( Morts» HisU 3 ^ p. aSs ^ ««cf. 8, 

/. 10, f, i4.) Ha^. in Galliae^ Italiae, Anglis maritimis 
. pahidosis, le 
3. 7. conglomeratus , Lin. J. culmo nudo stricto , panicula 

laterali coarctata. pjnild, sp, pL Flor. dan, t, 1094. Hab. in 
. Europap boréalis uliginoais. TC 
4* J* effusus , Lin. J. cubno nudo stricto , panicula laterali 

efftisa J floribus oblongis. JVilld, sp, pL dan, t, loc^. Hab. 
. in £uropie et Americ» boréalis uliginasis. TC 
ê, /. glaucus , Sibthorp. J. culmo nudo glauco , apice inflexo, 

panicula laterali effusa , ramia elongatis , floribus acuminatis. 

fF'illd. sp. pi, Flor. dan, t, 11 5. Hab, in Angli», Ger- 

uaniae udis. Te 

6. J. inflexus J Lin. 7. culmp nudo; apice membranaceo 
incurvo, panicula laterali. Lin, {Maris, Hisi, 5 , p, 233, 
3. S , t, 10 , f, nS,) Hab, in Europa mustrali. TC 

7. /. arcticus , Willd. J. culmo nudo striato , umbeîla late- 
rali , pedunculis multifloris, floribua sessilibus. Willd, sp, 
pi, PL dan, t, 1096. Hab, in udlpibus Norvegiae, Lap- 
ponias. Tp 

S, J,filiformis , Lin. 7. culmo nudo fililformî nutante, pani- 
cula laterali* Lin. Le&rs, Hetb, n^ 2é4, #. i3, f, 4. Hab, in- 
. Buropa uliginoso^paludosis turfosis, TU 
9» /. eapillaceus, Lam. Z. culmo nudo capillaceo, panicula 
laterali brevissima.^ capsulis calyce majoribus. Lam, Enc. 3, 
p,7JS6^*' Hah, inBcaisilia. prope Montéi^ideo. 
io*. /• gpandijlorns , Iiam. 7. culmo nudo unifloro, foliià 
.terettbus, foUoIis càlycinis lineari - subulatis longissimis 
' injBquaUbuâ. Lam. Encycl. S, p, 266. ^ Hab, in freto Ma-* 
gellanico inque\\^txB. delFuego {terra ignium.) Te 
11. /. magellamousy Lanif* E. culmo nudo unifloro folii^ 
. planis angustissi mis culmo longioribus , flore laterali. Lam, 
Encycl. 5,p, 266.* Hab. in freto Magellanico. 
V9» J", rubenSf L^im» J. culmo nudo ba^ raginis Tcstito^ 
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ÎQTolucTO spathaceo multifioro terminal!. Lam. EncycL, 5, 

p. 26&. ^ Hab» in Brasilia prope Montevideo» 
i3. J, trifidus fljin. 7. culmo nudo,floribu8 foliisque tribus 

terminalibus. . £>z>i. (Juncus monanthos. Jacq, Obs,\n? 33 ^ 

f. 4,yi 1.) Hab. in AlpibiM Laponicis, Helveticis / Pyre- 

nseis, 1c 
i4. /. êquarrosusy Lin. J. culmo nudo foliis setaceis , capi* 

tulis glomeratis aphyllis. Lin, <Bd. dan, t, 43o. Hab, in 

Enropae borealis cespitosis. Te 

15. /. capitatus , Weigel. J. culmo nudo filiformi , capîtulo 
terminali sesfiili subsolitario inyolucrato. ffilld, sp/ ph 
( Cai/, le, p,^,t, 296 ,fig, 2. ( Kxclusis synonymis. ) Juncus 
mutabilis. ) Hab, \in glareoâis subnudis .Germanisé ^ Hispa-* 
niae, Gallis. 

16. J, capensiSf Thunb. 7. culmo aphyllo compresso , capa- 
tulis sessilibus pedunculatisque. Thunb. Prod. 66. Hab» md 
càp. B. Spei. 

** Culmis foUosis, 

17. J, punetoriiui , Lin. 7. culmo nudo tereti , folio tereti 
articulato mucronato ^ panicula glomerata. Xitï. Supp. 268. ^ 
Hab, ad cap. B. Spei. 

18. J. nodosus , Lin. 7. fbliis nodoso - articulatis , petalis 
mucronatis. Lin, {Pluk. Alm, 179, f. 92^/! 9.) Hàb, in 
America septentrionali, TC ' - > 

19* /. articulatus jIÀn, 7. culmo adscendente^ foliis nodôso- 
articulatîs compresso - teretiusculis , panicula composita ^ 
foliolis calycinis aequalibus obtusiusculis. fF'illd, sp, pLi 
FL Dan. t. 1097. Hab. in Europœ aquosis. Te 

ao. J. sylvaticus , Roth. 7. culmo erecto , foliis nodoso-artî- 
culatis teretibus , panicula supra decomposita y foliolis caly-^^ 
cinis aristatis interioribua longîoribus. fF'illd. sp, pi, 
( Moris. Hist.pl. 3 , p. 227. i. 8 , /. 9. /. 1.) Hab, in Europ» 
nemoribus humidis. Z? 

31 . /. subperiicillatus , Wulffen. 1, culmo décumbente , fbliis^ 
setaceis , floribus glomeratis verticillatis y glomerulis foUosis. 
ff^ilid. sp. pL ( 7uncus uliginosus. FL Dan. t. 817^ et juncus 
supinusy t. 1099.] Hab. in Europse borealis uliginesis vel' 
siccioribus. Ts 
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!>2. /. ienageia , Lin. J. cnlmo rainoso paniculato , floribus 
Bolitariis ^essilibus petalis ovato-oblongis, capsula subglo* 
bosa. Lin, Suppl, 208. FL dan, t, 1160. ( TailL Par, t, 20^ 
f» 1») Hah. in Germanise , OsWïbi^ paludihus exâiccatis. (§) 
sS. J. bulbosus y Lin. J. culmo compresso iAdiviao , foliis 
linearibus canaliculatis , corimbo terminali , calycinia foliolia 
obtîisis capsula subrotunda obtusa breviorlbus. JF'illd, sp» 
pi, (Bd, dan. f.43i. Hab. in Europae p^cuû. xc 
34. J, tenais $ Willd. I. culmo eietiusculo indiyîso , foliis 
linearibus canaliculatis, corymbo terminali, calycinisfo** 
liolis , acuminatis , capsula triquetra obtosa longioribus. 
M^illd, sp, pL * Hab, in America boreali. Te 
25. J. bufonius y Lin. J. culmo dichotomo ^ foliis angulatis , 
floribus solitariis sessilibus. hin, Leers, Herb, 267, t, i3^ 
f, 8. Hab, iTz'EuropaB inundatis. ® (1). 
a6. J, cephalotes , Thunb. L culmo aphyllo tereti, foliis' 
canaliculatis, capitulis subumbellatis. Thutib* Prod. 66. 
Had, ad cap. B. Spei. 
ay. J, stygius , Lin. J. foliis setaceîs depressîusculis , pedun*:- 
culis geminis terminalibus , glumis solitariis subbifioris. Lin, 
Willd, sp, pi. aiS,* Smith, ic, ined, 5,p, ôS,t,55,^ Hab^^ 
in Siieci^i paludibus , cespitosis sylvaticis profanais. Te 
^8. J. Jacquini , Willd. J. culmo simplici unifolio , folio 
subulato, capitulo subquadrifloro terminali. Juncus biglumis, 
Jacq, Vind, 25^, t. k,f, ^.Aust. "b ,t. 221. Hab. in Galliae^ 
Helyetis , Austrîae Alpibus, TC 
■39. /. biglumis , liin» J, folio subulato, glumà biflora ter- 
minali. IffJ. dan. t. 120. Amœn. acad, 2., p. 266 ,t,5,f. 5,* 
Hab, in Alpibus Lapouicis. Tc 
5o. J. triglumisj Lin. 7. foliis planis , gluma triâora termi- 
nali. (Bd, dan, f. i32. Hab, in Suropae Alpibus» le 
5i. /. pilosus y Lin. J. foliis planis pilosis , corymbo subsim- 
plici, pedunculis unifloris nutantibus calycinis foliolis cap- 
sula breyioribus oyatis acutis. fF'illd, sp, pi, Leers. Herb. 
n^ 268,/. i5ff, 10. Hab, in sylvis Ëuropae ver/zo tempore.i^ 

(1) Cette espèctt yari« beaucoup , selon les lieux où ellç 
^ trouye< 
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S2. J. maximus , Retz. 7» folîis planis piîosîs , corymbv 
decomposito , pedunculis elon^tis dÎTaricatis subtriflorîs , 
calycinis folioUs aristatis longitudine capaulae. Willd, sp, 
pi, FL Dan, 44i. Hab. m Surop» borealia monto^iê 
svlvaticisn 

33. J. spadiceus^ Villars. J. foliis planis glabrîs, raginît 
pilosis y corjmbo decomposito-diraricato , pedunculîs sub- 
quadrifloris, calycinis foliolis mucronatis capsula acuta 
breyioribus. ffilld, sp, pi. VilL Velph. 2.,p» 236, t. 6. Hab» 
in jilpibus Helyetise , Delphinatûs. t: 

54. J*. luteus , Allionî. 7. fbliis planis^ yaginisque glabrlt, 
corymbo composito conferto , pedunculis multifloris , caly- 
cinis foliolis acutiusculis spl«ndentibus. ffilld, sp, pi. VilL 
Velp, 7>, p. a35^ t, 6. Hab* in summis Alpibus Helyetis, 
Galliae. Z: 

^. J, parviflorua , Retz* J. foliis planis yaginisque glabris , 
> corymbo decomposito erecto ^ pedunculis unifloris, calycinis 
foliolis acutis muticis. Willd, sp. pi. Hab. in Alpibuê 
La'pponiae. Je 

&S. J. albidùs, Hoff. J. foliis planis pilosis , corymbo decom- 

.. posito , pedunculis subquadrifloris ^ calycinis foliolis mucro- 
natis interioribus paulo longiorîbùs, radice fibrosa. WiUd, 
tp. pi, (Juncus niyeus. Leers , Herb, n^ 26g, t, \Z,f. 6.J 
Haï), in montosis Germ^niae', Helyetie , Gallise. ts 

$7. /. serrafuSf Lin. Suppl. J. foliis ensiformibus planîi 
serratis subtus canis paniculse yaginis subulatis perfoliatis. 
Lin. Suppl, 208. Hab, eut cap. B^Spei. 

9S. J, niveus , Lin. J. foliis plstnis pilosis , cotytnbo compo- 
sito , pedunculis sub qui nqueflotis ^ calycinis foliolis acutis , 
inferioribus duplo longioribus , radice repente. Willd, ip» 
pi. ( Sckeuchz, Oram,^?2o , /. 7,/ i,)Hab. in Gallise , Hel- 
yetiae Alpibus. le 

$9. J. intermedius , Tlraill. J. foliis planis subglabris, spicis 
oyatîs pcdunculatis nmbeîlatis, bractea xtkinore. Noh. Juncus 
Hitermedius. Thuill. PL paris, Hab, in sylvaficis Galliae. 

4p. /. campestris , Lin. J. foliis plaais pilosis , spici» pedun- 

- çulatis umbellatis , intermedia sessili ( umbelki bractea 
«gHunte ) calycinis foliolis mucroaatis capsula longieribuf» 
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fTillâ, sp» pL Leers, Herb» 270^ t, i3^ /. 5.) Hah, im 

Europs pascuis siccioribus, 'Ui 
4i . /. sudeticus , Willd. 7. folîis planis glabrîs yaginis piloaîs , 

apicis pedunculatis umbellatis , intermedîa sessile , calycinis 

folîolis mucronatis longltudine capsulas. fF'illd. sp, pi, 

(Tuncus spicatus. Krocker. Siles» n^ 55g, /. 62.^) Hab, in 

sudetis Silesîc summis humidis* Te 
42./. spicatus f Lin. J. foliis plan» , spica^acemoso. Xin» 

FL Lapp, \%5, U 10, f. 4.) Hab, in Lapponis Alpibus. Te 



GENRE SIXIEME. 

LA RAFATEE DES MARAIS; rapateapaludosa. 

Aublet. 

La rapatée ^ Bxnsï nommée par Aublet 
qui Fa trouvée à la Guiaae , dans les marais 
des bois, est une plante herbacée, vivace, 
et qui ressemble pour le port à un Ponte- 
deria. Ses feuilles sont longues de deux pieds; 
toutes radicales , lisses , lancéolées , rétrécies 
en dessous de leur partie moyenne, et di- 
latées à leur base. Les jQeurs, nombreuses; 
jaunes, pédonculées, sont ramassées en une 
ombelle ou tête semblable à celle de l'oignon ; 
accompagnée d'une spathe à deux valves y. 
et placées à l'extrémité de hampes à double 
tranchant, et renflées vers le sommet. Ces. 
fleurs offrent un périanthe à, six divisions^ 
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dont trois extérieures oblongues^ aiguës , 
semblables à des glumes, et appuyées sur 
huit écailles aiguës, inégales, imbriquées, et 
qui entourent les trois divisions intérieures. 
Ces divisions intérieures sont colorées, pé- 
t^iloïdes, et forment trois lobes réunis à leur 
base en un tube court qui contient six an- 
thères longues, sessiles, surmontées d^une 
appendice courte , en forme de cuiller. 
Jj'ovaire est surmonté d'un style à trois stig- 
mates tordus l'un sur Fautre. 
Le fruit n'est pas bien connu. 

ESPÈCE CONNUE. 

Hapatsa pabidosa, Aubl. Guj. 1 , p. 3o5 , f. 118. * Mnasîum 
. paludosum. ffilld. sp» pW^ Habit, in sylvis paludpsm 
Gujans. Js ■ , ■ . . 
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: FA MILLE XVI L 
XiES COMME LINBS ; commelinœ. M^rb. JancL 

JLiEs commeliaessont encore moins nonir 
breuses en espèces que les joncs , dont elle9 
ce distinguent suMout par leur port. 

Hieurs tiges sont herbacées^ dx'oites ou 
rampantes, et simples ou rameuses* Leurs 
feuilles sont larges ^ un peu molles ou chari* 
nues, approchant quelquefois de la consisr* 
tance de celles des graminées; elles son^ 
lisses, entières 9 o villes , alongées ou linéaires^ 
alternes, et munies d'une gaine longue^ 
tubulée , quelquefois striées et membra- 
neuses. Les Qeurs jaunes, bleues ou blanches 
naissent , soit au sommet de la tige et en 
touffe ; ou au nombre de deux ou trois en- 
semble, de l'aisselle des feuilles supérieure^ 
qui exercent alors les fonctions de spathe^ 
et qui se distinguent des autres feuilles parce 
qu'elles sont pliées en deux, et que leur 
forme est ovale, pointue, échancrée en 
cœur à la base. Ces fleurs sont toujours 
hermaphrodites; elles ont un périanthe à 

riantes. Tome VIIL M 
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trois divisions calicinales et trois pétaloïdesJ 
Les divisions calicinales sont alternes avec 
les pétaloïdes. Les étadiines , aU nombre de 
trois ou six^ sont attachées à la base des 
foËoles du périanthè; leurs filabiens, le plus 
souvent nus, sont quelquefois barbus, et 
leurs anthères jaunes ou bleues. L'ovaij:^ 
est libre; il est. surmonté assez drdinaire- 
tnent d'un seul stigmate/ quelquefois ce- 
pendant de trois. Le fruit/ essèntiellémient 
à trois loges et à trois valves, ne devient 
à une loge et à deux valves que par avor- 
tement; il est tantôt capsulaire, et tantôt 
en baie. Les graines sont attachéeisi sur les 
bords des cloisons fixées au milieu des 
val ves. liVmbryon est situé dans un albumen 
cartilagineux. 
Les commelines forment la seconde sec- 

« 

tion de la famille des joncs dé Jussieu. Elles 
aiment les lieux humides et ombragés. 
Presque toutes croissent en Amérique. On 
en cultive quelques-unes dans les jardins. 
Leurs fleurs ^ dont les couleurs sont très- 
vives, fleurissent en été et sont très-fugaces. 
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GENRE PREMIER. 

LE MAYACA DES RIVIÈRES ,* mayaca Jlu-, 

Piatili^. Aubl, 

Cette petite plan te , qu'on preudroit ponr 
une mousse , se trouve à la Guiane , sur 
lé bord des ruisseaux. Sa tige est longue 
d'un demirpied, rameuse, grêle, et garnies 
de feuilles très-rapprochées vers le sommet , 
et un peu lâches à la b^^e. Ces feuilles sont 
étroites, alongées^ aiguës, alternes, très-, 
courtes,, et marquées de trois nervures fort 
peu apparentes. Les fleurs naissent des ais- 
selles des feuillest; elles son): petites , blanches , 
solitaires, pédonculées, et munies de deux 
écailles, situées à la b^e du pédoncule. Elles 
6je composent d'un périanthe persistant à 

six divisions , dont trois extérieures sont 

' ' ■ • «... 

verdâtres, aiguës, et forment une sorte de 

calice: et trois intérieures alternes avec les. 

• <•' . .»..« ,. •• 

trois autres blanchçs,pptalQÏdes^o villes et 
concaves. Les . étamines ont leurs jGilamens. 
attachés sous Tovaire, lou<^^ qui soutiennent 
des anthères oblongu^s ^ au nombre, d^ deux 
sur chaque. L'ovaire est supérieur, arrondi i; 

M i> 
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et chargé d'un style persistant ^ surmonté 
d'un stigmate divisé en trois. 

La capsule , ou le fruit du mayaca , est 
arrondie, pointue, sèche et a une loge qui 
s'ouvre en trois valves ^ portant chacune 
deux semences rondes et noires. 

ESPÈCE CONNUE. 

M^XACj ftuviatilis. jiuhL Guy. i, p* 43, f. i$.^ Sye&a 
fluTiatilis. ffilld. tp.pL i , 2S5. * Hab. in ripulU Guja&ar. 



GENR£ DEUXIEME. 

s«A POitiLiK DU JAPON ; polUa japomca. 

Thunb. 

Elle est herbacée et croit à Java et au 
Japon. Ses tiges sont droites , hautes de deux 
pieds, anguleuses; articulées et garnies de 
poils rudes. Ses rameaux sont peu nom- 
breux, alternes et courts. Ses feuilles em- 
brassantes, alternes, en glaive, marquées de 
nervures, lisses, mais un peu rudes, blan- 
chaires en dessous; les supérieures. sont très- 
écartées, tandis que celles du tias sont rap-' 
prochées^ Les fleuris ^* blanches , en cbrymbe, 
VerficiMées , réucfiè^deux ou trcris^ sur chacun 
des quatre à six pédoncules qui forment les. 
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Tm*iioilleJ8 et qui sont munis d'une petite 
brâotée à leur base^ ont : un périanthe (go* 
relie , Liru ) à trois dirkions extérieures , her* 
bacées ^ ovales , grandes ; et trois intérieures 
péMloïdes^ réflédiies, et beaucoup plus pe^ 
tites^ six étaminesy un style à stigmate 
simple, et une baie globuleuse , petite (à 
trois loges?) et à plusieurs graiftes angu- 
leuses. 

Cette plante a-t-elle pour fruit une vé« 
ritable baie? N'auroit-eUe point de l'affinité 
avec les asperges? (Juss. Gen* p. 45.) 

ESPÈCE COKNÙE. 

ToLLiu japoniea» Thunb^ Diss, i. Nov» ph gen* p. il.^- 
Jap, i3S.* Hah» in Japonia et Jara. t: 



GENRE TROISIEME, 

JaA CALiâisiE rampante; caUisia repens. 

liinn. 

La tige de ce végétal est glabre , herbacée ; 

un peu rameuse y couchée ^ mais Redressée 

▼êrs le sommet , et revêtue de feuilles un 

peu épaisses ^ alternes , ovales , pointqes t 

lisses ^ engainantes à ia base , et rapprochées 

les unes des autres vers l'extrémité des liges 

et des rameaux. 

M 3 
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Les fleurs , de oauldur vérdâtre etmssSAe^f 
sont situées y^ au uotti}>rç de * troiâ ^ickàis les 
gaines des feaiUes' aiÂpéï*ieui:6& Iiëùr^ pé-^ 
jriaati^e > ie^t çom posé de trois pièces eàcté«^ 
rieures ; alougées ^ droites et i persistantes V 
et dç trois autres iat'érieurea (coroâb^ lin; ) 
pétaloïdes^ pointues, di^oites, et ôuv;erteB.à 
leur, commet. Il renferme; trois ëtamiueis à 
filamens longs, élargis vers le sommet, et 
semblables rk une lame arrondie y . aux 
deux bords internes de laquelle sont atta^ 
chées deux anthères. I/Qvaire est ohlong i 
comprimé , et supporte un style à trois stig- 
mates frangés : par la maturité il se change 
en une capsule ovale , comprimée , poiutiie 
et à deux loges (par Favortement d'une 
troisième? ) renfermant chacune deux se-; 
mencçs arrondies. 

Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionale, à la Martinique et à Cayenne , dans 
les lieux humides et on^bragés. Elle fleurit 
en juin et juillet en Europe.. On la conserve 
dans la serre chaude. r 

Lamarck a rapporté à ce genre uneiac^- 
velle espè<îe trouvée dans l'Amérique taéri- 
dionale. Cette espèce a sa tige velue; et ses 
feuilles beaucoup plus grandes et ovales, 
lancéolées ; les fleurs naissent dans les ais- 
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selles des feuilles , ou en ombelle à quatre 
ou cinq pédoncules à Textrémité des ra- 
meaux. 

OSSPECBS CONNUES. 

1- CjtLLisijt repens. Lin. G. floribus axillaribus subses- 

silibua , caule leyi. Lam. Illust. h? 6i5, tab. 35 ,/ i . {Jacq. 

Amer, \i , t, ii. Hapalanthus repens.) Hab* in Americ» 

meridionalis udis depressis wnhrosis- TC 
a. C umbellulata , Lam. G. umbolliilis pedanctdatîs latera* 

libus et terminalibus , caule superne pedunculisque villosii.. 

Lam, Illust r, n^ 6x4^ f. 35 , /. 2. Habit, in America 

meridionalis 



GENRE QUATRIEME. 

liES commeIjIngs; commeUna. 

Les commelîaes croissent en Amérique et 
en Asie ; une espèce se trouve en Afrique. 
Ce sont toutes des plantes herbacées , à tige 
droite ou couchée , rameuses , et dont les 
feuilles entières , simples ^ alternes , sont 
munies d'une gaîne fort longue. Les ra- 
meaux partent de Faisselle des feuilles. Les 
fleurs naissent aussi des aisselles des feuilles.^ 
mais de celles qui garnisseilt Texlrémité 
des rameaux. Elles sont faunes ou bleues y 
et isolées ou réunies pliisieurs ensemble. 
Chaque paquet de fleurs est enveloppé par 

M 4 
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la feuille de raissélle de laquelle il part; 
Cette feuille a toujours litie foribe plus 
arrondie que celle des autres , et souvent 
elle est en cœur , et pliée en deux dans sa 
longueur. 

Les fleurs sont composées d'un périanthe 
formé de trois ou quatre divisions exté- 
rieures . herbacées ^ vertes et concaves y el 
de deux ou trois autres divisions intérieures 
pétaloïdes, plus grâiides que les extérieures, 
souvent inégales et extrêmement délicates. 
Ces fleurs renferment six étamines, mais 
rarement toutes fertiles; souvent trois seules 
le souty et portent des anthères vacillantes. 
Les filets des étamines stériles , au lieu d an- 
thères, portent chacun trois petits corps 
glanduleux, disposés en croix. L'ovaire est 
chargé d'un style à stigmate simple , et se 
change en une capsule sèche ou succulente, 
formée de trois loges et d« trois valves. 
Elle contient trois graines , mais souvent 
Une avorte avec une des loges. 

Ce genre à été dédié par Linuœus aux deux 
frères Joseph et Gaspard Commelin , tous 
deux botanistes hollandais. Ils ont donné 
sur la botanique plusieurs ouvrages eartimés. 
Joseph Commelin est auteur d'un catalogue 
des plantes de Hollande, et d'un autre cata* 
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logue des plantes cultivées au jardin dà 
médecine d'Amsterdam , en 1703. Sou frère ^ 
ûa^rd Commelin , fit paroitre son Prcelu-- 
dia baianica , ouvrage orné de figures très- 
belles ^ et auquel les botanistes niodei*9es 
6nt souvent recours. 

ESFÉCBS REMARQUABLES. 

liA coMMEiiiN]^ commune; commelin(t 

commuais. Linn. 

Les tiges de cette espèce sont couchées à 
terre ^ rameuses, longues d'un ou de deux 
pieds y et garnies de nœuds. Les feuilles sont 
ovales, alongées et pointues. Les fleurs, 
d'un bleu foncé , naissent plusieurs en- 
semble ; elles se développent successive- 
ment : des trois divisions intérieures de leur 
périanthe, deux sont plus grandes. 

Cette plante croit en Amérique et au 
Japon. Roth (1) en a décrit une variété sous 
le nom de commelina polygama. Ses fleurs 
sont polygames , et ne renferment que deux 
létamines. 

Kœmpfer (a) prétend qu'on emploie les 
fleurs de cette commeliue pour faire de 

fc • Il !■ I iii. ' ..iii»i ■ ■ ■■■■i I ■■ iMii ' .iM Il II liai III I. 

(1) Gatalect. bot. i , p. i. ' 

(a) Âmœn. fasc. 5 , p* 888 , t. 889. 
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routremer. Il dit qu'on ob^iept cet outremet 
eu mêlant les divisions pétaioïdes des fleurs^ 
après les avoir humectées , avec du son de 
jiz ; ensuite on presse ce mélange , qui laisse 
écouler une liqueur ^ laquelle est routremerl 
Pour fixer la couleur sur le papier , on l'y 
plonge à plusieurs reprises ; mais on a soin 
de le faire sécher chaque fois qu'il a été 
plongé ; la couleur finit par s'y fixer. 

li A coMMEiiiNE A TIGE DROITE } commelina 

erecta. Lin. 

Les racines de celte commeline sont vî- 
traces; ses tiges , droites et simples, sont 
hautes d'un ou deu:^ pieds et garnies de 
feuilles ovales, alongées, longues de deux 
ou trois pouces y et larges d'un et demi. Elles 
ont de la ressemblance avec celles des gra- 
minées. Leurs gaines sont longues et striées. 
Les fleurs naissent dans les aisselles des 
feuilles supérieures. Les trois divisions in- 
térieures de leur périanthe sont bleues, et 
comme dans la commeline commune , deux 
d'entre elle^ sont plus grandes. 

Cette plante originaire de la Virginie est 
cultivée dans quelques jardins ; elle est de 
pleine terre. 
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LA COMMELINE TUBEREUSE; commelina tu^ 

berosa. Lin. 

Cette commeline croit au Mexique. Sa 
racine est remarquable en ce qu'elle eeA 
formée de. tubérosités semblables à des na- 
vets; elle pousse des tiges droites, rameuses 
vers le bas, et hautes d'un pied. Ses feuilles 
sont ovales, alongés, pointues, et un pëU 
velue sur leur dos. Les fleurs sont bleues , 
situées vers les sommités de la tige, et réu-^ 
nies plusieurs ensemble. Les trois divisions 
pétaloïdes de leur périanthe sont égales et 
arrondies. 

« 
LA COMMELINE paniculée ; commelina 

spirata. Lin. 

La lige dé cette plante est d'abord ram- 
pante, mais se redresse ensuite; elle est 
longue de huit pouces. Les feuilles, légère- 
ment dentées en scie, sont lancéolées, et 
ont leur gaîne ciliée sur les bords. Les fleurs 
sont petites, bleuâtres, et disposées eh une 
panicule terminale, étalée, à pédicules capil- 
laires , rameux , et muais de petites feuilles 
en forme de cœur.. Le style et le stigmate 
se tortillent quand ils mûrissent. L'ovaire 
est entouré de six étamines ^ dont trois sont 
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stériles et chargées de corpuscules en forme 
de croix. 

_ • • • - 

Cette espèce, remarquable par la dispo- 
flitioa de ses jQeurs^ croît dans les Indes aux 
bords des: eaux« 

ESPÈCES CONNUES. 

^ Commelinœ dipetalœ* 

S. CoMMSLiir^ cômmunis. Lin. C. corollis inaequâlibus ^ 
foliis oyato^lanceolatis acutis, caule repente glabro. Xàin^ 
{DilL elth. gS ^ f. 78 ,/ 89. ) Hab, in America , Japonîa. ® 

5. c africana , Lin* C. corollis inaequalibus » foliis oyato* 
lanceolatis , caule decumbente. Lin. MilL Pict, 35. Hab. in 
iEthiopia, 7C 

9. C. bengalensis , Lin. C* coroUis inaeqnalibas , foliis oyatis , 

obtusis , caule repente. Lin* Murr^ Comment GoètU 1779 « 

p. 18 ^ f. 5. Hab. in Bengala. 
4. C erecta. Lin. C. corollis inaequalibus , foliis oyato-lan^ 

ceolatis , caule erecto scabro simplicissimo. Idn. Hort. 

Upê. 18. ( Dill. elth^ gi , p« 77^ f. 88.) Hab. in Virginia. ® 

*^ Tripetalœ : Zanoni». P/. 

5« C.^pirginica f Un* C. corollis sabaequalibus , foliis lan« 
ceolatis subpetiolatis ore barbatis , caulibus erectis. Lin. 
{ Pîuh. Alm. i35 , t, 174 , /. 4. ) Hab. en Virginia, "te 

6. C. l&ngicaulis j Jaoq. C. corollis subsequalibus , foliîs 
lîn«ilri -lanceolatis sessilibus, yaginis ciliatis , caule decum-- 
bente. Willd. sp. pi. Jacq. le. rar. ^, t. agi. Collée t. 5 , 
p. 23i. ^ Hah, ad rivulos et in hiimidis ad Caraccas. Tic 

7. C. mollis ,liLC«i. C. corollis subequalibus, foliîs petiolatîs 
ovatis pubescentibus , caule repente. Willd. 9p. pi. Jaçq. 
Je. rar. a, t. 29a. Colleet. 5, p. 2.55. * Hab. arfCaraccas. Te 

8. C. tuberosa , lÀn, C. corollis squalî bus ^ foliis sessilibos, 
Inrato-lanceolâtis subciliatis. Lin^ Hort. Up9. 18. ffiUich* 
Jllust. »• iS, ( DilL elth. 94 i t. 79, /. 90. ) Habit, in 
Mexico* 2; 
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Q. C. vaginata. Lin; C. corollis squalibiu , fbliis linearibos^ 
floribus diandris inrolucro yaginatit* Lin, ManU 177. Ho^* 
in India orientalù ^ 

10. nnUflora , Lin . C. oorollîa «qntlibnf , pedtuiculis capil-^ 
laribus , foliis linearibus , inyolucro null«, floribus dtandris. 
Lin. Mont. ijj. * (Plul. Alm. i55, f. 273.) Hah, in Inàm 
orientalia aridis graminesi^ ® 

11. C. cucullatay Lin. C. corollis aequalibus? foliis ontia 
inyolucris cucullatis turbinatis. Lin. Mont. 176. fFilld. sp. 
pi. {Burm. Ind. 18 , t, 17,/. 3. ) Hab. in India orientali. 

iTu Cjaponica , Thuiib. C. fbliia oTato4anoeolati8undiilatis, 
caule ,erecto angulato piloso , floribus paniculatis. TAim(« 
ji€t. sàc. Lin. Lond. 2 , p. 33a. * Hah. in Japonia. 

i3» C. spicata , Lin. C. corollis aequalibus , foliis lanceolatis , 
floribns paniculatis. (ManU 2jp» 176* ) JfF'illd^ sp. pL^ 
Uah. in India çrientali ad rivulos , in lociê humentibuë^ 



GENRE CINQUIEME. 
Ij£S EPHEMERES ; trodescantia. 

Les éphémères sont des plantes exotiques 
qui ont beaucoup de rapports avec les 
commelines ; mais les filets velus des éta^ 
mines 9 de même que leur nombre^ les eu 
distinguent Êicileiiient>, Leurs feuilles sodt 
en général plus longues et plus larges. Lsi 
tige est droite et se termine par des fleurs 
bleues, larges ou roses. Le^périanthe de ces 
fleurs est forifié'de trois pièces extéiîeures, 
vertes et persistantes ^ et de trois autrek 
tatérleujcci^ MLvertes ^ ^étaloïdes ^ «t trè&^^ 
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délicates. Lies étamines , au! nonlbre de sijc f 
sont souvent remarquables parles soies ^glan- 
duleuses et colorées qui couvrent leurs filets* 
L'ovaire; est légèrement trigone. Le style 
est fort délié et tern;>iné par un stigmate 
obtus. 

Le fruit est une capsule à trois loges , à 
trois valves^ €t renferme plusieurs gi-aines 
anguleuses. 

On conboît une vingtaine d'espèces d'éphé- 
mères. Elles croissent dans les lieux humides 
de l'Amérique. Leur nom français exprime 
le peu de durée de leurs fleurs, qui se fanent 
quelques heures après s'être épanouies. Le 
nom de tmdfiseantia dérive de celui d'un 
botaniste à qui on a dédié ce genre. 

« * 

ESPECES REMARQUABLES. 

• 

Ii'ÉFHEBiERE DE VIRGINIE ; tradescantia 

virginica* Lin. 

Cette éphémère croit naturellement dans 
la Virginie. . Ses tiges sout droites y cylin- 
driquQs^ herbacées et. hautes .d'un pied. Les 
feuilles sont alternes, pliéie;^ ^n gouttière , 
lisses, et enveloppent la tige par. Jeur base 
dilatée eu gaine. Les S^mr^ fojrtiient un fais* 
ceau terminal accompagné de deux feuilles; 
elles sont. bleues y bl«ncl^@i» pu f auges. Les 
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soies qui covivxent les Slets. des examinés 
sont d'ua beau bleu , et les anthères d'uu 
jaune vif, ce qui forme lin contraste agréable 
ayecja. couleur des divisions pétaioïdes du 
périanthe. 

Ori cultive réphémère de Virginie dâus 
l^s. jardins ^l'agréaient. Elle fleurit pendant 
tout Tété. Ses fleurs se renouvellent suc- 
cessivement , mais se fanent peu après s'étie 
épanouies. 

l'jèfhemere BACCiFèRE; tradescantia za^ 

nonià. Swartz. 

Sa tige est cylindrique, droite et haute 
de près de deux pieds. Ses feuilles sont 
longues de quatre à cinq pouces , larges de 
deux, ovales, alongées, vertes, lisses ea 
dessus, et bordées de violet foncé en dessous. 
Les fleurs sont blanches, portées sur dps 
pédicules qui sortent au nombre de cinq ou 
«îx de Textrémité de la tige. Son fruit, au 
lieu d'être une capsule, comme dans toutes 
les autres espèces, est une baie succulente, 
arrondie et noirâtre. Cette plante croît dans 
les forêts humides de TAmérique méridio^ 
liale , à Cay enne , etc. 
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E s p is CBS connues: 

1. TRjtpsscANTtA pirginica , Lm* T* follis lanceolati^ 
glabris , floribus umbellato-congestîs terminalibus. PF'illd* 
9p* pL {Moris» JSist* i,p» 606, /I i5^ f. a ^f. 4.) Hah* in 
Virginia. ï: / 

a. 7\ cra9sifoliay CaTAnil. C. erecta, foliîs oratis margine 
et subtùs lanàtift , floribus umbellato-congestîs terminalibmr* 
fFilld» #p. pu Cavan. le. x , p. 54, f. 75.^ Hëhit* in 
Mexico. 2c . 

5. 37. erecta , Caran. C. foliis oyatis basi angustatis glabris , 
pedunculo terminaU nudo !>ifido racemoso* Willd. sp. pL 
Cat^aniL le» i^p» 55, t. 74. ^ /acç. Te* rar. 2 , f. 554. Ool* 
leeU i,p. ii4. Hab. in Mexico.® 

6. T. zaTionia, Swarts. T. erecta^ foUîs lato-UnceolatÏ9 # 
pedunculis lateralibus solitariis medio geniculatis multi-* 
fions bracteis gemlnis. Swartz. Prod^ 67. Commelina zano* 
nia^ Jjin. {Sloan. Jam. ii5, iiisU 1 j p. 243, t, i^,ft i.) 
Jlab. in nemorihiu rtiontium Jamaïcss euistralioris , in^iffi 
Gujana. TS 

B, T. discolor, Smith. T. caulis kevis , bracteis equitantibuf 
compressîs, foliis lanceolatis subtùs coloratis. Smith. Icon. 
pict.p, 10, f, 10.^ Hab. in America meridionaliy in regionîBns 
sinu Mexicano proximis. TC . 

6. T. malaharica , Lin. T. erecta Iseris, pedunculis solit^rii» 
longissimis. Lin. [Rheed, Mal. 9>jp* 123^ /. 65.) Hab. in 
Malabaria. ts 

7. T, nervQsa , lân. T. scapo uniiloro. Lin. Mont. AsiS* 
Willd. sp. pi. ^ Hab. in Surate? D. Mutis. t: 

9. jT. divaricata , Vahl. T. caule dichotomo , foliis orato- 
lanceolatis glabris ^ raginia villoais , floribus paniciilatis^ fila-* 
me/itis glabris. F'ahl. JSclog. i , p. 5^.* { Aubl. Guj. i ^ 
j7. 35^ f. la. Commelina hexandra.) Hab, ad ripas fluifiorum 
Oujau» , Ca)eo]iae 171^0 insuia Trinitatis. 

g. T. geniculata. Lin. T. procuçnbens hirsufa. Lin» sp» 
pi. 4i3. (Plum, le. 116 ff. 3.) Hab. in America mer^ 
dionaU* Te 

10» 
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10. T. monandra, Swarts. C« diffusa^ fbliis oyatis acmni-i 
natis pedunculia axillaribi» multifloria , floribus monandria. 
Sufart. Prod. Sf, FI. Ind» occident, 1 , p. 597. * Hah* in 
nemoribus mantium Hispaniol^ peciderttfli^,'(^ 

11* T. muUiflora , Swartz. C. erecta ramosa , foliis cordatîs , 
margine yaginisque ciliatîs , pedunculis confertis axillarihus^ 
floi^ua tri{iiidris. SwtutL Prùd, 67. IV. înd. oeeid» i, 
p. 599. * Hab, in umbrofiê typi/aficis moniium Jamaïcs. 

13. T. cordifolia , SwarU. C. repens filifonnîs , foliis coiw< 
datis , pedunculis terminalibuft solitariis multifloris. SwarH* 
. Ptid, Sn» FI. Ind. occid. \, p. $01 «^ «Bsoft. in mionfibua 
altif l^a^aiic9s , locis umbrosis stramino^is k^midit, A 

i3. T. procumbens , Willd. T. caule j^rocumbente radicante , 
foliîs ovatis basi ciliatîs yagi^atis , pedunculis cymosis axil- 
4i^^4 s^fiiisibus iufQqua^ib^r ff^iUd' 8p^ pi. {Jçcq. ÏCm 
rar» a, f. 355. Tradescantia multiflora.) Hab. ad Carapcas. 

i4. T. axilîaris . Lin. T. caule ramoso . floribus sessilibus 
JMBtaJShm, Un. Syst, vtg. aGo. {Pluk. Alm. iSS, f^ 174^ 
f, ,^^)Mfb, in |n4ia. 9 

i5. n,\ formosa , Lin. ^uppl. T. foliis oppositis c^nnatis. Linm 
SàppL 1^2. frilld. jr]7. p/. "^^ Tradescantia nodîflora. léanim 
E^^ycl. 3 > p. ^1. f Uai. «d nîp. B. Spei. 

16. T. pris^aickf J^i^. T. reçeijs lœiris, /^«Jtbis dipbyUi» 
imbricatis. Jacq.* Hort. t, iS^. fF'illfi. sp. pi.*^ Mc^. in 
Zeylona, ® • 

17. ,T.p^pi}ionaçffi , I^n. , T, Mpfma \mr\i , spa^ tnpbjUjs 
imbricatû. Lin. Mant. 61, ^i3. Bimn. Ind, n, t.n,f,u 
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F A M IL LE X VI II. 

. LES BUTOMKS OU joNcoÏDEs ; butomi. 

Junci. Lin. 

Une grande partie de' ces plantes croissent 

en Europe , sur le bord des. eaux ou même 

]âans les eaux. Leurs tiges sont nues^, cylin- 

•driques ou anguleuses^ simples ou rameuses. 

Lorsqu'elles sont rameuses, lés rameaux et 

.leurs subdivisions sont disposés par anneaux 

ou yerticilles, étages, et dont les dernières 

']raifpi6cations soutiennent chacune u^e ^eur 

rose ou blanche.^ JQlalis les tiges simples , les 

• • • • - • ' • 

*fleurs viennent soit en anneaux ou en om- 
belle terminale, presque régulière, ^oit en 
îë^'lâfehè. Au dessous de chaque vertibilte, 
âè ôhk^ùë ônibellè èt^ dé chaque fleuç,, on 
remarque souvent des petites feuilles sèches 
et coriaces. Les feuilles sont radicales, mu- 
nies d'une gaine, ovales ou linéaires, et pé* 
tiolées ou sessiles. Les fleurs, hermaphro- 
dites ou monoïques, se composent d'un pé- 
riahthe simple, n'adhérant point à Tovaire, 
et à six divisions, tantôt toutes pétaloïdes 
ou herbacées^ et tantôt en ayant trois^ex- 
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FAMILLE DES BUTOMES , 
1. Triglochin Palus tj^e . \Àsx, 
^, Ali s m a Kaiiimculoïdes .IJUX' 



•' 



:té£ÎeureB. herbacées, et trois intérieures pé- 
taloïdes, blanches ou rose^ 9 et Irès-ouyeries. 
Les étamines varient de six à vingt - cinq ; 
elles sont attachées à la base des divisions 
du périanlhe, et entourent deux ^ et souvent 
un plus grand nombre d'ovaires surmontés 
chacun d'un stigmate sessile ou porté sur 
un style fort court. 

Ces ovaires se changent en autant de cap^* , 
^ suies ou noix qui s'ouvrent v)ers le centre 
.du fruit, et qui renferment une ou plusieu(*s 
j graines privées d'albumen. . L'embryon e$t 
souvent courbé. 

Le nombre des ovaires et Tabsence de 
l'albuiçen dan3 les graines distinguent ceUe 
famille des deux précédentes,. 

Ces. pl^ptes ont quelqu^i^. le pqrt des 
: renoncules. 
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G E N R E P R E M I E R; , 

IjÉ jonc fleuri i ou ^BUTQME W^ OMBELLB; 

hùtofnm umbetlàtusVlÀn. 

Cette belle plante croît naturellement en 
Europe, dans les étangs, les.marais et les 
rivières. Elle est commune aux environs de 
Paiis , sur les lj^r4s dç l» Seine. Ses feuilles 

N'a ', ■.... 



f t 



lî|6 m S TOIRB 

partetit toutes de la radiie : elles soiiC 
langues^ étroites et tm peu triaogulaires à la 
base. Defs iiges> àtdités, nues, cylindriques , 
et habiles de deux à quatre pieds , sortent 
d'enti'e 6eè feuilles, et se terminent par une 
ombelle simple , large de quatre à six pouces, 
^composée d'une vingtaine de fleurs , et 
garnie à sa base de deux ou trois folioles 
membraneuses , longues de buit Ugnes , et 
digu^. Les fleurs ^ de couleur purpurine pu 
* blâfnchès , a^se^ grandes et portées sur dés 
^doùcules éo trois pouc^ , oflTrent im 
périanthe ( corolle , Un. ) à six folioles 
évâïdès, disposées en rose , 'colorées , et dont 
*lr0Îs eStéiieUres sont pi ds petites d^un tiers. 
Les étamines sont un peu moins longues 
4tte' -leipérianÀie; et Jiu nombre de neuf. 
Les ovaires sont oblongs , pointus, et chargés 
chacun d'un style droit 1^' stigmate simple: 
on en compte six, qui se changent en autant ' 
de capsiiles^pmiituès, à tme jseule valve et 
\ Ijne seiile lojge à pjlvisjieur^ gaines insérées 
siir toute la, s^l;&G9 (|e la parçi ipterne des 
capsules. * 

f , ' ' .... 

* -f ^B^oÉtseh àmbéliêJVàyezci'iéBBnB.V^ ;. 

'jESFi.CÇ .CONIjrU^. 

^ÙTOM^s umi^latûi* Itih, FL dan» i* 6Ô4. Hab* in Europjpr 
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I 

itÈ FliUTkAÙ ou LA DAMÀSONE inÔlLÈE}, 

darnaèonium atellulum* I>aléch. 

Cette plante a le port des pUmtiMQs d'e^w 
avec lesquels Lîiiaœus la réuxûssoit ; elle oSx^ 
cependant dés caractères assez impOiTta^f^ 
pour mériter d'en être distinguée* Sa raçîqe ^ 
comme celle de la plupart des plantes de 
cette &mille , est formée d^Uiié tôufie de 
cheyeltiy et (kitissë dés féUtUe^ Ifo^^ ett 
cœur 9 pétiolées ^ longues dé deii9c pouces , 
et des tiges d'un à £iept pouces^ nues» li$&e^> 
Amples 9 et terminéel paf des fleurs pédoU- 
culées 9 disposées en un ou déUJc Vêl:thiillëli j 
dont le supérieur est en ombelle. A la base 
de ces verticilles on observe trois écailles 
pointues. Leis fléUrs, asseli petitéb et Uaâches, 
ont un périanlhe à six folioles, dont trois 
extérieures sont vertes ( calice , Lîh. ) , et 
trois intérieures ( corolle , Lin. ) pétaloïdes. 
Ces trois dermèrea contiennent six étamines 
et six ovaires surmatttës d^utailt de i tyiél 
à stigmate^ simples; 

' La fioarme du fruit ^ et te npmbre des eap-r 
•aies qui le composent >.aitksi qne celm des 

N 3 
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styles , est ce qui distingue ce genre du suî- 
vanu Ce fruit consiste eu six capsules longues 
de prHs'd'un demi-pouce, pointues, dépri- 
^ niées, disposées en étoile, et qui contiennent 
deux ou trois graines. 

On trouve le fluteau ou étoile du berger 

dans les lieux aquatiques , sur le bord des 

mares et des étangs de r£urope. H croît aux 

environs de Paris. 

. Darkasonium signifie en grec dompter. . 

* ESFÈCEDEFRAKCE. 

« 

Ar OjtMjtsoiTM étoile. Voyez ci-dcssos. N^ i» 

ESPÈCE CONNUE. , 

Damasonjvk atellatum, Daîechamp. Bisf. io58. Alisma 
daraasonittin. Lin. ( Lob* le. 3oi. ) Hab^ in Gallis , ilnglis 
aguosisf in Sibiria. ts , 



GENRE TROISIEME. 



Ii£S AÏLISMES ou PLANTAINS D^EAU; 



alisma. 



Les alismes croissent principalement en 
Europe , dans les lieux aquatiques et sdr 
le bord des eaux. Ce sont des plantes bei*** 
bacées et d^iin port analogue dans toutes les 
espèces. Leurs feuilles sont radicales ^ assez 
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nombreuses , ovales , pétiolées , linéaires ^ 
ou échancrées en cœur ou en flèche à leur 
base. Leurs tiges, simples ou rameuses, sont 
dégarnies de feuilles , et portent des fleurs 
disposées en ombelle ou en panicule, et par 
Tertkilles : alors les rameaux et leurs sub^> 
divisions sont réunis trois à trois ou quatre 
à quatre. Les fleurs , petites , blanches , jau- 
nâtres ou un peu roses , ont un périanthe à 
six pièces, dont trois extérieures persistantes,, 
vertes, et trois intérieures pétaloïdes et plus 
grandes. Ce périanthe renferme six étamines 
à anthères arrondies. Les ovaires sont nom- 
breux , et surmontés chacun d'un style 
simple, Ils se changent en autant de capsules 
disposées en petites têtes,. et qui contiennent 
une graine chacune. 

£SP]àC£ REMARQUABLE. 

ii£ FiiA'NTAiK b'eatj; alisma plantage. 

Cette espèce, commune dans tous les lieux 
aquatiques de l'Europe , est remarquable 
par ses feuilles lisses , oVales , en lance , 
pointues et soutenues par un pétiole de deux 
à dix pouces de longueur. Elles ont depuis 
quatre lijgnes jusqu'à trois pouces de large 
sur une longueur tripIe.Xos tiges sont hautes 
d'un à trois pieds , lisses > rameuses , à ra- 

N4 



aoor ftlSTOIRE 

mesint TBl^ticilléë et disposés en use psnicaler' 
granidé. , ëtâlée y et qui porte soas chaque 
Vertîcitte trois écaillés membraneuse^. Les 
fienri sont petites> blauchès oii rùsen , et s'é- 
panotiiseioit eii été. Les capsules ^ an nombre 
d'dne vingtaine , forment une tête globu-* 
leube y obtuse et irrégutièremelit tr^ne. 

Cette -fiante a une saveur âcrë. On dit 
qfu^IIe fait molmr leà bestiaux qui en 
maligetit. 

+ 1. jézisMJB planiain, Herbe vivace.FemWea radi- 
cales , ovales , pointues , pëti'olèe's , longues à'unî pîcd 
et deini ; iikieal Hàittpe Hkùtê â'aii t quatre pieds ^ 
fàiséûiè, éii pimlcillè 1 ra'àîèaiik vérUcillés. fleurs 
IfttâMèbés ^tl tùHbh, ^petittÀ. Oàfièntes mdmteensêitf 
(15*20) en tête obtuse grassièreirient trîgone. -^ 
En élé , dans tous les marais , étangs , etc. N^ i* 

+ n.Ji.irikèièuiôïàeitàièÀe vivàcé. tehÛlés radi- 
cales, Itiilairea «.Itfncéolées ^ Idngues de treii poiicc« ^ 
lisses. Hampe de quatre à cinq ponces , droite ou 
éouchèé. t*(énrs lilaheliès , en Uiié oint>èUe , Uio'ple ^ 
lèririikialé: Gk|>éule8 neiirlA^tLfeéa ( lâ -^ 18 ) ; «tHées ; 
poititue^ , Tâmass^és en une tètie ronSe , liéristécs. -«^ 
Bb été i dans lès fosséa et ti^ux aquatiques, N. 9. 

"4^ 3.. ^. nageant. Heiçbe viv^çe. Feuilles radicales ^ 
longues de six ou sept pouces^ linéaires. lièscauli- 
mires longuement pëtiolées , nageantes , ovales , 
elliptiques , larges dé crnij ïi^hêi: fïgû kitoYntéé ; 
longdÊs d'tui pied; artkfâ^ , flot^étiiet. f léîiit pé* 
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doncolèès, Uanclies et jéiiûe%, gratidef «t.j^rUnt 
àtmSL où troif d» chaque artSciilstion Btipérieore do 
la tige. Capsules petites , pointues^ ramassées ( 7- Ô) 
eh tête. -^ Eii été , jtdns les éàux dés marcs. ïï^ 8. 

4* ^> à feuilles de^arnasaie. Herbe vivaco sem* 
blable à l'àlîsme phiiltâin: * Fniilles radicales, pé« 
tîoléei , en cœar , presque rondes, larges d'an pouce , 
longues de «ix on neaf poutespy (?dm|lris k pétiole. 
Hampe droite , hante d'un pied , ipaniculée. Fleurs 
UaidiM. CtfpttitBtf ( 12 ) arisiées «n tête» — £n été ^^ 
dans les marais de la Frai^ce atistrale. N^ 6. 

1. jÊLJSXji plantage y Lin. A', foliis oyatis acutis . fructi bus 
oBtôté tr%èfcii«. IHH. (ÊÛi dàn. #. 96i> Bah, in Eutofab 

..aqu^i$ €t qd r^^ fifivit>iwn , lucuumt 7c 

2. u4.JlaP4iil*în. A. folii^ pTatit acutis, pedunculisumbel-. 
latis , fractriîiis glôbbsiâl Lîn, sp. pL wk. ( Plum, ip, 7, 
4k;. ui.) Bah% in AttMrîea metÙianuli, V 

5. ut. S4utittifolia ^WilXàf A* foliis sagîttatis , fructibusobo* 
vatis obtusîs . Willd. sp, pL ^ Hatf, in Guinea. 7S 

4: j^. coràifilfày tiiii. A. fdliis coi^tii dlltUSiîs, ê6tihn$ 
^deiftftdHs; ^«aiiQÎl^q^ u^cinato^miirioQtxst lÀn. sp,pl. 487. 
{Flum, sp* T , ic* 2,%,f, a.] Hdb. 1;^ America australi 
et septèntrionaîi Te • 

5: i#. piàtnàsèïfèlia , LiH; A. fbKîs totiktis siiblrdtuiidSè «èU- 
^1) ofio«uli| lari^^df . fFifid» sp* p^- 2V/(. piaan* liS > /• 46 , 
yi 1. £ra6. in^paludibùs II:aliaB^ Galliae, Gerpianiae. Z: 

6. J^^ repené ', ïâin. A. foUÎs Ikïidedlatis tt-iiietviis , pétalis 
ct^&ti'ï, cafilé dècuifibéate radiCSbte. WWA. èp, pL Lam, 
^nc^ 2^ jf.^. Qaivan, le» i ^p. 4i ^ f.â5.^ Hahs in humidis 
Hispaniss et Africae borealis* 

7. Jf. /mfâkj , Jltn. A. feliis oratis obktsîa j p^tiâcûHs ^Sôlî- 
I iSBâiv. Xfôii (^oi^.jMtr. 17^19,^,99.^ f.4*/.B,) Ha&. wi 
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8. A. ranuntfuloides , Bin. ' A. foliiè lineori kfnceolatis j frae^ 
*tibus globoso-8guarro$U. FL dan» t. 122. .HaB, in SurppaÉ 

• horealis fosttis, TC . * . 

9. A. suhuiata ^ Lin. , A, foliîs subulatis. Lin, sp. pL Ha^* 
in Virginia. 



GENRE QUATRIEME. 

liBS SAGITTAIRES OU FliEGHlÂRES ; 

sa^Uaria. 

Les fléchières ont les mêmes habitudes 
que les alismes , c'est-à-dire, que comme 
elles elles < croissent dans les eaux. Leurs 
tiges sont nues et partent d'une racine fi*- 
breuse qui poussé dçs feuilles qvifiles / en 
lance, pétiolées et le plus souvent en forme 
de fer de flèches. Les fleurs viennent eu 
verticilles à la partie supérieure dés hampes 
et sont remarquables par leur grandeur qui 
approche de celle de la renoncule appelée 
bouton d!or. Elles sont monoïques et ont 
un périanthe à six folioles , dont trois exté- 
rieures vertes et arrondies, et trois iiilé- 
rieures colorées, pétalmdes, plus grandes 
et ouvertes. Les fleurs femelles placées au 
-dessous des mâles offrent un grand nombre 
d'ovaires portés sur un réceptacle commua 
globuleux , et surmontés chacun par un style 
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très -court, à stigmate simple. Cw ovaires 
se changent en autant de noix ou capsulés 
comprimées, en forme de croissant, rap- 
prochées en tête sphérique et à une séule^ 
graine. Les fleurs mâles, qui occupent la 
partie supérieure de la tige, ont, au lieu 
d'ovaire, un faisceau de vingt-quatre éta-^' 
mines à filamens plus courts que les pétales. 

Les fléchières croissent en Amérique et 
aux Indes : une seule vient en Europe. 

Sagittaria. Ce nom leur vient de la forme 
des feuilles dans lespèce la plus commune. 

* * - • 

ESPÈCE. REMARQUABLE. 

LA FLECHiÉRE d'europe ; sagittana $agiUi^ 

folia. Lin. 

Cette saglltaire est fort commune en Eu- 
rope, dans les étangs , et sur le bord des 
fleuves. S|es. tiges oia hampes, sont droites 9 
simples, lisses , fongeuses et hautes d'un pied. 
Les fleurs soutenues par des pédoncules 
forment à la partie supérieure de la hampe 
deux ou trois anneaux écartés et munis de ' 
trois écailles courtes. Elles sont blanches 
ou roUgeâtres, et s'épanouissent eu été. Les 
feuilles naissent de la racine et s'élèvent 
jusqu'à la hauteur des hampes; elles sont 
pétiolées eu fer de flèches et lisses. Leur 
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poiote est quelquefois arrondie et 4'aùtref 
£015, quand la plante croit dans des eaux 
courfintes, elle s'alonge tellement qu'on la 
'prendront pour un rub^n. 

Cette pliante se trouve aux environs de 
Paris. Elle nuit , âit*on ^ aux bestiaux qui 
en mangent. 

I.Saozttamia ^agittifolia , lia. S, fol^s ju^îttatis acnfi» 

Un. FL J>an. t: 173. HcUt. in Europse jôfsis, ad ripas 

ïacuuÀi etfluviorum. tc 
X S» pkbttififlia f lin. S. folift ^agittatU obtuîs , caul» 

ramoso. Lin, Lam. Ene. a. p. 5o3.^ {Pluck. Alm., 326, 

t. 2ao ^ /. 7. } Hàb. in Indk ùHenfàli. 

3. 8. lancifolia , Lin. A. foliis lanceolatia oratîs. Lin, Amœn* 
acad. Si p. 409. Lam. BncycU ^,p* 5o4. ^ ( Plum. lô. ài^ > 

/II.) HaÂ. in Americae aquosis, 

4. 5. notons. Pal. S. foliis natantibus oblongo-acntis tri- 
ttenrîîa. Paîlasy lU 3 > p. 7^7, f. G. ^/ 3. Aaft. >i» Sibiria. 

â. S. acutifalioy Lin. S. 'foliis sul^ulatis. Z^in* Suppl, 419. 
'' JJa&. z/i a^iiù Surinamensis. 

5. trifalhi, Lîh. 6. -foliis ternati^, JOih. Pet. gaz. té ig,f* 3. 
. Ha^. in Clûna. 

7. S. cordifolia, Lam. S. foliis cordatis aurîcnlis et apice 
obtusis^ involucris Yertîcillorum lineari-subulatis. Lam* 
' BnoycL i,p. So4. Morisis. Hkt3,.p. SiS, sêet.'i6j t.. 4, 
. /I 6.) Hdb, in Yirgima. 
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GENRE CINQUIEME. 

ïéA BRAssi^BNiE BB scHR^BER ; brassetua 

Schreberi. 

Ce ^eiire a pour caractères générique;: 
ijin périanthe persistant à six divisions dont 
trois (extérieures ve^^tes^ et frois intérieures 
pétalQÏdes^ dix* huit èi yiugtrcjn^ étamines 
attachées sous Foy^re et ^ anthères droites 
et obloiijgues; cinq à di^ ovaires ^ avec au- 
tant de styles et de stigrçates ; cipq à dix 
noix c^^ues ou dr^peis de i[prme oblongue» 
.Ç9ippfj[piéeç 9 niais ^nflées d'un AÔté et qui 
repfe]?ni,eiit deux ou trois gradi^e^p d9nt deux 
avortent. 

n.p^roîjt que qette plante a du rapport 
jaye^ Ie$ fl^hières. Nq^s ne .coçnoissons qua 
ces Qai;actère^ génériques expçsés par Schre- 
her. ( Gen. ph Jân. edit. lo, pag. 373. ) 

Ce geiii^e et I^e préçéijtei^ sont-ils dépourvm 
d'albun^n? 

B8:riC£. CONNUS. 
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I 

lâche qui H' excède pas la feoille sppéiieura* 
■Ces ileurs sont pédonoulées «t sortent c^- 
cune de iU gaine de petite^ faraotées sem- 
jblables aux fea^Hes ; plies se composent d'un 
périanthe à six divisions verdâtres^ glumah 
cées, linéi^rçs, .et qui re^itfvment six éta- 
mine^f ^t tyohp quatre M môme cinq 4X2 
six ovaires oblongs^. surmontés d'autant de 
stigmates sessiles , obtus , et placés à la 
partie antérieure de chaque ovaire. Les 
capsules égfilent -les ovBÎfe^ /?n ijpmbre,- 
elles sont comprimées , renflées , à deux 
valves, et renferment une ou deiix graines. 
Ce geûre a été consacré pac Linnaeus' à 
2eoa Sohettcluser , oélébre botansate d'Hel- 
YQtie^ diiqodl oqusavonsplusîeut;:s ouKrrages^ 
et. e» tare autitestuue Agrostograpbie Assez esti- 
mée f qqilutimpriméeà Zurich. Scheuchser 
étcût médeiçiii/ et professa la physique à 
•Zuddh. Son frère Jean-faGques Scheuofaae^r, 
également médâcin et iphysiotep^ donna u^ 
/ouvrage intitulé z Histoire natucella de la 
Slîbie.; le fiJ3 de icyelairtpi traduisit £ai anglais 
.nu^tcftre^oatnrelfeda Japon^ tpar foBtnp&r. 
Us étoieut jtotts iké» à Zvmci^. 

fiSFBCE DÉ FRANCE. 

ScMMfr^azMjus def marais, Voy^s ci^dessas. N* i. 

Espjbcs 
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ESPECE CONNXJE. 

y, ScHBVcsBMniÀ palùsiris. Un, FLLap. i5S, t. io,f.l* 
- • Hah* in ^uropae bèreeâi^paludosu. Te ' ' 



GENRE H U I T I *É M E. 

liES trigÎochins ou troscarts ; triglochinl 

Les feuilles dés trigIochins ressemblent à 
celles des graminées et partent dé la racine : 
elles sont étroites, linéaires, longues et lisses. 
Les fleurs verdâtres, pcft^tées sur des hampes 
plus longues que les feuilles et* disposées en, 
un long épi^ se composent : d'un périantha 
à six divisions , dont trois extérieures herba*-. 
cées et plus grandes; de six étamines courtes , 
à anthères alongées ; et de troiâ ou six ovaires 
réunis sur un axe '^central , délié, et sur-; 
monté d'fiutant de stigmates sessiles. 

Le fruit est un assemblage de trois ou 
six capsules oblongues/ pointues, droites; 
s'ouvrant à la base, et ne renfermant qu'une 
graine. Linnseus considère ce fruit comme 
une capsule à trois oii six loges. 

Ces plantes croissent en Ëurqpe et au 
Cap de Bonne Espérànee , dans les prairies 
inondées, et sur le bord de la meri On en 
connoit trois espèces, dont deux se trouvent 
en France. 

Fiantes. ToMB VIIL O 
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Triglochia vient du ffrec et, signifie trois 
pointes, parce que chaque capsule est or- 
dinairement couronnée de trois pointes. 

ESPECES DE FRANCE. 

, 4- T. TRtoLocBiir des marais. Herbe vivace. 
Feuilles radicales^ nombrenses; engainantes, linéaires, 
Jissesy longnes de six on neuf pouces.* Hampes cylin- 
driqnesy hantes de huit pouces à un pied et demi. 
Fieors petites» verdâtres, pèdonculées, en épi lâiche et 
Ipng. Capsules atténuées à la base , an nombre de 
Ixois.— *£n été , dans lesfirés gras et inondés. N^ i. 

a. T, mariUme. Herbe vivace. Feuilles longues 
4' un pied et plus, linéaires , lisses. Hampe haute de 
deuy pieds. Fleurs petites , en épi lâche et long- 
Capsules au nombre de six. — « £n été , sur les bords 
de la mer. N^ 5. 

ESPACES CONNUES. 

2. Triolochxit palustre f'Cm. T. capsulis trilocularibus lae- 

TibuB , linearibus basi attenuatis. ffilld. sp. pi. FL dan. 

/. 490. Hah, in Europs inundatis. <f K 
a. T* bulbo9umy Lin. «T. capsulis trilocularibus IsTibus^ 

linearibus apice attenuatis. fF'illd. sp,pL Jacq, Je. rar-, a^ 

f . 4Ô4. Hah, ad cap. B. Spei. Te 
$, ST. maritimum. Lin. T. capsulis sexlocularibus oratis 

•ulcatis. fFilld. sp. pi. dd. dan. ^ 3o6 - a38. :Hab. in 

Surop» nuuitimis. TC 



y 



^ 8. p. . 



FAMILLE DES MERENI>ÊRES . 
1 4.^.7.8. g. JlJerondera JiidhûcoJiam 
3 . Helonias Budala . 
3.5 . VcratEiim ^Hhum >. 
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PAMï L L E XIX. 

tJES MèrendAkes; merehderœ. Mirb. 

Junci. Juss. 

W£5 plantes 9 autrefois rangées dans \k 
famille de^ joncs ^ forment deux sections 
très-naturelles /par les nombreux rapports 
qui joignent les végétaux qui les constituent. 
Daâs les plantes de la première section les 
fleuF9> grandes comme de petites tulipes y 
nai^s^nt ' immédiatement d'un oignon qui 
ddnne 'aussi naissance aux feuilles. Ges 
feuUles, souvent peu nombreuse^, patoissent 
à la inétile époque que lesfteurs, ou peu de 
tems après ; elles sont longues , étroites et 
entourent la base du tube ou du pédoncule 
de là fleur. Dans la seconde section les 
feuilles pojissent leS premières en formant 
une rosette, du milieu de laquelle s'élève une 
hampe ou une tige nue rarement feuillée, 
«t tantôt simple ou tantôt rameuse; les fleurs 
sont communément petites, colorées et dis- 
poséesr en épi ou en panicule au' sommet 
des tiges. Ces tiges atteignent environ trois 
pieds de hauteur, il^algré ces différences > 
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toutes les plantes qui composent ces ûeux 
sections sont évidemment liées «ntré elles par 
l'organisation de leurs fleui*s. Dans les fleurs 
le périanthe est simple et n'adhère point à 
Tovaire ; il est divisé en six. pal:ties que 
Linnaaus a nommées pétales ^ quoiqu'elles 
n'en aient pas toujours la délicatesse et les 
couleurs. Quelquefois trois de ces divisions 
sont extérieures et d'une couleur verte ; 
elles constituent ce que Linnasus appelle 
calice dans ces plantes. Dans une grande 
partie des mérendères les six divisions du 
périanthe se réunissent à leur base en un 
tube fort long, et qui se prolonge dans Tin- 
térieur de l'oignon. Les é lamines y toujours 
au nombre de six, sont fixées à la base ou 
vers le milieu du périanthe , mais de f^çon 
cependant que chaque étamiue correspond 
à une des divisions du périanthe. Les Galets 
sont longs et grêles ; ils soutiennent des 
anthères oblongues et vacillantes. L'ovaire , 
libre et chargé d'un ou de /trois styles^ 
porte toujours trois stigmates; il.se change 
en une capsule à trois loges et à trois valves 
qui s'ouvrent dans le centre «du fruits en 
laissant ^oir dans chaque loge plusieurs 
graines disposées sur deux rangées verticales 
et attachées aux bords rentrans des valtes. 
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Ces graines contiennent un embryon plonge 
dans un albumen charnu. * 
Les niérendères croissent 'principalement 

r 

en Europe et en Amérique ,• elles ont en 
général un port plus élégant que celui des 
plantes des trois familles précédentes ; les 
plus belles d^entre elles, celles qui ont les 
fleurs les plus grandes, se trouvent en Europe 
dans les lieux, montagneux. La plupart fleu- 
rissent au printems, quelques-unes en été, 
et d'autres poussent leur floraison jusques 
vers la fin 'du mois de septembre. 

Si nous voulions prouver que, dans les 
plantes qui sont liées entre elles par un 
grand nombre de caractères extérieurs , les' 
propriétés sont les mêmes, nous pourrionis' 
prendre pour exemple les végétaux qui' 
composent cette famille ; en effet,, les col-* 
chiques et les vérairesj qu'on peut regarder' 
comme leurs types ^ ont des propriétés dé-' 
létères analogues ; leurs racines , ou leurs 
bulbes, sont acres ©t deviennent des poisons 
suivant la dovse qu'on en prend; desséôhées,- 
elles perdent leur âcreté , qui tient sans doute 
à un principe particulier que Tévaporation 
enlève ; elles peuvent alors donner un corps» 
farineux qui n'est nullement dangereux. 
Nous avon3 déjà observé la même chose 
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dans les aroïdes. £a considérant donc led 
colchiques et le^ véraires , nous pouvons 
suspecter les plantes de cette famille. 



SECTION PREMIERE; 

Fleurs solitaires^ radicales. 
GENRE PREMIER. 

liE BUIiBOCODE PRINTANNIEH OU CAMPA- 

nei^le; bulbocodium çernum. Lin. 

Cette plante a le port des colchiques^ et: 
n'en difipère que par son style simple. Sa 
racine est un oignon qui pousse .^u^premier 
printems trois oa quatre feuilles alongées ; 
ces feuilles enveloppent par le^r ba$e une 
fieur de deux ou trois pouces de grandeur» 
qui s'épanouit en mai. Cette fleur, d'aboi:d 
blanche, se colore peu à peu et devient 
purpurine. Elle naît de. la raciiie, çt res- 
semble k un entonnoir. Elle est formée d'un 
périanthe à six folioles étroites » à onglets 
fort longs y plus ou moins rapprochées en 
tube y et qui contiennent six étaminés atta- . 
çhé&s au sommet des onglets. L'ovaire » 
qui est de forme arrondie et supérieure ^ est 
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gurmonté d'un style gréle terminé par trais 
«tigmates. 

Le fruit est une capsale légèrement trian*«- 
gulaire, et à trois loges à plusieurs graines 
chacune. 

Le bulbocode croît dans les montagnes 
de TEurope , telles que celles de la Suisse^ 
du Dauphiné , etc. ; on le trouve aussi en 
Espagne et en Russie. Pallas dit que le pé-^ 
rianthe n'a quelquefois que quatre divisions^* 
et qu'il ne renferme que quatre étamines; 
(Pall. Voy. 3. pag. 65i, ) 

ESPBCEDE FRANCE. 
BtTLBOcoDB printannier. Voyea ci-doMiK. M* i« 

ESPÈCE CONNUE. 

BvLBOcoBJVM vémum. Lin. jRjetz. Obs, a ^ f. 1. Liud^ 
JSnc. 1, p. 5 1 a. * Mab. in Alpinis. Ts 



GENRE SECOND. 
I4ES colchiques; colchicum. 

Les colchiques croissent dans les près ou 
^ur les montagnes. Leurs fleurs partent d^uné 
bulbe placée profondément en terre ; ces 
fleurs viennent une ou deux sur chaque pied* 
Elles paroissent avant les feuilles, lesquelles 
sont simples ^ et sortent alors au printems 
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suivant avec le fruit placé dans le milieu 
du &isceau qu'elles forment. La fleur a du 
rapport avec celle dti safran ; comme dans 
j^èlleTci.son périanthe forme un peu Fen- 
tonnoir et est divisé en six pièces elliptiques ; 
les, ooglets sont fort longs, réunis en un tube 
/r^lindrique^ qui porte insérées sur ses parois 
àx étamiues* à filaJEnens moins longs que les 
pétales , : et à anthères vacillantes. L'ovaire 
lest supérieur 9 situé au fond du tube sur la 
racine ^ même, et surmonté de trois styles 
en forme de fîl^ de.<la longueur du tube.au 
moins , et terminés par un stigmate un peu 

crochu.. 

• ■<->... >.. • 

Le fruit est forn;ié par trois capsules 
réunies. à leur base , libres vers le sommet, 
pointues et s'ouvrent longitudinalemeat dtitis 
le centre; elles renferment plusieurs graines 
oblongues , ridées -et placées sur le bord 
des valves, au point de. réunion des trois 
capsules. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

• f 

liB COLCHIQUE d^automne: coîchicum 
. \ autumncae. Un. 

Ce colcjiique est remarquable sous plu- 
sieurs points de vue. Sa bulbe, charnue, 
arrondie et enveloppée de quelques écailles , 
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pousse des fleurs longues de quatre à six 
pouces ^ d'un blanc rosâtre , et semblables 
au safran ^ mais beaucoup plus grandes. Ce$ 
fleurs, au nombre de deux ou six, paroissent 
en été f pendant tout l'automne et avant les 
feuilles. Au printems suivant, les feuilles 
sortent; elles, deviennent larges d'un à deux 
pouces , longues de près d'un pied , droites , 
lisses , au nombre de trois ou quatre , et 
engainantes à leur base. Elles enveloppent le 
fruit , qui est surmonté de la fleur flétrie : 
ce fruit est une capsule sessile et solitaire 
dans chaque faisceau de feuilles. 
. Cette plante est très-commune dans les 
prés de l'Europe ; elle vient aux environs 
de Paris. Elle a une maqière de se perpé- 
tuer analogue à celle que l'on remarque dans 
les orchis. A la base de sa bulbe de l'année 
pi:écédente , c'est-à-:dire , de celle qui porte 
les feuilles et. le fruit , et dessous ses enve- 
loppes, paroît une nouvelle bulbe , laquelle 
donne naissance à un petit bouton garni 
d'une gaine cylindrique. Ce bouton, enfoncé 
à demi dans la terre, et fendu sur le côté 
à son sommet , pousse des fleurs lorsque les 
feuilles et le fruit que porte l'ancienne bulbe 
ont disparu. Tandis que l'ancienne bulbe dis- 
piu:oit , 1^ nouvelle grossit; et après avoir 
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fleuri y elle pousse de^ feuilles^ ainsi qu'ui^ 
nouvelle btiîbe^ 9fc qiMkjuefioîs d0ux;.et aprè$ 
avoir fructifié y «Uç petit à soa tQM4?« 

On fait quelquefois fleurir le coiçhîqâ^ 
dans les appai^tenaens^, oomme les japinlhes ; 
riiumidité sQule de l'atmosphère lui suffît^ 
et il n'a pas besoin que sa bulbe soit plongée 
dans reau>. I^orsqu'on le cultive en plaine 
terre > et dan» une terre substantielle y sa 
fleur acqui^dt de plus grandes dimensions , 
et même doublent. ( Bauhin , pin. 67 ) 

Le colchique est un poison très^actif , prii 
intérieuremefit ; toutes ses parties ont une 
odeur forte et nauséabonde ; sa bulbe , 
sur-tout^ ert^ dit-*on, un poison violent , e| 
qui fait moarir ceux qui en ont mangé^ 
li'émé tique , le iait oh^d et les adouoîssans 
en sont le centre^poison* On remarque ^qua 
c'est dans les* bulbes nouvelles que se- tixMi- 
vent renfermées les propriétés nuisiblesidea 
colchiques / les anciens perdant leai'âcreté» 
On se sert des colchiques en médecine , maie 
on doit le £iire avec prudence. Les jeoaee 
bulbes sont cellesque l'on emploie; elles <>nfc 
une saveur acre et brûlante : séchée» ét'gar<- 
dées long^tems , elles perdent cette saveur. 
L'oxymel de Storck y vomitif puissant oxs 
diurétique ^ suivant sa dose > se fait avec bi 
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rapure de colchique qu^on a laissé macérer 
daDs du vinaigre et du mieL Cet os^ymel est 
très-utile dans la leuçophlegmatie , Fàna^ 
sarque , Thydropifie , Tasthnie pituiteux. 

Les bulbes desséchées du colchi<]ue étaat 
réduites en poudre 9 cette poudre lavée et 
décantée plusieurs fois donne une poussière 
Êide, sans âcreté, et qui fournit un bon ami- 
don. Les pilules qu'on fait avec cette poudre 
sont un puissant remède contre le& obstruc- 
tions. 

liE COLCHIQUE DB MONTAGNIÇ; 

colchicum montanum. Lin. 

• - 

Ce colchique diffère beaucoup du précé- 
dent* Sa fleur est rougeâtre , k six division^ 
fort étroites. Ses feuilles , qui paroissent. ua 
peu après la fleur , ont deu^c oji quatre 
nouces de long : elles sont étroit^>.appl}gi)fâi^ 
sur la terre , et au nombre .de quatre ou 
cinq ; elles persistent pendant Thy ver. 

Ou trouve cette plante dans les mopt^gn^â 
alpines de rf^iirope» 

I«£ COLCHIQUE VARIE OU PiLNACHB; 

colchicum wxriegatum. Lin. 

La fleur de ce colchique est tubulée, à 
divisions ouvertes et marquées de taches 
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pourpres disposées eé échiquier. Lorsqu'elle 
se flétrit 9 sa bulbe pou&se quelques feuilles 
étroites 5 ondées sur les bords et ouvertes. 

Cétté^ belle eispèce, remarquable par la 
beauté de ses fleurs, et cultivée dans quel- 
ques jardins, est originaire de THe de Chio. 

FiSPEÔBS DE FRANCE. 

-Jh.i* CoLCMiQUs d'automne» HeTheynvtLce. Bolbe 
poussant la première année deux à six fleurs roses , 
tul^nlées , droites ^ longues de quatre à six pouces ; et 
la seconde au printems , quatre à cinq feuilles droites ^ 
larges de plus d'un pouce , longues de près d'un pied , 
enveloppant une ou deux capsules. -— Croît dans les 
prés, en été et en automne. N^ i. 

.2. C. de montagne. Herbe TÎVace. Bnll^e poussant 
une fleur rose à six divisions linéaires ^ ^t quatre 
à cinq feuilles appliquées ^sar la terre , étroites , en 
gouttière , longues de quatre pouces , persistantes. 
t*ruit pédo'néulé. -^ En automne / dans les prés des 
montagnes. N^ â: 

ESPÈCES CONNUES. 

1. CoLCBicvM aufumnqle, Lin. C.^oliis ^lanis lanceoli^tis 
erectîs'. Lin. Hort,' cliffl i4o. Black, t, 566. Knor. DeL i , 
tab. Z 1. Hab. in Europ» succuîèritU: té (Variât, h: C: aut.'' 
' flore pleno. ) 

SL C. montahum , LîA. C. foliis linearîbus patentîssimîà. Lin,^ 
Alîion. Fedem, i , w^* 434, f. 74^/. 2. * Hab, in Hispanîa , 
Helretia y inque uilpibus. Te 

5, C, variegatum j Lin. C. foliis undulat33& patentibua. Lira. 
Hort, cliff. i4o. (Moris, Hist, pL 2,p, 34i , sec, 4, t,5, 
/.y.) Hdb'. in Chio imula.'S: 
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GENRE T R,0 I S I E M E. 

è 

Ii£ MÉRlENDéBSBUIiBOCODE: 

merendera bulbocodium. jRam. 

Cette plante , qui i:^seinble étonnémment 
au bujbocode avec lequel plusieurs auteurs 
Tout confondue ^ en avoit été distinguée par 
Clusius y ^ui la décrivit sous le nom de col-- 
ehicum montanum minus^ Linnœus.ne Fa 
peut-être point connue , car ses caraôtères , 
qui sont très-tranchés , ne lui auroieut pas 
permis de- la confondre avec toute autre 
plante. Il étoit réservé à M. Ramond* de 
remettre sur la liste botanique des plantes 
connues ce végétal qu'il a décrit dans le n® 27 
du bulletin de la Société philomathique y et 
dont le nom générique de merendera qv^ïi 
lui a imposé est celui que les espagnols , au 
rapport de Clusius ^ donnent à des végétaux 
analogues. 

La fleur sessile et radicale du mérendère 
à la même forme , les mêmes dimensions et 
la même couleur que celle du bulboçodle^» 
Son périanthe , d'un rose nâle , est divisé 
jusqu'à la base en six languettes étroites; 






/ 
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terminées inférieurement par autant d'on- 
glets longs, étroits 9 rapprochés en tube, et 
enveloppés par une espèce de spathe qui 
reu£erme les jeunes feuilles. Les six étainines 
sont insérées sur la partie moyenne des 
segtnens floraux qu'elles ne dépassent pas, 
et au point où l'onglet se confond avec la 
]ame qui se plie pour entourer le filet. Les 
anthères , tout à fait différentes de celles du 
bulbocode, sont longues, étroites, en forme 
de flèche et en alêne. L'ovaire , situé au 
fond du tube , est surmonté de trois longs 
styles filiformes, ayant un stigmate chacun. 
Une , deux ou trois fleurs ainsi composées 
sortent ordinairement d'un même oignon ; 
elles sont privées de feuilles, et ce n'est que 
lorsqu'elles se sont fanées que lés feuilles 
poussedt. Elles fleurissent en automne. Au 
printems suivant , l'oignon donne naissance 
à trois feuilles longues , étroites , épaisses , 
arquées , pUées en gouttière , et à une cap- 
sulé semblable à celle du colchique , c'est- 
à-dire^ à trois lobes droits, réunis à leur 
basé , libres au sommet , à une seule loge , et 
s'ouvrant longitudinalement par le côté inté- 
. rieur. Lqs graines sont ovales , suspendues 
à deux placentas Unéaires qui se prolongent 
de chaque côté parallèlement à la suture , 
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et qqi s'étendent jusqu'au point seulement 
où les trois lobes s'écartciietit originairement 
Ton de Fautre* 

Le mérendère croit dans toutes les prairies 
et les pelouses des hautes Pyrénées , depuis 
dettx cents jusqu'à mille toises au dessus 
du niveau de la mer< Sa floî^son indique 
le commencement de* rautonme^dans les 
région#où il se trouve. La bulbe se com-* 
porte absolument comme celle du colchique; 
Voici ce que rapporte M. Ramond sur là 
reproduction de cette plante : 

« Un gros bulbe qui attire les sucs de la 
terre par de nombreuses racines, iiourrit 
un petit bulbe naissant latéralement de sa 
base y et d'où procèdent les feuilles et la 
fleur qui percent les enveloppes communes 
aux deux bulbes, en se glissant le long 
d'une rainure pratiquée dans le premier. Le 
petit bulbe a un certain nombre de tuniques 
propres dont rextension successive produit 
la spatbe, les feuilles et la fleur, et un noyau 
parenchymateux qui fournit la hampe, les 
germes (l'ovaire) et les styles. Au bas de ce 
noyau existe déjà le germe d'un bulbe futur^ 
et une piAiduction digitée qui donne nais- 
sance aux racines. A peine la fécondation 
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est opérée, que le bulbe florifère s'enracineV' 
prend subitement tout son accroissement^ 
en repoussant Tancieh bulbe vers le côté 
opposé de l'espace renfermé entre les an- 
ciennes enveloppes 9 espace que' le nouvéati 
va remplir "à son tovtr. Cet ancied bulte^ 
qui est alors flétri/ n^oppose aucune résis- 
tance ; il s'aplatit et demeuré enfermé 
comme un corps étranger entre ses flroprés 
tuniques et celles dii buloe qui lui a succédé ; 
tandis que celui-ci achève ses évolutions 
ascendantes, en poussant hors de terre les 
capsules dont la hampe s'élève à ,quatre ou 
cinq pouces». 

E s P É C £ p E FRANCE. 

MÉRE^TDàRS hulbocode. Voyez ci-dessus. N® i.* 

ESPECE CONNUE. 

J^SRENDSRji hulbocodium, Hamond. Bull, soc. phiL n^ ^, " 
pi 12 , fig. a. * RedouU LU. n^ 25, t. a5. f Habit, in 
Fjrçnsis. ls 



GENRE QUATRIEME. 

liES viouiiTEs; erythronium. 

Les vioultes ont une seule fleur penchée 
et soutenue par un long pédondlfle accom- 
pagné de deu2: feuilles^ et qui part d'une 

racine 
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^racioç charnue H eôtiiquç» ht Qtut ofi&e 
un pénaothe ço jEarma dç cloclie, à six 
di visions oiguës » . rapp^rochéee à leur base^ 
et .recourbées en arrière t à leur |)artid 
mqyenoe. De ces six . divisions , trois inté- 
rieures et .alternes sont tnunies chacune à 
li3ur base interne de deu>ç callosités. Les 
étap^ijcip^y au. iiomboç 4e six et beaucoup 
|>1 us ^courtes qiae 1$ ^p^riaotli^ ^ ont des an*- 
thères alongées et' entourent un style sur-^ 
fî|9nt4de trois ^li^oAi^. Le fnuit est une 
ip^sqlf; glpt^uleuse» fimineîe à'^a base» et 
tfai r^i^rm^ plusieurs grainQH^ '• « 
c I^çs erythri^n^mn, Croissent en Europe et 
4ans TAoïérique septentdonale^ Leur nom 
est ti^é do grcic eti^ignifie rouge^ Uleur vient 
de la couleur de Jeur^ fieurs^^ . . 

' • ESPÈbE RE'MAR'QTTABLE. 

• '. • ■ ■ ■ ' • ■ - 

I.A viouiiTB DENT DE CHifiN; crythronium 

dens canis. Lin* 

Cejlte espèce a -six ou sept pouces de haut. 
.Sa^^acine,.qu^. Ressemble assez à une dent 
canine de chien, donne naisisance à. un pé- 
doncule simple , accompagné de deux feuilles 
opposées^ pétiolées, lisses^ larges de cinq à 
dqûzè lignes , longues cle trois à quatre pouces^ 
y compris. Wpétiole/^, s'engainant mutuelle-. 

Fiante^. Tome VllL P 
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ment k leur base, tantôt étroites et longtie^^ 
et tantôt ovales, oblongues. D'entre ces f euilled^ 
s'élève le ppdoFhouIe qui atteint à peu près là 
longueur des feuilles y et qui se termine par 
ujae seule fleiir'rdtigé, rose ou blanche, pen-^ 
cbée, et d'un pôttce de grandeur. 
^ Quelquefois le pédoncule se divise êli deusC 
çn^ sortaét ^^e la Mcitoe, et alors dbàcunë 
de ses ^ divisioûis ' est* ' a^ctkijpéjgnée dé - dëUôÉ 
feuHIes/jet^tern^uée^^ltr ifhè fleur; 
o Cett^ plaiit^ Ae craânt.^^iât le froid. Oii 
la txt>uve»>eh^ fVaude'^ àam lés vallons de^ 
Alpes, et au3^>environi de llifbiïtpélIiér.'BIIé 
knroît at^ en Ligurie,' dâhsies A'pennnis; 
«n):SiWrii etieu Vii^giWtè (ij)^.: On la cultive 
:dan9 les^ijardâns^V'^'^^ntme ses- fleurs* s*é- 
panouissent de iK)»n«^hëtifô'(eu mai),' elléà 
annon^ept^Ie r;el^o\iE du printems; ËUç^ dou- 
blent facilement. On lit dans le voyage de 
"JÈ^à^^X^^thyi^^^ âY3) , que prés de 

Schiangenberg'iôn fait sécher les racines de 
cétlîé'plàiitè'^^ur lés tnahgei^i Leà tartâres 
^ laC 'Sibérie la xègârdent comme tin tne\^ 
làèlibiêùx." ''•"" -• * ' • * *' " ';■ ^ 






(i) Gronoviiis dit qae Terylhroniuin qui croît en 
T^irgihiè a lès flenrs jaunes et les feûiUes lancéolées 
et tachétèféi'de noir. ( GroiioV. Virg. i5i ).' ' 
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E8l>àcE DE^FRANck 

ViouLTM dent de chien» Herbe Tirace. Hampe 
uniflore / longàe de ttois à quatre poaces. Feuilles 
opposées aii nombre de deaxy-pétiolées, lisses ^ longnêi 
de trois poncea ^ ètrditiea ou ôyales oblongaes. Floors 
bknchea , roses oa pçiirpresL. 7^ Fleurit eaimai r dan^ 
les Alpes et aux eiivirons ,de Montpellier*. JN? i* 

; ESPACES CONN.UEa. 

\*>BRTVMROMritrM défis ^finie, lin* £. foliU oppaaltia.; Gnu 
SysU veg. 1 , 546, Habn in Liguria ,. Gallia Monspeliî ^ 
Helyetlà , Silfiria et Yirgixiia. TC ' * . . 

à« B^caroUmanum ,VfuiÛL, IL &liîs alteriiis. 'fy*alik*^VL 
Carol. j»*.,iaa* HaJb* in Carol^na. la ; ' ^ 



. » 



SECTION deuxième] 

Fleucs nombreuses placées sur unç tige. 

GENRE d I N Q U I Ê M E. 

LES MÉTHQKiQUES^g/arfQ^a^ ljia.meihomcd: 

. • . . . ... ... » i v*; * 

Les méthoniques sont de très-belles fiantes 
qui croissent dans les pays chauds de TAsie 
et de l'Afrique. On n'en connoît qu^e deux 
espèces; Leur tige raïnéùse, foiBlë et skt^ 
menteuse se termine en vrille; elle est garnie 
deféoilles simples; alternes, et d^'uste foftne 
-oblongue.- lies fleurs , remarquables pkr leàr 

P M 
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beauté 9 naissent pu sommet de .1? tige et 
presse raisselle des feuilles. Elles sont sou- 
jièaues par un pédoncule courbé oiiréJléchi, 
et ornées des couleurs-Jes pias vives» Leur 
pértainthe pétaloïde^ à six :cUvision6 réfié^ 
elttes de bas en haut, très-longues , lancéolées 
et ondulées, renferme six étamine^ à fila- 
mens gréfes, plus courts que' lés divisions 
du périantbe, réfléchis comme eUes, et dont 
les anthères oblongues sont situées horîzon- 
tàlement. Xi'o vaire y surmonté d'un . style 
coudé, filiforme 9 trifide et à^ stigmates 
simples^ est obloug. Il se change en un fruit 
capsulaire, ovale, obtus, trigone, à trois 
loges ^ à trpis valves; Ii^ graines, glpbuleu&^ 
et situées sur deux rangées dans chaque 
loge^*, ùnï un embryon très-petit, replié sur 
lui-m^a dans Je,: sens de s§ Margeur, et 
placé dans un albumen charnu. 
^^^ 'Methôfiica. Nom <fue les habftans du Ma- 
labar dounent à F^spèce qui croît dans leur 

'' Ers^'êcES REMÂKQUABIilîS. 

r^j^ MiïTiipNiQUE . pu MAiiABÀR ,* gloHosa 

superba. Lm. 

: Là racine de cette iespèce est formée de 
4eux branches charnues et écartées ^ à an^ 
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droit ; elle poasse une tige longue de dix 
pieds, herbacée , sarmealeiîto , cylindrique ^ 
feuillëe, et qui traîne à terre ou grimpe 
sur le& corps euvironnans à Taide des vrilles 
qui terminent ses feuilles. Les feiûlles ses-^ 
siles , ob^ongues , un peu alongées , entière^ 
et lisses, diminuent insensiblement de lar*-* 
geur, et se terminent par un filet grêle et 
roulé en tire-bourre. iSes feuilles ont sept 
poucQS de longueur sur deux de largeur à 
peu près : les supérieures sont pliées en 
deux. Vers le sommet de la tige naît, à 
Fun des c6tés de chaque aisselle , un pédon* 
cule simple, réfléchi, et qui soutient une 
fleur d'abord pendante et peu colorée , en- 
suite plus grande et plus colorée. A mer 
sure que cette fleur se développe, le» divi- 
sions du périanthe se réfléchissent vers le 
ciel et ^ colorent en jaune à la base, et 
d'un rouge aurore à l'extrémité, qui ne tarde 
point à devenir d'un rouge plus foncé et à 
acquérir Fintensité dû vermillon. 
• Les graines , rouges , globuleuses, sur une 
rangée, et au nombre dé douze dans chaque 
loge, adhèrent .au placenta. La surface in- 
térieure des valves est satinée^ et les cap** 
suies. s!iiuvrent par leurs angles rentrans. 
Cette plante croit au Malabar, où on 

P 3 



aSo Ml ST O I R E 

attribue de grandes vçrtus à la portion de 
sa raoiqe qui est dirigée vers le nqrd* . La 
radne eniière est âcise^ aoière, et passe pour 
vénéneuse. Lçs feuilles spût astringentes , et 
le fruit^^çlon Hhéede ( Rhéed. Mal. 7, 
tom. 107 ,£.07), facilita Içs accouchemens. 
lia taétboiiiique fait )e plus bel ornement 
des iserres. Elle aii:pe nqe terre forte, mais 
pour bâter sa floraison il faut lui donner 
de la tannée. On ]a multiplie des boutures 
qui naissent de sa racine. 

Adauson a trouvé au Sénégal une mé- 
thodique qui ne paroft être qu'une variété 
«de Tespèce dont nous parlons; elle en diffère 
par ses fleurs, plus petites d'un tiers , et 
xlont les. divisions du périanthe spnt ovales 
^t poinjt .du tout ondulées. 

« . . 

liA métHjONIQUe du SENEGAL; gîorîosa 

simplex. Lin. 

• 

Elle ^sei distingue de la précédente par ses 
fleurs bleues et ses feuilles dépourvues de 
Trilles, de forme ovale, pointues, longues 
de trois pouces sur deux en travers, et lisses« 
On la trouve au Sénégal. Miller (Dicti s), 
dit que les feuilles froissées répandent une 
odeur désagréable ^ui causse des maux de 
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ESF^È€SS CONNUES. ^ 

'i, GzORloSji superba y Lin. G. folus cirrhiferîs. Lin. Horf, 
cUffi 131. FI. zeyU laa.^ Medout. Liliac. n^ ùS , t, aS*^ 
{Pluk, Alm. 249 , f. 1 16 ,/ 3. ) Hctb, in Malabaria. Te 

2. G. simplex y Lîn. G. folils acuminatis. Lin* Mont. 62. 
"' Hab. in Senegàii folia non eirrhosa. 



GENRE SIXIÉ.ME. 
' Ies vératrks ou xÉRAmEs; peratrum. 

Les vératres , connus aussi - sous le nom 

iXeliébores^ quoiqu'ils ne soient point les vé- 

ritables ellébores des botanistes , croissent 

en Europe dans les Ueux humides des mon- 

jtagnes et des lieux qui les avoîsinent. Leuc 

raciùe vivace pousse des feuilles ovales ou 

elliptiques , larges de quatre pouces sur près 

d'uh pied de long. Ces premières feuilles sont 

plissées, ouvertes en rose, et de Ictir milieu 

sort une tige herbacée, le plus souvent simple 

ou qui ne se divise qu'en petits rameaux 

accompagnés à leur base d^une , feuille sem^ 

blable à celles de la racine, mais plus. petite » 

sur^tout lorsqu^on approche du sommet de 

la tige. lies fleurs forment, à Textrémité de 

jchaqae rameau, de petits épis qui^ réunis» 

l^nnent.la fox^me d'une grappe simple : ou 

P4 
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rameuse suivant les espèces. Ces fleurs sont 
rouges pourpres^ blanchâtres , ou yerd^trea; 
elles sont mâles ou hermaphrodites^ et entre- 
mêlées sur chaque épi. Les mâles, qui ne 
diffèrent des hermaphrodites que par Fab- 
sence de l'ovaire, offrent un périanthe à six 
divisions pélaloïdes, oblongues , persistantes , 
redressées ou planes , et qui entourent six 
étamin^s en alêne , et dont les anthères 
sont carrées. L'ovaire est pblong , . droit ^ 
et chargé de trois styles fort courts , à stig- 
mates simples. 

Le fruit consiste en une capsule à trois 
lobes très - distincts , comprimés, réunis à 
leur base, formant chacun une loge qui 
renferme plusieurs graines comprimées , 
oblongues et membraneuses. 

ESPÉCBS REMARQUABLES. 
LE VERAIRE OU ELLÉBORE BLANC; 

veratrum album. Lin. ^ 

Cette plante a une racine vivace , fila- 
menteuse et qui pousse d'abord quelques 
feuilles ovales, plisséés longitudinalement 
compie un éventail , longues de dix pouces , 
larges de cinq dans leur milieu, vertes et 
lisses. Du centre du faisceau que forcnént les 
feuilles , s^élèye jusqu'à la hauteur de troi» 



DES MERENDBRES. à55 

et quatre pieds une tige rameuse dès le 
bas, et dont chaque rameau est muni à la 
base d'une feuille étroite. Les fleurs, dont 
]a couleur est verdâtre , forment sur chaque 
rameau des épis denses , serrés les uns contiti 
les autres, de sorte que leur assemblage géi- 
néral prend la forme d'une grappe rameuse. 
Les pièces du pértanthe sont situées verti- 
calement au lieu d'être sur un même plaa 
horisontal. 

Cette espèce fleurit en juin et juillet. Elle 
croit naturellement en France , dans \e$ 
Pyrénées, en Suisse, en Autriche , en Grèce. 
On la cultive daus certains endroits pour 
l'ornement des jardins. Pour la multiplier 
on peut^ employer, soit des semences, soit 
les boutures nombreuses qui naissent sur 
les vieux pieds. Quand on la sème, ce que 
Ton doit faire dans une terre fraîche, légère, 
et en n'employant que des graines que l'oa 
vient de cueillir, bn n'obtient des fleurs que 
la troisième ou la quatrième année; mais 
en se servant des boutures, on abrège beau- 
coup ce terme. Ces boutures se plantent 
dans une terre également fraîche et légère; 
lor^u'elles sont assez fortes, on peut les 
mettre dans les phXes bandes , ce qui n'ar- 
rive guère , pour les individus venus dd 
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graines 5 que la quatrième année ^ et encore 

on ne les y met sauvent que lorsqu'il com- 

; mence à fleurir (i). 

Le yéraire qu ellébore blanc , considéré 
relativement . à ses propriétés^ est acre et 
même dangereux. Fallas , dans son voyage 
(tom. II 9 pag. s65), rapporte que les che-^ 
vaux, aux environs de Gospodskie Jelani^ 
se ^ettont avec voracité sur cette plante , 
dont ils ne maqgent que les jeunes feuilles. 
Ceci est d'autant plus étonnant que par-tout 
ailleurs les animaux n'y touchent pas, et 
qu'elle leur est nuisible. II a>oute^ dans un 
autre endroit^ que cela leur donne , en 
Russie, de violentes tranchées et leur iait 
jeter beaucoup d'écume. (Tom. I, pag. 76). 
L'ellébore blanc est spécialement em- 
ployé d^ns l'art vétérinaire. Les paysans 
russes cueillent sa racine, et après l'avoir 
fait sécher, ils la réduisent en poudre et 
l'appliquent sur les tumeilrs que les larves 
de l'œstre font naître sur la peau des bétes 
à cornes. Quelques auteurs proposent d'em- 
ployer cette plante dans la médecine bu- 

. maine. Sa racine , à petite dose , est , dit-on ., 

I . _ • 

(i) Voyes Miller I Dictionaaise da jardinier | ao 
' mot Pêratmm. 



DES MEHENDERES. «35 

on ton vermifuge , qui peut, êlre employé 
contre le ver solitaire ;Ad{niQislrée dans du 
vin blanc ; elle est anti * hypocondriaque. 
G«sner dit qu'elle est utile dans Taslliate 
humide et Tépilepeie, On la donne aussi 
comme sternutatoire dans la léthargie. Elle 
entre quelquefois dans la poudre capital , 
mais en petite dose. On la recommande sur* 
tout aux maniaques ; et lorsqu'on dit aux 
personnes très-gaies qu^elles auroient besoia 
de quelques grains d'ellébore, c'est du ue-' 
ratrum album dont il s'agit, et non de$ 
plantes qui composent le genre ellébore des 
botanistes , plantes qui appartiennent à la 
&mille des renoncules et qui sont tout à fait 
^dififérentes des véraires. 

ESPÈCE EEMARQUiLBXE. 

' liÈ vi;jEtAiRE noir; peratrum nigrum. Lin. 

La tige de cette espèce est simple et un 
peu plus haute que celle de la précédentes* 
elle a deux ou quatre pieds, et part d'une 
racine iqui donne également naissance à des 
feuilles plus longues, mais plu$ étroites, 
c'est-à-dire, ovales, elliptiques, et qui sont 
aussi plissées dans leur longueur. Les fleurs 
sont d'un pourpre foncé, et leurs pétales 
horisonti^uz } eUes forment au sommet de 
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la tige une panicule ou grappe simple asses 
élégante par son port. 
' Cette plante est originaire d'Europe. On 
la trouve en France, dans les lieux humides 
des montagnes. On la cultive dans les jar- 
dins d'ornement; sa culture exige moins de 
soins que celle de l'espèce précédente: Elle 
fleurit un mois plutôt que le véraire blanc. 
Ses propriétés sont lès mêmes ^ mais beau*^ 
coup moins actives. 

£SPi:C£S D£ FRANCS. 

1. VMB,AiiiM blanc. Herbe vivace. Tige haute Je 
trois à quatre pieds, rameuse. Feuilles radicales^ 
OTales , longues de dix ponces , larges de cinc} au 
milieu. Les cauliuaires plus petites , toutes lisses , 
vertes et plissées en long. Fleurs verdfttres» disposées 
eu épis serrés , lesquelles par leur assemblage forme 
une grappe rameuse. Divisions du périantbe droites» 
— - Dans les lieux humides des montagnes. N^ i. 

2. f^. noir. Herbe vivace. Tige haute de deux à 
cinq pieds , simple, feuilles radicales^ longues, d'un 
pied y larges de quatre à cinq pouces. Caulinaires plus 
petites y toutes plissées en long , d'un verd blanchâtre. 
Fleurs d'un pourpre foncé , disposées en petits épis 
formant. tous ensemble nde grappin simple. Pièces du 
périantbô horizontales disposées sur un même plan. 
**- Habite les meules* lieux. N^ a. 
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S8PÈCE8 CONNUES. 

i« P'buatrujt album , Lin* T. ivcemo sttprà deeomposito , 
. eorollis erectis. Jjin, Jacq* j4usU f. SaS, ffab* in Rumiib^ 

Sibiriae , Austriae , Helyetiae , Itaiiae , Galliae , Gnscî* mon-* 

Icsù» 7c 
%,'V* viridBy Ait. V. racemo suprà ^lecomposîto , coroltn 

campanuUtis : ui^guis làtere intiu iacraaaatU. AiU Kew* 5^ 

p. 422. "Hah, in Amarica boreali. 

3. F*, jîigrum. Lin. V. racemo composito, corollîs paten- 
.. ttasintis. Li^, Jmeq^ ufust, t. 936. Sab» in Galli», Hutiga- 

risB , (Sibiriae apicis sicciç, le 

4. V, sabadilla, Retz. Y. racemo spicato simplici , floribus 
aecnadia pedùuculatis aubnutantibus, lUtz, Obs, bct, 2^ 

, p* 3i. Hab, in Iiidia. , 

5. V, îuteum. Lin. V, racemo simplicissimo , foliis sessilibiu. 
' BlilL Dict. n' 5. Hah. in Virginia , Canada. K 



GEKRE SEPTIEME, 

LES MÉLANTHEs; melanthium. 

Les mélanthes sont toutes des plantes 
herbacées à tige simple ^ naissant d'une bulbe 
et ;se terminant par des fleurs , tantôt jaunâ^ 
très, verdâtres.ou d'un pourpre foncé ^ et 
djsposée^ eq panif:(ule. lâche ou contractée ^a 
, manière d'épi. Les feuilles de ces plantes , qui 
^pnt quelcjuçfpis le port des véraires ou des 
w^rmbées.i sont simples^ alternes, souvent 
engainantes et of dinairenient étroites.Chaque 
ilejaroSre ujQLpériajalhe (corolle 9 Lin:) à 
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* àx pièces pétaloïde» , ovales , eblongues V 
munies d'un onglet, per$istaiitesy et qui ren- 
ieraient six et aminés à filàniens droits atta- 
chés à la base dé^ pièces^ et à anthères à deux 
loges oblongues. LWaire est turbiné , à trois 
côtes, et chargé de trois styles dislinctâ^ 
courbés, et à stigmates obtus. . 

Le fruit est formé par une capsule sil- 
lonnée , ovale , trigone , à trois loges , conte- 
nant chacune des. graines non comprimées. 

Les melanthium croissent eil Amérique 
septentrionale , au cap de Bonne-Espérance 
et au Japon, mais le plus grand nombre 
croit dans la Caroline et la^ Virginie. 

E3,P:èc,E.3 ..REMARQVABIiES. 

(, • I I . ..... 

I^ MÉLANTHE DE ViRGiNiE ; melanthium 

pirgintcûm. ÏLin. ' 

Il s'élève a' deux ou trois pieds de hau- 
teur. Sa tige, simple, herbacée, droite^' 
'jïstuléuse, est presque nue à son soàimet; 
él garnie,* vers }a<base, dé feuilles 'linéaires , 
pointues j forrt 'longues ,' 'lisses et pliées en 
canal. Les fifeurs forment .'â f ^itrêmité dé 
la tige, une panicule Jàcâie', ]^yyàmidalé, à 
rameaux velus, et mum's a leiir'^bàse d'une 
bractée arrondie; elles sont^ taiinàtres ^ pér 
dicellées^ alternes^ ouvertes, îeii^orlt près( d'un 



DES MEREKDERSS. aSg 

pouce de dkmètre. A la base de leur onglrt 
on remarque de petites taches foincéesy qui 
se voient aussi dans quelques autres espèces; 
Cette plante 9 remarquable par ses fleurs 
agréablement disposées et colorées , croit 
dans la Virginie* 

JJË MSLANTHE ifNiFLORB ; mclonthium unir, 

Jlprurn. Lin. 

La tige de ce mélanthe sort d'une bulbe* 
Elle est haute de huit à dix pouces, droite^ 
garnie de feuiUes linéaires, pointues, et 
terminée par une seule fleur rougeâtre en 
dehors, jaune en dedans, avec une tache 
pourpre, foncée à la base de chaque divir 
sion du. périanthis. Son fruit est grêle, long 
d'un pouce, arqué, et s'ouvre parle sommet. 

Cette espèce, remarquable par. sa tige 
uniflore, croit vraisemblablement au cap 
de BQune- Espérance. 

BSPECE3 CONNUES. 

, • • • . 

1. MBLjtKTBzVM virginieum, lÀn:, M. floribitf panlçalatis^ 
petalk anguiculatU «xtiu. hinutîs. jiit, Kew, i , /»• 4S8.: 
( J»(iijk. Amalth. 4o , «. 434 ^ /. S. ) Hah. ia Virginia. V 

St. M% sihiricum, ï«ii|* .\M« i^ribxKS pamculatis, petalit soiai-^ 
libusacutis, foliis lineari^ns. ffillà. 8p..pl^!x, p, 267. 
Amœn, €u:adL %,p, 349 j #. 11.* ( GmeL Sib* 1 y p. 48^ t, Sr) 
Jffah, fnâibiria. ^ 

.3. M» Iflct^um , Ait, li. raqemo oblongo, petalis sesailibuâ^ 
foliis glabris laBceolato-linearibos , caulinis remoda. jtiti, 
X^^* 1 yp» 488. Hab» ii% America borealù is 
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4. Jlf. capeMe > Lin. M. floxîbus raucemosb >peta]i« piinctatît^ 

folijs lanceolatis cucuUatis. fp^illd* sp, pi. a^p* 367. Amœn* 

acaéU 5, afr* 12.* Ha^. ac2 cap. B. Speî. le 
B* Mm triquetrumj Lin. Suppl. Jli. fbliis triqnetds glabrîs^ 

caule loagioribus y floribus spicatis. Lin» SuppL 2i5. Mab» 

orfcap. B. Spei.i; 
6. M* ciliatHm, Xin^ SuppL M. petalitf nngaiculatiB ^ foliift 

basi cucuUatis ensifbrmibus cartila^neo-ciIiatia| floriboa 

spicatîs. Lin» SuppL ai5. Hat» ad cap. B. Spei.Z; 
fm M» junceum^ JAcq* M. foliis lineari-^ubulatis^ superiorîbus 

basi dilatatis , spica fiexuosa , petalis unguiculatis. Wiîld» 

jp. ph 2 9 p. 268. Jacq* ÏCé rar, :t ,t. 45i. Coîlect. Sup, io5.'*' 

J7aÀ. aof cap. B. Spei. V . 
8é M» êecundum , Lam. IT. foliis lineftribas , sptca secundft,. 

petalis unguiculatis. fF'illd.sp pL ^, p, 268. Lam. Enc'^p 

p. tS, f. oôg,f. 2.^ Hab. in CaroKna. 
g» M» phalarigioidùi , liàm. H. foliia Unearibus canalioolAtîs^ 

racemo multifloro, pedunculis flore longioribus^ petali» 

scssilibué. Jf^illd. sp. pi. 2, p. 268. Lam. Bnc. 4, p. 28. 

( Jacq* Je. TOT» '2 , té 4i9« OolUcU ^ , p. ,273.^ Aiitb«ii€aq[t 

subtryginum.) Ha&. inCarolinâ. Z? • 
so. M.' indicum y Lin, M. petalis lineari^lanceolatis , foliis 
lînearibns. Lin» Mant, 266. Jffilid* 9p. pL a y p. 268.* iTârd. 

xn Traiiquebaria, X? 
11. M^viride, Lin. SuppL M. pedi^iculis unifions cernais* 

làn. SuppL 7.i5» ff^illd. sp» pi. * Hab. a<f cap. B. Spei. 
13. M. uniflorumy Jacq. M foliis lineari lanoeolatis cftul* 

subunifloro longioribus ^ petalis lanceolatis subunguiculatis. 

fFilld, sp. pi. 2, p. 269. Jacq» le. rar. 2, t. 45o. Cûllect» 4 , 

p» 100. * JM}. ad cap. B. Spei. 1? 
i5. M^ eucommdes , Jacq. M. foliià ôblongo-lanoe^ôlatis encul» 

latis , eaule trifloro , petaiîssubhasfatis unguicnktis. 0^Uld* 

tp. pi. 2 >/». 269. Jacq. le. ran %, t, 452. Côll êuppL io4.^ 

Ifa6. <;^*cap. B. 5pei. ï; ', . 'i 

^4. M.pumilumy Forst. M. foHis lanceolatis basi barbatis, 

caule subtrifioris petalis sessilibus. ffilld, sp.pL 2, p. 270.^ 

JPorst. Comm. Goett. g, p. 80, /. 6.* Hab. in it'erra del 

Fuego. 2 

GENRE 
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GENRE HUITIEME. 



« \ 



liA ziGADÈNE ; zigadettus glaberrimus (i). 

Cette plante se rapproche beaucoup des 
mélànthes. Elle croit dans les prairies hu- 
mides de la Caroline , où elle s'élève à un 
pied de hauteur finvicon; ses feuilles sont 
lisses , semblables à celles des graminées, et 
pliées en gouttière. Les fleurs sont blanches, 
munies d'une bractée , et disposées en un 
épi terminal ; chacune offre un périanthe à 
six divisions {^ofondes, ovales , oblongues et 
accompagaées de deux glandes à leur base. 
Les étamines sont au nombre de- six , et 
3'ovaire^ de form^ triangulaire et obJongue^ 
|>orte trois styles obtus ^et persistahs. Le fruit 



(i) Ce genre doit être placé clans notre tableaa 
des senres^ vol. IV, pag* Si^ après mêlant hium , aveo 
les caractères suivans : 

PériantHe pétaloïde , à six divisions profondes , 
nanies de deux glandes à leur base. ^ïn étamines: 
i^n ovaiïe i^bioiig» triangalaire;. trois stylée obtus* 
Ç^psi^le. cQçpXd^ 9 à t:|:ois ç^t^s , surmontée par le4 
styles, et à trois loges à piiisieura graines cbacnne* 

Plantes. Tomb VIII. Q 
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est une capsule conoïde , trigone et à trois 
loges coutenant chacune plusieurs graines. 

Cette plante a été découverte, décrite et 
figurée par Michaux ,'dans sa Flore de TAmé- 
fîque boréale. 

,, ■ J > 4,', 

ESPECE CONNUE. 

r . I . I ■ > 

Zjq^J>ENUS glaberrimus. .JÈi'ch. FU boréal. Anur. jp^2iZ , 
f.'aa. Hàb, in CaxoMndR pràtis humiéUs* t: » ' « 

, . « » • ■ , 

, • • ■ • I » 

- .: GENRE N E U V I E M;.E. -.■ 

liES WURMÎBÉES: wurmhea. 

• • ■ ' . ' .... 

.1 Ce genre , qui'ue rçnferoib qtae.dds plantes 
do^t le cap de . fiojaue - Espé.raoce est la 
p^(rj[$^ a été ^l^^Up^ir^ThafibergfGe natu^ 
r^lÂSlfi xéiinissoit i poi*$ le^^c^m: den^m^^ 
Çffp^nsij^^ le^tifm espèoéa qq^ WilWençMf 
donne comoie distinctes. L'une de ces es- 
pèces ( n° 3 ) appartenoit autrefois au genre 
fnetànthiam. Les tiges de ces plantes sont fort 
courtes /ayant un peu plus ue la longueur 
du doig|;; elles sent terminées parles fleurs 
rougeât jre$ , disposées len un épi plus ou moins 
den^e. Ces fleurs ont uu périanthe*péiaIoïdey 
tubulé ; et dont le limbe est partagé en ûjé 
divisions^ et le tube hexaèdre , c'est^à-diire / 
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marqué de six augles saillans. A rorifice du 
tube sont attachées les -étamines. L'ovaire 
est surmonté de trois styles , terminés cha- 
cun par un stigmate qui se change en une 
capsule triangulaire, composée de trois lobes 
réunis par leur base^ et à trois loges conte-: 
nant plusieurs petites graines. 

Les feuilles sont constamment au nombre 
de ttoi^f et roulées en corneL/La longueur 
de répi comparée à celle des feuilles , ainsi 
que celle du tube , par rapport au limbe , 
est ce qui distingue les espèces. 

« • 

r 

ESPÈCES CONNUES. 

1. ff^URMSEjtpumila, Wiilà, W. spica tri-sabquadriflora ^ 
tubo longîtudine limbî. ffilld, sp* pi, 2, p. ^65, Wunnbea 
capensis. Thunb. Dits* nov, pL gen. 1 ,p* 19, tab»fig. Sabm 
in arenosis cap. B. Spei. ts 

a. fF'. campanulata , Willd. W. spioa multiflora folîorum 
loDgitudine, tabo longîtudine limbî campaniilato. fF'illd» épi. 
pi, 3 , p, a65. * Wurmbea capensis. Tkunh, Dûs. nov* pi* 
gen. i>j9« 19 > tab,fig, B, {Lam, Illuat. gen, t, 270, /I 1.) 
Hab» in collibus arenosis cap. B. Spei. le 

4. PF", longiflàra-f Wiltd. W. spica multiflora foliis longîore; 
tubo limbî duplè longiore. fF'illd. sp. pL 2, p. 266.^ 
Wurmbea capensis. Thunb, Diss, nop.pl, gen, i,/>. 19^ 
fab, fig, a. ( Lam, Illust, gen. t, 270 i^ /! 2. ) Melanthium 
monopetalttm. Xz». SuppL * Hab, ad cap. JB* Spei ; in coZ« 
. libus annùêis prope Graeue Kloof et alibi. Te 
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GENRE DIXIEME. 

iiE KARTHÈCE CAiiicuLÉ; Tiaiihecium 

calyculatum. 

• 

liimiaenft ûvoit réuBi cette plante avec les 
phalanges ( anthericum ), et 'Wildenoi^ après 
Itti la met parmi les hélonîas. Tmit œla prou ve 
les rapports qui existent entre elle et • ces 
plantes. De Jussieu forme du narlhéce on 
genre particulier, et dont les caractères sont 
d'avoir un périanthe à six divisions pétaloïdes 
( pétales ^ Lin. ) , obtuses , égales et renfermées 
dans trois petites écailles ( calice. Lin. ) peu 
distinctes à leur base, aiguës, concaves et 
persistantes ; six étamines à filamens grêles , 
plus courts que le périanthe et partant des 
anthères, oblongues; un ovaire supérieur 
à trois ou six lobes trigones, acuminés^ 
chargés chacun d'un style fort court , à 
stigmate épais ; un fruit composé de plu- 
sieurs capsules réunies à leur base, à trois 
loges renfermant un grand nombre de 
graines brunes et arrondies. 

Cette plante a une racine fibreuse qui 
pousse un faisceau de feuilles disposées en 
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gazon , ensiformes, lisses, et beaucoup plus 
courtes que la tige y qui est haute de six 
jusqu'à dix-huit pouces, cylindrique, mu- 
nie de quelques feuilles , et chargée à son 
somn>et de Heurs verdâtres y moyennes , 
courtement pédonculées , munies chacune 
d'une bractée, et formant un épi plus ou 
moins dense. 

Cette p]ànte croit dans les hautes mon- 
tagnes de l'Europe. On Ja trouve dans les 
Alpes , les Apennins , la Suisse , la Lap^onie^ 
la Sibérie , etc. Elle est vivace. Le nom de 
narthecium , que lui a imposé De Jussieu, 
signifie baguette en grec. En efiet , sa hampe 
est quelquefois très-grande. , * 

ESPÈCE DE FRANCE. 
IfjiR^amcs caticulé. Yojeiz ci^dessos. N^ !• 

ESPÈCE CONNUE. 

TfAMTHSciUM calyculatum. Lam, Bnc, 4, p. 45i. Itlustr, 
gen. p. 368. Helonias borealis. ff^illd. sp. pL 2 , p» tj^,"* 
:( An^f rtonm eal|jrcalatiuii. jLm. 4Bfd. Dan» tah, 56. Mah» nk 
jilpibuâ GaMiSi Angliae ^ Helyetis ^ Lapponi»^ Sibiriae, 
Carinthiae. ti 



■■:* ;. 
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GENREONZIEME. 

LES HELONiADEs; helonios. 

Jies héloniades constituent un genre peu 
nombreux en espèces et qui a pour carac- 
tères : un périapthe à fiix divisions profondes > 
oblongues^ égales, caduques , et qui renfer- 
ment six étamines à fîlamens plus longs que 
.le périanthe^ et dont les anthères sont ovoïdes. 
L'ovaire trigone^ oblong et surmonté de trois 
jstyles ouverts 9 réfléchis, courts, et à stig- 
mate obtus. 

Le fruit est une capsule ovale et à trois 
loges polyspermes. 

La tige de ces plantes est herbacée, simple, 
haute de deux pouces ou d'un pied et plus, 
et garnie de feuilles étroites, nerveuses, al- 
ternes, simples, et la plupart radicales. Les 
fleurs sont blanchâtres ou d'une légère cou- 
leur de pourpré , et disposées en épi lâche ou 
serré au sommet de la tige. 

On trouve les héloniades dans les lieux 
marécageux de la Fensylvanie et du cap 
de Bonne - Espérance. Elles ont quelque 
ressemblance avec les asphodèles. 
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ESPECE R yff ^ROUABIiE> 
l'hÉLONIABE 4 FEUIliliHf I^^^^J^SBS; 

helonias bullata. Lin. 

. ; , . . i. ; » .' / Mil' . -^ I 

Cette belle espèce croît jbiji Pqnsylvanîe ,* 
ieux marécageux. Ses fleurs for- 
hietft ; à Vexti^émité ' de : la tigô ^ nhb grâ'^e 
o& épi bûHQfft ^' ovale / et (f (ib rouget 4imn t ! toi 
peu «tir le pft>urpre ; et les étamiiïes^, dùtit 
les utithè^es $0nt l)%abiVGbjaiieiiitàiU gi^ffpipe 
Yin aspect agt^dble.Laitsge'^ qui [esi'àdipiéi 
a prèft d'un pieddeîbaQtbutf^etiswti'â^uno 
racine épsiisse, fib^ase^ etqûi dbnneimiû^ 
sanoe en même té^mà' à plusieurs 'féiiilbs 
alcmgées,> en Iance> pointues y marquées* Ai 
tiervures et étalées eu <étôiie. lies fôailléi 
<îe la tige sont foift courtes - et reisfi^inblcrat 
à des écailles. Elles osont âttsst fort ^pett 
. tionibreuses. : • » ....,,.; •..: ..i..:-"i /.ii: 

Redouté 9 dans son^Histoâred^ lîiisLéiés;^ 
doDQê fi£ieJ9êUe figure dé cette plante;) i 



o 






ESFEC.ES CONNUE^/ 

1. HblottIjIS hullata f Lin. H. .follis laaceola^s-ensîÇor'^ 
mibus ûervosis , bracteîs lînearî-lancéolatisi P^ilîd.* sp. pi. 2/ 
p. 273. Hedout, LiL if ^^^^(^maïç. 'a(;<td. 5 ^ ^. 12 , f. 1. *) 
Hab. in Vensyly aniQS paludosis»'^ 
tB. JBT. pumilai Jacq« - >]!.' vf«3iis.ian«eolàtis> onenriia, «pî.C9 
. capitata » ffilîd. sp* pi* a^pi^û'jS» Jiacq, loi rarC '»,. t, êèSi. 
Collecta Oi^p, a6o»* Hab* in CQrolina».2;. . : . , ..'i *.* ii, 

Q4 
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liP XÇROPHYLtiE A FEUILLES SEXACÉÈS ; 

t - "' '. âierpphylîùhi setifolium. 

1 .</ette plfmte.qqQ/Ijibnae^ a placée pirmi 
k^héloiiîa^^ et .à lacludle il a do&oé le pom 
à'héiortim mphodélojldes ^ tarait da^s la Ca-: 
raUciei Michaux^ â^Q$ la FJbiTe qu'il A cbim^ 
d^FiUjnérîqàe bofféà{e,â crû dévoir eniovmev 
un genre :partiattlier* La tige est gètraie dei 
quelques feuilles . éparses^^ fort étroites ^ et 
aembkbles à celles des gramiiciées; elle se 
termine par un épi rarneux qui porte des 
fleurs solitaires. Chaque fieur est cotnposée 
d'uo périauthe pétaloïde 'à six divisions , 
dont trois sont plus courtes, et r^ifermenl; 
six étamines. L'ovaire est globuleux, à trois 
côtés :^ 'et t^hargé dé trois ^gôsatès^ courbés 
et creuaéb en dedans d'un silkiai eo forme 
de canalt 

Le fruit est une capsule presque ronde ^ 
à trois loges et à trois graines. 

ESiPJiCB CONNUE. 

^JSlsROMT^zvx sêiifalntm. - Mich. horeaL Jim»! v-aiS. Helo* 
. niad saplzodeloldes. Jàn*'Fluck^'t*'i^,f. 6. Htsib. in Gerok 
ût in PexuylYQnia. 
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GiirïtEi qui ont de V affinité apeé les 

mérendères. 

GENRE TREIZIEME» 

XBS cARAGA^Bs; tUlandsia. 

Les oaragates forment , parmi 'les genres 
qui se rapprochent des mérendères , un 
groupe d^espèces tout à fait singulières par 
leurs habitude^. Elles sont presque toutes 
parasites , et croissent sur le^ troncs des vieux 
arbres où elles s'attachent fortement par leur 
racine» I^ plupart ont le port des agaves ^ 
dés aloès ou de l'ananas. Leurs feuilles^ 
IcMàgues et étroites 9 partent de la racine, et 
sofit disposées en un faisceau du milieu du- 
quel s'élève la haitipe qui porte les fleurs 
à son extréâiité. Ces fleurs sont en épi ou 
en pailicule ^ et de diverses couleurs. Elles 
offrent un périantbe à six divisions, des- 
quelles tr(HS intéitieures pétaloïdes> distinctes 
ou réunies en tube à la base, renferment^ 
Attachées a^u fond du tube , six étamines à 
anthères sagitlées et un ovaire oblong , ohar^ 
d'un style aussi Idng que les étamines. Ces 
trois pièces extérieures du péxiaUithe sont 
beaucoup plus courtes. 
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Le fruit de ces plantes consiste en une 
vcapsule à trois angles obtus ^ et à trois valves 
rentrantes formadt trois I^gesy qui »'ouyreiït 
au centre du fruit pour laisser échapper 
plusieurs graines aigrettées. 

Toutes ces plantés croissent en' Amérique; 
et principalement dans le$ pailies chaudes. 



ESPECES HiÊMARQUABLES 






liA CARAGATE PANicuLEE } tUlaridsia pa- 

niculata. Lin. 



f »* Il 



Cette belle espèce croît à Saint-Domingue^ 
sur les vieux arbres. Sa racine blanche et 
fibreuse pousse un faisceau de fetiilles cen* 
dréeSy pourprés, de la consistance de celles 
des graminées, et disposées en rose comme 
celles de quelques aloès. Ses tiges , quelque- 
fois plus hautes qu'un homme, de la gros*^ 
seur du bras et rameuses, s'élèvent au mi- 
lieu du faisceau. Les rameaux sont alternes > 
rameux à leur tour, accompagnés d'une pe- 
tite feuille amplexicaule. Les dernières i^a^ 
mifications soutiennent des petits épis de 
fleurs agréablement panachées de verd , de 
pourpre et de violet, et dont les trois di- 
visions intérieures se roulent en spirale lors- 
qu'elles s'épanottisseût. 
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LA CARAGATE A TINT SEtJii ÉPI ; tillandsia 

monostachya. Lin^ 

Cette caragate est une des plus petites 
espèces et fort distincte de toutes les autres* 
Ses tiges simples , longues de trois ou quatre 
pouces y se terminent par une ou deux fleurs 
purpurines; elles sont garnies de feuilles 
engainantes à leur base^ linéaires ^ et comme 
poudreuses ou cendi^ées , ainsi que la plante 
entière. On trouve ce 'végétal sur les aibres 
à la Jamaïque. 

LA CARAGATE usNEOiDE ; tillandsia us* 

neoides. Lin. 

Cette plante ressemble beaucoup aux 
nsnéesy c'est-à-dire, à ces lichens filamenteux 
qui pendent aux branches des arbres , et 
qu'on prendroit pour des paquets de fils 
embrouillés. Ses tiges filiformes , rameuses et 
toutes entre -mêlées, sont d'un gris cendré, 
ainsi que les feuilles subulées et alternes 
qui les revêtent, et les fleurs qui terminent 
toujours les rameaux. On trouve cette es- 
pèce sur les arbres, dans FAmérique. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. TiLLAVDSiA utricuîata , Lin. T. culmo paniculato. Lin^ 

Hàb* in Americae meridionaîis arhorihus. Tc 
3. r. sprrata , ï^in. T. foliifi supème serrato sp înosîs , spica 
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comcMt. Lin, JPUim. ^en. so,Jc, 7^>/* i* -C^a^* if* Amerjcir 
meridionali. 
5. 2\ Z/ngu/a^À/tan. T. folîislaiiceolato^lingulatisintèger- 
rimis : baai ventricosis. Jacq* Amer, 92^ t, 63. Hai. in 
Americae meridionaîis arboribus i^etustis ,parasitica, coiligit 
etiam aquam, 

4. 3*. tenuifo lia , lÀn, T. apicis alternis imbricatia , fioribuf 
distichis, foliia lineari-filiformibus erectis, apice setaceis. 
6ufurtz,FL Tnd, occid, \, p. 621.* {Jam, 77, hist. 1 ,p> 190^ 
f. i'22, yi 1. ) Hab, in Americae meridionalis arboribus* le 

5. T. flexuosa , Swartx. T. , spicia laxia flexuoaîs , floûbua 
distichisremotiusculîs, foliislanceolato-linearibus recHnatîsy 
caule apîce aubdiviso. Swartz. Prod. Bj, PL Ind. occid, x , 
p. 690. ^ TîllaBdaîa tennifbUa. Jétcq. Amer, p. 9a ^ /. 65. * 
Hab, in arborum ramis Jamaïcs et Carihagens. 1c 

6. T. eetacea » Swarta. T. spica simplîci , apathia diaticbfa 
imbrieatis foKis llneari-filifonnibua reclinatis glabris. Sw^ 
tl. Ind» occid, 1 , p. 693.^ Hab, in Jamaiœ arboribus. Te 

7. T, paniculata. Lin* T. foliia {Tadicalibua breviaaiikiia , 
culmo aubnudoy .ramis aubdiriaîa adscendentibua* Zm. 

* Plum.gen»%'j, ic. n5j. Hab, in America meridionali* 

8. XI fasciculata y Swartz. T. spioiB lut^alilbua -diàticluf 
imbricatia , folîis knceolato aubulatia erectia atrîctis. Swartz* 
Prod. 56. FI, Ind, occid i , p, 568. * Hab, in maritimis 
Tamaleas arboribus aSuxrrens, t; 

^. T, nmiam , fi w. C. apiria ^siibdÎTkîa ntitautibuB , fl^ribua 
diatinctis ovatis.^ foliia oyato - lanceolato membranaceia^ 
caule aubni&do. ISu^artz^ Prod, 56, FI, Ind, oc'cid, 1 ,p. 588.* 
Jf(dt(. in mandosi» JamaSo» ad arborum ramos» 

10. T. ft^fyêtacMia,, Xîiu T. culmo aptcia imbricatia latera- 
libua. Lin, ( Catesb, CaroL 2^ p. 89 « f. 89.) Hab, in Ame- 
rica calliUiore. 

11. T. m^nostacfêia , Lin. T. foliia lineaiibna onaaliçiiktia 
reclinatia , culmo aimplici, umbriato apica aimpHci. Lin* 
{Plum, g&n, 57. IC. 236,/. 1.) Hab, in America meridionali, 

13. T. pruinosa, Swartz, T. spica ^implici^ spathia imbri-- 
catis floribua lanceolato -linearibus reclinatis^ apatbisque 
a^uamuloao-rtomentosis. Swartz,.Flor, Ind, occid» l,p* 594.* 
Hab. in arl^orum ramis vitUstis Jamaïc», Tu 
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|9. Té c<m^êceng,.Sw^ïïtz» T. «picU aubterni», folUâ lmea« 

ribus erectis caulem aequantibua incanis. Swartz, Prod, 67. 

FL Tnd, occid, i,p* SgS. * Hohi ad maris littora Jamaic» 

in arhorihut. Tu 
i4, T. afkguètifolia ^ Swaite. T. spicis .fasciculatia , foliia 

lineari-lanceolatia subcrectis glabris caulem superantîbu*. 
' Swartz. Prod, 67. Ph Iffd, occid, 2 , p» 596. * Hah* in 

JamUemet Hi^paniolBS tmncit et ràmU afbomtm, 76 
f5. T. recurvata , hin. T. foliis subulatis scabris rcclinatU, 

culmis unifions , gluma biflora. Lin, (Sloan. Sam, 77, 
' hisi, », p. 90, /. 121 ,/. 1.) Ha6. in Jamak» aihorihm 
> Menur'moriuia, , 

t6. r. usneoides , Lin; T. filîformis ramosa intorta «cabra» 

Lin, {Sloan. Hist, t ,p, 191, U 127. , f. a, 5.) Hai. ùi 

Virginie , JaiuBioae , BrasililB Ar^ori^zM^ 



GENRE QUATORZIEME. 

liE cuRCUiiiGo orchioïdb; curculigo orr, 

chioïdes. Roxb. . . 

Ce végétal a le port d'uQ orchis. Sa racine 
est tubéreuse et marquée de sillons circu- 
laires. Ses feuilles, en forme de lames d'épée, 
et à trois nervures, partent de la racine ; elles 
entourent la base d'une hampe qu'elles éga- 
lent trois fois en longueur , et qjui se ter- 
mine par plusieurs ^ fleurs faunes, longue- 
nient pédonculées, et composées d'un pé- 
rianthe pétaloïde, à six divisions elliptiques 
et ouvertes. Les filets des ^ix étamines sont 
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fort courts , ainsi que les trois styles qui se 
terminent chacun par un stigmate. L'ovaire 
chargé de trois sillons est à trois loges. 

Le fruit, marqué de ttois ongles arrondis, 
ohlong , et surmonté d'une longue pointe 
formée par les styles roulées en spirale, 
n^est formé que par une seule loge (par 
Tavortement de deux autres), qui con- 
tient ordinairement quatre graines , quoi- 
que daqs chaque loge on en voye six. 

Ciirculigo. Ce nom a été donné à cette 
plante par Roxburgh (William) anglais^ 
auteur d'un ouvrage sur les plantes de la 
côte de CoromandeL 

ESPÈCE CONNUE, 

'CvRCULioo orchioides» Roxb, "Cpronui^p, i4, f. i5.* Gaerf* 
8em, 1^ p. 63, f; 1^. J^illd, 9p% pL 2, p. io6.* Hah. in 
Ixidi« loçis UJjib.rosis'incultis , prope Samvleotàh. 1c 
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!;/« s lîliacées , loin d'offrir llnlérêt (pie 
présentent les palmiers et Jes gramiiaées ji 
ocoupent cependâiatt une des places lesf'plua 
çUâtinguées dans rhistoire cb. la bc>Ë£^q.ue. 
Chejz elles ce ae sont point ; let ; propriétés 
des. 'graminées qui nous les rendent pi^- 
GÎeusâB , ce. n'est pas non i^us le beau qu'où 
admiie ^aris les palmiers : mais, c'est 'd^na 
leurs flcâaa:sx)rnées des couleurs les plbs Vives^' 
dans l'élégance de leur port, et dans laifaoi- 
lité que» Ton a de les cultiver et d'offdr lainsi 
à l'c^ d|ps objets qui puissent le charmer j; 
qu'ert pris tout l'intérêt qu'elles inspirent. 
'. Les liliacées sont toutes des Herbest à r^ne 
bulbeuse, c'e^t-à^dire^ à oignons. Leur tige 
simple > droite , d'un ouîttrôis pied^ de hau- 
teur est iiuè ou gz»raie de? feuilles , e( i com^ 
taniment: terminée pari iles' fleurs. Cés^^ fleurs 
sont de la grandeur du hs blanc, de. celles 
des tulipes, ou piuis:|)etitès encore, et. dis-» 
posées eu i une espèce » de grappe Jermiuale. 
Elles sont solitaires, c'est-à-dire , uniques sur 
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la plante, dans les tulipes ordinaires, et 

- * 

disposées en couronne ou en cercle dans les 
fritillaires. Leur couleur sont très- vives et 
très - agréables. Les feuilles sont simples, 
étroiles, engaînaid:es , et éparses sur la tige 
ou disposées par anneaux. 

Les< autres caractères de cette famill» snnt 
pris dans les fleurs dcmt lepérianthe, nommé 
corolle peLV Linnseus^ est inférieur, quelque^ 
fois pendant et à six division» ( pétales , 
Lin,) Ces six divisions son* quelquefois égales 
et régulières comme dans la tulipe, et d'autres 
fois trois , prises «alternali vement , sont sem-r 
blables entre elles. Elles sqnt redressées vers 
le ciel daïds quelques lis. Elles renferment 
siix étamines et un ovaire. Les examines sont 
attachées à la base du périànthe, et leurs 
filets, grêles ou en £3rme d'alêne, portent 
des anthères vacillantes, alongées, à deu^ 
loges , et aussi Vivement colorées que le 
pèrianthe. L'ovaire est simple, supérieure^ 
ni^it chargé de trois stigmates obtus , sou-* 
vent portés par un style; aussi lonf; que 
les étamines dans les liliacées à fleui a droites ^ 
et plus long dans celles à fleurs pendantes. 
Par cette proportion, }es examines ce trou- 
vent toujours placées conv^nabkmejit pour 
féconder Fovaire et l'empêcher d'avorter. 

Cet 
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Cet ovaire devient une capsule à trois loges 
et à trois valves, ayant chacune une cloison 
mitoyenne au bord de laquelle sont fixées^ 
surtleux rangées, des graines ordinairement 
aplaties. Dans quelques genres, la base des* 
séchée du périanthe recouvre la capsule. 

Les plantes qui composent cette &mille 
sont peu nombreuses en espèces ; elles 
croissent principalement en Europe et en 
Asie ; quelques - unes viennent au cap de 
Bonne -Espérance et dans F Amérique sep* 
tentrionale. Elles aiment les lieux frais et 
ombragés; c'est sur-tout le long des ruisseaux 
ou à Tombre dansf les bois ^ qu'on les ren*. 
contre fréquemment. Fresque toutes sont 
cultivées dans nos jardins, où elles forment ' 
l'ornement le plus gracieux. Celles d'entre 
elles qui ne le sont point méiiteroient qu'on 
les cultivât, leur culture étant à peu de chose 
près la même que celle des tulipes ou des 
lis. 

.Les bulbes ou oignons de quelques liliacées 
servent de nourriture aux habitaus de cer- 
tains pays; ainsi cette famille aura encore 
quelque mérite aux yeux même de ceux 
qui , faisant peu de cas du beau , n'estiment 
que l'utile. 

Plantes. ToM^Ylll. R 
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GENRE PREMIE R. > 
LES tulipes; tulipa. 

Parmi les diverse^ espèces de plantes qui 
sont employées pour orqer les jardins , les 
tulipes occupent le premier rang. L'Europe^ 
FAsie et le cap de Bonne - Espérance sont 
les lieux où elles croissent ; elles aiment les 
bois ombragés. Leurs bulbes poussent au 
printems plusieurs feuilles épaisses, assez 
longues , étroites et lisses ; ces feuilles en* 
tourent par leur base une hampe ou tige 
nue; cette tige est droite; elle part du centre 
de l'oignon et se termine par une ou plusieurs 
fleurs 9 mais le plus souvent par une seule , 
dont la forme est celle d'une clbche ren- 
versée , et remarquable par ses couleurs 
vives. Le périanlhe est formé de six pièces 
oblongues, réunies en forme de calice, et 
dont les onglets sont étroits ; il contient six 
étamines courtes et un ovaire chargé d'un 
style à trois stigmates. Les fîlamens des éta-* 
mines sont dilatés à leur base et portent des 
anthères droites , oblongues , aussi longues 
que les filets et fixées par un de leurs bouts. 
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Ces étamiiies ont au plus le tiers de la loii« 
gueur du périanlbe» Les stigmates sont glros v 
épais et arrondis. Le fruit des tulipes est 
une capsule trigone à trois loges ( ou quatre 
selon Gaertner ) , et à trois val tes réunies 
par des filets disposés en réseau ; chaque 
loge contient plusieurs graines placées sur 
une on deux rangées verticales aux bords 
des cl(^sons. Ces graines sont plates ; leur 
embryon esl très-petit et logé à la base d^ua . 
grand albumen cartilagineux. 

Xie nom de tulipe donné à ces plantes | 
paroit appartenir aux kngues asiatiques. 
Dans les anciens livres de botanique on lit 
dulipan ( voyez Cœsalpin ). 

ESPECES RÈMARQÙ ABIiES. 

liA TUXiiFE DE GESNER y tuUpa gesneriana. 
Lin. , vulgairement la tulipe de* 

JARDINS, 

Cette espèce est la pliits intéressante de 
ce genre ; c'est elle qui embellit singulière- 
ment nos jardins par les couleurs aussi riches 
que variées de ses fleurs. Sa tige, qu'on 
appelle baguette^ acquiert jusqu'à trois pieds 
de longueur ^elle est mince , cylindrique , 
D»e dans une grande partie de son éttiûAne , 
et garnie seulement de deux ou trois feuilles 

R a 
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à sa partie inférieure ; elle xiaît d'un oignon 
profondément enfoncé en terre, et se ter- 
mine par une fleur dont la grandeur varie 
.pw la culture. 

. C'est à. Gesner que nous devons la con- 
soissance de cette belle liliacée , originaire 
de la Cappadoce. Il Fapporta en Europe, 
en 1*559 y ^'^^ ^'^^^ multipliée considérable- 
ment depuis et a donné d'innombrables va- 
riétés. Les hollandais en sont grands ama- 
teurs et achètent les oignons des belles tulipes 
jusqu'à 5oofr. pièce. Les fleuristes partagent 
les variétés de la tulipe en trois classes : la 
première renferme les tulipes printannières; 
la deuxième, lés tulipes moyennes; et la 
troisiènje , les tulipes jardinières. Nous n'en- 
trerpns point dans leur description ; cela 
nous mèneroit hors de notre sujet. On peut 
â'aîlleurs consulter à cet égard les catalogues 
hollandais. Une tulipe , pour être belle ou 
parfaite , doit réunir les trois qualités sui-. 
«yantes : 

1^ Elle doit être portée par une baguettd 
forte , élevée et bien nourrie ; 

â? Avoir la fleur grande , en forme de 
godet, scms trop s'évaser cependant, et les 
divisions du périwt^e arrondies à leuc 
wnimet; * 
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3® Etre ornée de couleurs vives , Iran- 
ohées et agréables , telles que le pourpre 
Boir sur un *fonâ blanc. 

Les tulipes aiment une terre douce , subs- 
tantielle et légère; si elle est forte, oh peut 
la rendre plus meuble en la mêlant avec 
du sable. On les multiplie des cayeux qui 
viepnent en très-grand nombre autour des 
bulbes mères. Ces cayeux produisept tou- 
jours des tulipes semblables à celles qui les 
ont donnés ; c'est pourquoi Ton n'a soin de 
cultiver que de belles variétés. Pour varier 
les races on «st obligé de semer les graines, 
et, avant tout, de s'en procurer de conve- 
nables. Alors on s'y prend ainsi : on choisit 
parmi les plus belles tulipes celles qui ont de 
gros oignons bien nourris , bien ^ins , on les 
plante dans une terre substantielle , et on 
les y laisse fleurir et grainer. Quand la ba-. 
guette est sèche ^ on cueille la capsule {)our 
la mettre dans un lieu séc où les graines 
finissent de mûrir. Eu août et septembre 
on jette ces graines sur du terreau pré- 
paré dans des terrines, et oia les. recouvre 
d'une couche de la même terre. Les terrines 
doivent être entretenues à une température 
égale , et abritées de la pluie et du vent du 
nord, sur** tout en hyver. A l'automne de 

R 3 
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Tannée suivante , on renouvelle la terre de 
la surface jusqu'à Foignon, auquel il &ut 
donner les mêmes spins qu-auparavant. Au 
printems de la deuxième année ^ lorsque les 
feuilles se montrent y on Jève avec soin les 
oignons 9 et on les met en planche à deux 
pqqces de distance et de profondeur. Us 
reçtent aiqsi jusqu'à Tannée suivante ( la 
troisième )^ et jusqu'à ce que les feuilles se 
soient' dossécbées. Si dans cet espace de tems ^ 
pu craint les rigueurs de Thyver, on peut 
cpuvrir le^ plates - bandes avec des paillas- 
sons, À la fia de Thyver de la troisième 
ai^^éÇ} \m \>om jardiniers labourent légè^- 
remeut la swfaoe de la planche, et les 
oignojos peavienk rester en cet état encore 
detix années» En septembre de la cinquième 
année , on enlève les oignons pour les» re^ 
planter au8^->tôt dans une noavelle plate- 
bande &ite de bonne terre ; oh les y plante 
à six pouces de distancé les uns des autres , 
et sur trois de profondeur ; on les y laisse 
deu^ années. A la fin de la septième année, 
Tcâgnon âeùiit communément; et après. 
TavïoiF torii dasà planche , il est cultivé 
comme un oignon fait, c'est ^ à -^ dire , en 
pleine terre. • 

En suivant la méthode de semer les 
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tulipes; on voit qu'on ne peut réellement en 
jouir que sept ou huit ans apMs les avoir 
semées ; c'est ce qui fisdt autei qu'elle n'est 
employée que par les grands fleuxistës. Le 
moyen ordinaire pour multiplier les tulipes 
se borne à planter les cayeux des plus belles 
espèces : la culture de ces bulbes est la même 
que Celle des oigbons vedua de graines , et 
quiauroient déjà atteint trois ou quatre ans ; 
la floraison s'en trouve ainsi plus avancée. ' 

Il est encore un autre inconvétiient par 
le semis ; c'est qUe les premières fleurs de 
ces tulipes ne décident point de la beauté 
de celles qu'on pourra avoir^ Ce&t par cette 
raison aussi que le triage des belles espèces 
ne peut se faire que la huitième , neuvième , 
et même la dixième auiiée après les avoir 
semées. 

Four conserver les tulipes^ on a soin de 
couper la tige lorsqu'elle se £sme^ afin de ne 
point épuiser l'oignon. Lorsqu'elles sont en 
fleurât, on peut les mettre à l'ombre pour 
en jouir plus long-tems. 

Les oignons qu'on récolte doivent, être 
nettoyés de leur enveloppe, et étalés sur des 
claies ; si on les amonceloit , ils seroient atta-^ 
qnés du chancre , maladie dont on les guérit 

R 4 
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en coupant la partie attaquée, et en mettant 
Toignon dans du sable très*sec. 

Les bulbes de tulipe ont les mêmes pro-*- 
priétés que celles du lys ; elles sont émoUientes* 

ESPECES REMARQUABLES. 

liA TUiiiFE DES BOIS; tuUpa sjlpestris: 

Cette tulipe a le port de la précédente; 
Sa hampe est lisse , penchée avant la florai- 
son y et ne porte qu'une fleur. Ses feuilles 
sont beaucoup plus étroites et plus longues 
que dans Fespèce ci-dessus ; mais ce qui l'en 
distingue , c'est la fleur. Cette fleur est pen- 
chée avant de s'épanouir, et les divisions de 
son périanlhe sont pointues et barbues à 
leur sommet. 

Cette tulipe croit naturellement dans les 
bois ombragés de l'Europe. On la cultive 
daps les jardins y mais beaucoup moins que 
la tulipe de Gesner. Elle donne beaucoup 
de variétés 9 parmi lesquelles on doit dis- 
tinguer celle dont la tige porte deux fleurs 
au lieu d'une. 

XiA TULIPE MULTIFLOREJ tuUpa 

hreyniana. Lin. 

Cette plante ressemble à un ornithogalle. 
Sa tige est courte et garnie de six ou sept 
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feuilles alternes, étroites, alongées^ et dont 
les supéiîeures sont les plus courtes. Les 
fleurs, d'un rouge vif et odorantes, naissent 
trois ou quatre ensemble au sommet de la 
tige ; les divisions de leur périanthe sont 
rétrécies à la base. 

La tulipe multiflore est remarquable par 
sa tige à plusieurs fleurs, et par ses fleurs qui 
nWt point de style. On la trouve au dap de 
Bonne* Espérance et en Ethiopie {Breyn. 
cent. t. 36 ). On la cultive quelquefois dans 
les serres. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

1. Tu LITE gesnérienne. Racine bulbeuse. Hampe 
nue , droite , d'un ou deux pieds ; à une seule fleur 
droite. Divisions du périanthe diversement colorées , 
lisses et obtuses au sommet. Feuilles lisses ^ radicales, 
longues d'un pied ^ ovales , en lame , quelquefois 
blanchâtre. — Fleurit en avril , fructifie en juillet , 
vient dans les parcs et jardins , où on l'a abandonnée. 
N«> 4. 

2. T, des bois. Racine bulbeuse. Hampe nue , 
penchée ou courbée avant la floraison , d'un ou deux 
pieds ; terminée par une fleur. Divisions du périanthe 
elliptiques > aiguës et barbues à leur pointe. Feuilles 
très-étroites , longues et lisses. — Fleurit et fructifie 
de même. Croît dans les bois dans les lieux ombragés. 
La France méridionale. N^ i. 
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ESPECES CONNUE i» 

X. Tu L IF A sylvestris fJÀn. T. caule unifloro glabro , flore 
subnutante ; petalîs aoUminatis apice barbatîs , foliiâ lanced- 
latis. fTilld, Èp.pL 2 ,/>. gd. ( (Sd^ Daii. t, SyS.) Hab. JHotkê* 
peliis in^ue Apenninis , Germania , Sibiria , Uelvetia. Je 

2. T. turcica , B-oth» T. flore erecto petalîs lanceolato-acu- 
minatis , folîis lanceolato linearibus. Roth, Catalect, i ^p» 
45. * Hah. m Grœcia. tr 

5. T, sucweolenSf'SioÙL. T. oaule unifloro pubescente ^ flore 
erecto : petalîs obtûsis glabris , foliis. ovato>lanceolatis. 
0^illd. SuppL 2 , p. 97. ( Roth. Catalect. t yp» 45. ^ LoheL 
Je. 127.) Hab. in Europa australù iC 

4. T» gesneriana j Lin. T. caule unifloro glabro^ flore erecto : 
petalis obtusis glabris oyato-lanceolatis. Pf^illd, sp, pL 2 , 
p, 97. ( Knorr. DeL 1 , t, T. et T. 1,2,3.) Hab. in 
Cappadocia unde in Europam, i559, Gesnero €utthore g in 
Rfissia. Te 

5. 7*. bifiora , Lin. T. floribus erectis planiusculis , caule 
diphyllo bi-subtriflorô j foliis Ixneari eubulatis. Lin. SuppL - 
196. ( Willd. sp. pi. 2 , p. 98. ^ Fa//, il. 3 , app- n^ H6 t. !>• 
/ 3. ) Hab* ad Wolgam locii desertis maxime argilloti^ , 

imo salsuginosit. 7c 

6. T. clusiana , Redout. T. caule unifloro glabro , flore 
erecto petalis éllipticis acutis apice glabris, foliis linearî 
lanceolatis acutis glabris. Nob. Redout. Liliac. n^ 37. * 
Hab. in Pertia ? 2; 

7. T. ceUiana, Redout. T. caule unifloro glabro bifolio , 
flore erecto petalis éllipticis acutis apice glabris , foliis 
ovato -lanceolatis glabris basi yagînantîbus. Nob. Redout. 
Liliac. »® 38 , /. 38. * 

8. T. breyniana , Lin. T. caule mtiltifloro polyphyllo, foKis 
linearibus. Lin. ( Breyn.. cent. 1 , f. 36. ) Bab* ad cap. A* 
Spei. Zî 



DES LIS. SÏ67 



GENRE SECOND. 

liES FRiTiLLAiRES ; fritUlana: 

Les espèces qui composent ce genre sont 
toutes de très-belles liliacées que Ton trouve 
dans les montagnes de TEurope et en Perse. 
Leur tige s'élève à la hauteur d'un pied. 
Elle est simple, garnie de feuilles étroites, 
et porte à Textrémité des fleurs solitaires 
ou situées dans les aisselles des feuilles, et 
formant uiie espèce de grappe. Ces fleurs 
sont rougeâtres, agréablement marquées de 
raies , pendantes et composées d'un périanthe 
à six pièces oblojagues , rapprochées en forpiet 
de cloche, et -creusées à leur base intérieure 
d'une fossette brune, arrondie, et qui est 
remplie d'une liqueur particulière. Les éta* 
mines, au nombre de six, ont leurs filamens 
grêles, presque point dilatés à leurs base^ eti^ 
des anthères alongées. Ces anthères sont 
fixées par une de leur extrémité et creusées 
d'un sillpn sur le milieu. L^ovaire est supé- 
rieur, trigone, et surmonté d'un style à 
trois stigmates ouverts; et plus long que 
les étamines. 
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Le fruit est une capsule à trois côtés et 
à trois loges , ayant chacune une valve ren- 
fermant des graines hémisphériques placées 
sur deux rangées. 

Le nom defritillaria , donné à ces plantes , 
vient du mot ]atia fritilius , qui signifie cornet 
à jouer aux dez. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

liA FRiTiiiLAiRE UBijàAGKE ; friiillaria me-- 
leagris.'LÀn. vulgairement le bamxer. 

La fritillaire méléagre est une des liliaoées 
qu'on trouve le plus souvent en Europe. 
Elle est commune dans les montagnes et le^ 
plaines' qui a voisinent ces montagnes. Trans- 
portée dans les jardins, elle y produit un 
bel eflfet et y donne plusieurs variétés re- 
marquables. Sa racine est , comme dans 
toutes les espèces de ce genre, une bulbe 
solide, arrondie, et garnie de fibres à sa 
base; elle pousse une tige droite, simple, 
TîyliddHque , haute d'un pied, et garnie de 
cinq od six feuilles- lisses , alternes , embras- 
santes, vérdâtres, longues de trois a quatre 
pouces sttr Une largeur d'une à huit lignés. 
Les fleurs Sont'rnarqnées de taches carrées 
d'un pourpre violet, et disposées comme le« 
carres d'un damier et sur un fond verdâtre. 
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Ces fleurs rayées longitudinalement , pen- 
dantes, de la grandeur de celles de la tu- 
lipe des bois ( pag. 264 ) , sont terminales ; 
ordinairement solitaires, mais quelquefois 
cependant au nombre de deux. 

Cette plante aime les endroits humides; 
et se rencontre fréquemment en Franco ^ 
dans les prés et les pâturages des montagnes 
et des plaines. Elle fleurit vers le milieu 
d'avriL On en connoît des variétés à fleurs 
blanches et à fleurs jaunes. Elle ne craint 
point les rigueurs de la mauvaise saison , et 
vient très -bien en pleine terre. Les soins 
qu'exige sa culture sont à peu près les mêmes 
qiië ceux de la tulipe (Miller, Dict.). On 
Ja multiplie communément par les cayeux 
que produisent ses bulbes et qu'on cueille 
tous les trois ans. L'on replante ces càyeux 
peu de jours après les avoir enlevés, mais, 
comme dans les tulipes, ils ne produisent 
qtie des fleurs semblables à celles de l'indi- 
vidu qui ont donné les cayeux, en sorte 
que pour jouir de variétés nouvelles on est 
forcé dé recourir au semis. 

La fritillaire des Pyrénées {fritillaria 
pyrenaria , Lin. ) diSere de la fritillaire 
méléagre par ses feuilles inférieures qui sont 
opposées , et par ses fleurs souvent accom- 
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pagaées d'une feuille* On la trouve dans les 
Pyrénées et en Russie. Quelques auteurs 
prétendent ^ue ce n'est qu'une variété de 
la fritillaire méléagre. 

liA FRITILLAIRE. DE PERSE ; fritUlaria 

persica. Lin. 

Cette espèce, assez jolie, qu'on cultive 
en pleinç terre dans les jardins d'Italie et 
qui est pour nous une plante de serre, est 
originaire de Perse et fut apportée en 1673 
de Suze en Europe. Ses fleurs sont beaucoup 
plus petites que celles des autres espèces, 
nombreuses , pédonculées , pendantes , et 
situées dans les aisselles des feuilles supé- 
rieures. Elles forment une grappe terminale 
d'un pourpre violet assez foncé, et agréa- 
blement varié par le verd des feuilles qui 
accompagnent les fleurs. La tige est haute 
d'un à deux pieds, simple, droite, et abon- 
damment garnie de feuilles linéaires, lisses, 
longues de quatre ou cinq pouces sur quatre 
lignes de largeur, et dont les supérieures 
sont disposées alternativement , et les infé- 
rieures, deux, trois,, quatre, et même plus 
ensemble. On multiplie cette espèce avec 
les cayeux qui accompagnent sa bulbe. Elle 
fleurit vers le milieu d'avril , et fructifie 
rarement dans notre climat 
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ESPÈCES DE FRANCE. 

1. FRiTiLhAiRE mèUagre, Herbe à racine bttU 
bea3e, solide. Tige simple , droite , baate d'un pied, 
feaillée, terfninée par une ou deux fleurs rougeâtres 
marquées de tacbes pourpres , claires et pourpre- 
foncé y disposées en échiquier. Feuilles lisses y 
étroites , alternes , longues de trois à quatre pouces , 
larges d'une à cinq lignes. — Fleurit en avril dans 
les prés et les pâturages bu;nides des montagnes. 
N^ I. 

2. F, des Pjrrénéae. Diffèi*e de la précédente par 
les feuilles inférieures opposées et par la tige mul- 
tiflore. — Fleurit en avril dans les Pyrénées , dans 
les mêmes lieux. N^ s. 

ESPECES CONNUES. 

1. Fritillaria meleagr h, lÂn, F. foliis alternis lineari- 
bus canalicaUtis ^ caule unifloro. ff^ittd, sp: pL 2, p, gi. 

' Knorr. x , t,f, 3. ( ReneaL Speç. i^j, t. i46. ) JSab. in 
Gallia , Italia^ Austria, Upsalia, Sibiria, Helretia^ Car- 
niolia. Te 

^. F. pyrendiea , Lin. ^. foliis infimis opposîtis , noribus 
pour ullis f^lio interjeotis. Lin. ( Cluts* hièt. % ,p, 356« Posih. 
10. ) Hab» rnSP^reuapis, ïlu^sia. Zc 

» S,F*latifaUa, Willd. F. foliis alternis oblongo lanceolatîs 
planis^ caule unifloro. ffilld» sp. pi. 2, p. 92. Redout. Liliac. 
n'* Sx , f.5i. * Hahit. ...le 

4. F. verticiUata , Willd. F, foliis rerticillatis lîneavi-lan- 
ceolatis , caule unifloro. PFilld. sp. pi. 2, p. 9?. * Half, in 
Sibiria. t: 

5. F. persica , Lin. F. racemo nudiusculo, folîis obllquis. 
Lin^iRudb.Elys. 2, p. iS5, /. x. SivePt. FhriL 44, f.i 
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et 7. f* 3. Hab. in Persia ? E Susis venit in Kuropani 
1673. ïf 

Ohs. Les fritillaria nana et regia , Lin. et hifolia, Jacq- 
appartiennent à notre genre hasilœa (Eucorais, l'Hérit. Ait* ). 
Voyez famille des asphodèles , genre dixième. Le fritillaria 
imperialiSf Liu. forme notre genre imperialis , dont nou* 
allons parler. 



GENRE TROISIEME. 

I4A COURONNE IMPÉRIALE ; imperialis 
superbay vulgairement l'impériale ou 

li'HKRBÊ AUX SONNETTES. 

Cette plante forme un des ornemens les 
plus pittoresques que Ton puisse employer^ 
à la décoration des jardins : ses fiieurs , de 
la grandeur de . celles des tulipes , tantôt 
rouges , tantôt jaunes , simples ou doubles , 
pendantes et placées en cercle au sommet 
d'une lige feuillée à sa base , et au dessous 
d'un faisceau élégant de feuilles^ contribuent 
beaucoup à la beauté de cette plante. La 
tige croît d'un oignon ou tubercule assez 
gros et fibreux. Elle s'élève à la hauteur 
d'etiviron deux pieds ; est droite , simple ,- 
épaisse et abondamment garnie de feuilles 
à sa partie inférieure ainsi qu'à son sommet: 
L'espace intermédiaire^ qui comprend une 

longueur 



Wbgil9tt|;ide<9éfeabr0Àirapit fioiiee^çiBt totale^ 
ment nu, cylindrique et pourpré yVLveù^'^e 
poliltR pdÎQto)b9ttiGS.:ijesiG0àr)}é9'i irrègulièFe- 
moatvclijqpaaécE ,^»oi|t' aloiigéé j , longues dé- 
qIlatrieîi^>dùK>ql^liô»/Jk^g€^'d'Utl' ou deux'; 
oH (I:uiYj^ridr;tandreq lies tflecinB* grandes ^ 
pendantes^ au nombre de cinq ou six, et» 
padop^Iées^ formef3t'àœdessoiis>du £it6ceau 
tepminill inwitisvdse^owiin&'coundtïéi EHe(» 
sont formées d'un périaiithe:. à six 'pièces 
' elliptiques, pointues, longues de deux pouces 
et demi , 'et marquées chacune à la base 
tf une fossette ronde v renli^Jîè' ^'Jàpé Kqùeui^ 
miellée. Les étâinines , presque aussi longues 
que le périanthé, dépassent au moins d'un 
tiers ]é style. Leurà' fiîamens portent des 
anthères oblonsues et jaunes. 

Le fruit est une capsulé'a six angles minces 
et saillans, et dant léS:Valyep^ réunies par 
des filets croisés ^ renferment plusieurs 
graines aplafiés. * " ;" " ' * 
"'■ Cette belle plante , ôWgînaîré^ de Fersè; 
iiit apportée eiiJEùropé en 1576'; elle fleurit 
dans le cdtriitieiî cernent 3e fhai. La variété 
à fleurs Î9unès est la plus remarquable. 
' La culture de celle plante est la même que 
celle du lis blanc ; elle ne craint pas le froid. 

Planies. Tome VIIL S 
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. I/impémle jé:shéle ; Jne: i aëént* : forte etr 
désagréable. Oh ]a! regarde ^comipsi véjDé^i 
oeuse; sa racitae, prisa iiitéineu|:)^iiefit,:ësfcp 
4 çé <iu'oii ditl, uiî poisaa'aùalo^im à^ Ia> 

: Zjjxinœu&a rangé cette planté dons le genr^ 
dç^!iritillaires^ et Ini avoit donné Je nom; 
^^ fritiUanà, impérial, 



'\ » ' é 



ESPECE CONNUE. 
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' 'Jàcq. Hort. Schœnb, ' i j p« Ay , .f . 92. ^ jbaTH. EncycU * 



J5a^« in Persia. 
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^JSN. RE" QUATRIEME. 

*<•'. t.».» *!»•%» 

'^ ' ' liE's li'is ; Uliùrk: 

■ ' . « . . : 

j ^ • t • » 

Les lis , par leur port et par leurs habi- 
tudes, se resseàiblent infîniment. Il faut 
excepter de ce genre ces plantes ^qui ont 
reçu le nom de lis par les fleuristes , et qui 
n'ont de commun avec les véritables lis que 
quelques ressemblances d^ns le, port. La 
racine des lis est tpbereuse et formée paç 
la base desiséchée des feuilles. La tige est 
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totijouris simple, haute de deux ou trois 
pieds 9 garnie d'un grand nombre de feuilles 
disposées en spirale • ou en verticilles; ceî 
feuille^ jsqnt J^pg^es et étroites, ou recou- 
vrent la tige comme des écailles. Les fleurs 
blâùchés OU rouge-écarlate , penchées, et 
remarquables par leur grandeur et leur 
éclat' ^^rtaié$etit à l'extrémité de la tige en 
épi lâche. Leur périanthe est ,en cloche et 
îf • èix divisions marquées d^une carène sur 
le d0S';^^il' renferme six- étamines et un 
b vairèi oblong , sur moti té d'un style ' de la 
)èngiteù«f du périanthe et à stigmate à'troiâ 
Idbëà. Lés divisions du périanthe sont droites 
ou réfliSdiîes en arrière, et marquées en 
dèdan^ d'un sillon longitudinal , nu ou cilié; 
Les anthères, ^ont posées en équilibre' sui? 
lés filets, lesquels sont plus courts que le 

stylé, -»-■••.-: •■ r' • ' 

'Le fruit consiste en Une capsule oblongue; 
hexagone , nlairqùée de six saillies longitudi- 
nales et eixcàvéé an sothmet. Elle est à trois 
logés et à" trois valves- réunies par des filets 
éroisés. Chaquef loge renferme ^eux rangées 
verticales de graines plates, doit rembryou 
est linéaire. ' *. 

On trouvé les lis dans les montagnes de 
' FEur6pe,'^ÉhsFAmériquè septentrionale fel 

Sa 
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ùans les ladesk ohçntojes. Un, gi:aja4 obmbM 
$ont cultivés f iQfiijs. ^le^ plu^ reçfiafquable > 
c'est le lis blapc ^oiç^t nous allons parler^ : 

i^E LIS JBLANc; liUum canaidum. Lin, vuIt 
gairementLE LIS de Jérusalem. 

. C'es(f laj plus, faille. e^p^ce ^& ce.^nre^t 
même la plqs iAtéress^ntç dç;^ lilîacééç. Elle 
fWÏ orjgiuaire .^e la Syi?ie et de. la Palestine. 
I^iptre; dkasX lui a «été tellemeiM^ tionyedable 
qu'elle est devenue iiadigèoe . dw$ iç^rt^ines 
contrées de TEurope temp^^^i teija qu'eu 
HdiV!^tif^>et qu'elle n'a presque pas bescnn de 
çultVire dans nos^ jard|ins.. Sa.ii^icine ^ )9une et 
écai^çp^ç , pousse uo^ tige sin^plq, de la faaiï- 
teur de deu^ ou. trois pieds, ci^lindtique et 
garnie de" fei(i]lç$, nombreuses^ éparses, pri- 
vées de pétioles, oblongues , lisses et sen- 
siblement piu&. petites à i^^u.e que l'on 
apprci;:be de If^trépûté de la tige, qu'elles 
recouvrent .comme des ^écaUles^ Les flenrs 
ye trouvent placées en u;ie grappe, lâcjhie aa 
lommet de^]^ tig^; elles sojpit grandes^ d'ur^ 
blauQ. éclatant, d^abord droiies, mais ensuite 
s'inclinant peu à peu sur leur pédoncule » 
sisûvant que le^r développement s'effectue* 
Les ^ihèr;^ sont, (l'un jaon^yif^ ce q|^ 
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forme un côutraste agréable avec la bîari'- 
cheur des fleurs. Ces fleurs exhaleut une 
odeur suave et forte qui se fait sentir aussi- 
tôt que les fleurs commencent à s'épanouir, 

lia blancheur éclatante des fleurs du lis y 
J'odeur qu'elles répandent, jointes à la beataté 
du port de la plante et à la simplicité dé 
sa culture ; réndebt celte liliacée la plus 
recherchée de nos plantes jardinières. Elle 
fleurit en juin et juillet. Dans les jardins 
rustiques on donne ^eu d'attention à sa 
culture 9 mais dans les jardins où Ton veut 
que Fart tienne au secours de la nature/, 
on y dbnne plus de soins. Le fleuriste Ynul- 
tiplie le lis des écailles ou cayeux de sa 
bulbe où de sa graine. Il emploie presque 
toujours le premier moyen. Les rciisofas en 
sont les mêmes que pour la tulipe- Ou 
cueille les cayeux tous îés trois ans et lors- 
que les figes et les fénlilès sont desséchées. 
Les bulbes du lis ne craignant pas le froid, 
même le plus rigoui'eux, on les laisse en 
terre pepdaut Thyver. On les plante répa-^ 
rément pu pur touffes. , suivant le d^sjift 
qu'on veut former dans les parterres. Toutes 
sortes dé terrains leur convient. 

Parmi les variétés que produit le lis , celle 
à fleurs doubles est la plus rare; on l'obtient 

S 3 



, ' 



1178 H I S TOI RE 

quand la plante est cultivée dans uu bon 

terrain. Une seconde variété a les fleurs 

"^ ' • ^ ^ • • fc. 

inuancées de rouge en dehors. JSofîn une troi- 
sième les fleurs pendantes ; c'es.t le. liUun^ 
peregrinum de Miller. ( Dict. ) 

L'oignon du lis est onctueux et gras. On 
le regarde comine éniollient et résolutif. Il 
est employé utilement dans les inflamma- 
tions externes qui exigent des adoucissans; 
cuit sous la cendre et macéré dans de Teau 
ou du vin blanc ^ il passe pour un puissant 
npnaire. On remploie dans Fhydropisie poi- 
trinaire et Tasthme pituiteux. L'eau distillé 
des fleurs est réputée (K)smétique^ c'est-à- 
dire, propre à adoucir et embellir la peau. 
On ajoute même ^ dit Rosier, a qu'elle dis- 
sipe les rides et les signes de vieillesse : si 
cette assertion étoit vraie , on verroit des 
champs entiers plantés de lis ». 

Les pétales conservés dans de Thuile 
à'olive servent à guérir les gerçures qui sur- 
viennent au sein des nourrices: ils agissent 
comme caïmans et adoucissans. 

liE LIS "BUiiBBUX ; lUium bulbiferum. Lin. 

Cette espèce^ a le port de la précédente. 
Sa bulbe est écailleuse. Elle pousse une lige 
simple, haute d'un à deux pieds et xevêtue 
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de. feuilles nombreusesr, éparses , fortes , 
étroites y mais moias longues quis celleâ du 
lis blanc* Lqs fleurs sont ^e la même grau- 
déùVf droites vd^une couleur orangée ou'sa- 
franée et munie autérieurem'ent ^ sur leur 
rainure:, d'aspérités ndirâtres. Elles soat 

inodores. ^ 

Ce lis croit mturellement en Italie » en 
Suisse , en Autriche et dans les pays méri- 
:dionaux de la France. On le cultive, mais 
il n'offre :pas le même intérêt que respècé 
:précédëhte; quelquefois il naît des bulbes 
dans les aisselles des feuilles supérieures. Ses 
fleurs doublent aussi. ( Voy. Rozier , Dict. )• 
Il fleurit en juin; sa culture est la même 
que celle du Us. blanc. 

ïiE LIS, POMPON OU. turban; lilium 

pomponium. Lin. 

La tige de cette belle espèce a un ou d'eux 
pieds ; jelle est * simple ^t garnie ^ excepté 
^ers le sommet , d'un grand nombre de 
feuilles .épaisses , lisses ,: étroites et alongées; 
Les fleurs^ du: plus beau rouge écarlate ou 
jaunes, sonl; pédonculèes , {Tendantes ^ au 
noçibre de deux à cinq, et terminales. Les 
diyisidns du pénanthé sont tout à fait ré- 
ilêchies isefs:ie dél, et par leur ensemble 

S4 
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prennent 1^: forint d'un turban à six cernes, 
i^rquées. Les ^«nihères sont de: la ihêilie 
couleur que le f>ét)iMathe, et pendantes»' ' 

Ce. lis Gtx)îtdans:J:e leiranit. On |e cultive 
pour Ja beauté: de* ses fleurs y mais il sup- 
;portQ dilË'cilemèBtle chaude : On lui donne 
vulgairement les noms de lis rouge ou de 
fouge permeil. Il ijleurit à la tnème épéquo 
que-le précédent: . < ** 

Dans lés Pj^iréiaées on trouve un lis.Ji 
fleurs jaunâtres^ parsemées de pouvpi'e dans 
rintérieur. *Ç^. n'est . qu'une , variété' du ^ 
pompoQ. ; 



r • ••» 



liE LIS sxtpéRbe; lilium superhum. X^ivL 

C'est ajuste titre que cette planbdà reçu 
le nom spécifique de superbe ; c'est en effet 
une liliacéé très-remarquable par la beauté 
et Félég£inte disposition dé ses fleurs. Sa 
tige est droite , haute de trois 'ou>i Quatre 
pieds > simple et garnie de feuilles âa!n$ tbdte 
sa longueur. Ses feuilles sput étroites; aJonr 
gées^ lisses et marquées de tvei0< nervures; 
les inférieures sont dÎ3poséjôf pa)3 anneatix^» et 
le^ autres ëparses. lies Qè^ac^ fomieat une 
panicule terminale^ simple efi presque p^ 
ramidale. £)Ies $ont soutenues «^ar des pét 
|iqles fQrt longs, ij^u}, étant xaufâs:d'«ne&ml|^ 
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Ijhiim maiikiftm Xm . 
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à la base, oot^Ka^parextce xle rameaux. Ges 
fleurs sont pendantes^ de la grandeur de celles 
du lis bUi}c f d'oifid couleur jaune orangée 
sur les bords, aved un fdnd.pàraemé dé f aehés 
.brunes..Le&idivÛ9ic)iis de leurporianthe sbtit 
nrquéésy eAleurpomte e^tiredressée. , - 
..Cette planté' onrft dans l* Amérique «lep- 
jbeotrîonaie.' On 4» cultive pour Tornement 
des jardins. 'Elle * fieûrit en juin et juillet; 
i^es fleurs répaudéfA une odeur qui ne répond 
point à la beauté de la plante. Trew eh 
a donné une figure très-brillanlè» 

liE MÂRTAGO'^ ; liliurri martagon. Lin. 

Le martagon croit dans les prés humides 
eL dan& les bqis. des montagnes d'£urope 
et d'Asie. Le npni de martagon* qjïoxx lui 
donné est en général appliqué aux diverses 
espèces de lis dont les pièces qui compo- 
sent le.périautbe soht entièremeirt recodr- 
bées et dirigées vers le mel. H se^stingue 
par Iqs feuilles larges, et inculquées de plu? 
de troxs nervures- ovales , Ifilongées et toutes 
disposées. pai> vertiofllèsi Satige est simple , 
droite et* de deolc off trois pieds d*éfévation; 
4»lle > se termine par des fleurs pédoûcttlées y 
pendantes , disposées en grappe i purpurmes 
#yfec des taches brunes et sbuvent velues; 
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ea dehors. Les divisions dû périaûthe âont 
redressées, i • .. 

Qo- culiiye ^eiacore 45e tte* espèce pour Tor^ 
jietxient des jardins. Sa culture est la tnéme 
que celle d^lis pompon. Ëllefleusit en j uilleë. 
Ses fleurs répandent une odeur très-peU 
agréable. Thunberg dit , dans son voyage au 
Japon^ que Içs hahitans de ce, pays font lé 
plus grand cas de la racine du martagon ; 
qui porte dans le pays le nom àejuH. Fallas 
dit aussi que les Baschkirsréooltent lès oignons 
du lilium martagon^ et qu'ils les mangent 
frais ou bien les font sécher pour les con- 
server et en faire de la bouillie pendant 
l^hyver. 

LE liis DE eu AijcèDOii^E ;liliuriicbalcedo'- 
' nicum. Lin. vulgairement le martagon 

ECARLATE. 

Ce lis est très-cotnmun dans nos. jardins, 
n s^ Mt remarquer par le rouge éclatant 
de ses fleurs. Sa tige y aussi grande quq 
N celle du martagon ^ est garnie dans toute sa 
longueur de feuilles étroites et éparses , et 
se termine par deux ou trois fleurs , mais 
rarement plus. Ces fleurs sont plus grandes^ 
que celles du martagon, d'un rouge écarlabe: 
très-vif; pendantes, et à divisions du périanlh« 
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réfléchies, ce ^oi Içur donne Taspect de 
girandoles. 

Il croit Jiaturellaaient dans toute TAsie 
mineure. 11 craint le ^roid de nos pays sep- 
tentrionaux. Sa culture est à peu près la 
même "que celle des espèces précédentes. 
Il fleurit en juin et juillet. 

ESPECES DE FRANCE. 

I. Lia bulbeux. Herbe à racines bulbeases. Tige 
droite, simple, haute d'un à deux pieds. Feuilles 
nombreuses , éparses , étroites. Fleurs terminales , 
souvent solitaires, orangées et parsemées intérieu- 
rement d'aspérités et de petites taches noires. — - 
Fleurit en juin. Croit dans la France méridionale » 

. 2. L. turban ou pompon. Herbe à racines bulbeuses. 
Tigo droite , simple , feuillée , mais un pen une à sa 
partie supérieure ; haute d'an à deux pieds. Feuilles 
éparses, nombreuses, linéaires, en alêne. Fleurs 
terminales, pédonculécs, pendantes > jaunâtres, avec 
des taches brunes dans l'intérieur. Périanthe réfléchi. 
Anthères d'un rouge vif. — Dans les montagnes. 
Fleurit en juin et juillet. N^ 9. 

3' L. martagon. He^be à racines bolbeuses. Tige 
«impie, de deux ou trois pieds. Feailles ovales, 
alongées , marquées de tnois nervures et verticillcfs. 
Fleurs penchées, pédonculées, en grappe terminale, 
purpurines, avec des points noirâtres en dedans, sou-* 
vent velues en dehors. Fé|rianthe réfléchi. — Fleurit 
en juin et juillet. Croit dans les bois humides et les 
montagnes. W 121, 
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a^ ^ 333- ^ 




S. Xw caméidam , Lis. Li. loîiû Sxacec^tss ^nsis Wâ atl»- 
■■atîs , £orolâs caJKpsiudatis îmnB ^^-ik WëBd. ap. pL 
3, ^. fti. Xju^rr» J>€L i , fo^. L. B'aebr, f. ii. His^. ô» 
Vijcssîiia, SrTÎa^ G^des, Helretîa. 2: Kmntt» A. liH 
feit^I a— , WtUé. fioribns ccssoîs. a waraet, BL L2î 

4w X. /qpp ■■!■■»' 




ap^pL a,p. 85. * Jïo^. ix Japonôa K 

S. X. loM^filiMm , Tfiiinb. I*. foîiîs spais» liBcrnlafit , 
toOis ercctb sabcampairolatis, 1%kb^. jict. «oc. Irn. Lamim 
9, p. 33Si. * WiUiL sp.pL s . ^. flS.* ilai. m Ibpoàîa. |ff 

^ ^ kadhtfismm^ lim jL. folfis spafais, carollw caMpaov- 
]ati»«rrctîi , îotiu «csiluis, X». * Jœq. Jlmst. i*. 396. jTmffn 
J>tf£. 1 , /. L 4. Hab. im GaUia , Italâa, Austna, Sbiû, 
Hdretîa, Caraû^îa, Frazicfiuti ad Mœnum, 1; 

7. Z. Cateshœi ^ Curtîs. I^ fbliis sparsîs lineari-laiiceolatis , 
cmle imifioro , corolld ervcta , petalîs longe nngoîciilsit» 
anrgme tt&dolads , àpict reflexis. WTUd, sp. pL i, p- '^m 
GtrtiM. Mag. i^g. * ( Saiisi. Jeùû. -mr. S, f. S. ^'UBaak 
wpeetMle, ) CTo^. m Carolinae immidimremiis- 1; . * . 

& It» Mpeciofum , Thimb. L. foHîs sparsîs ovatîs pedola^tî^^ 
csnle ramoso^ ramis unîfloris , flonî cemuo , coronis revo- 
Intîs inttis papîUoso dentatïs. fyUld. sp. pt 1, j». 86. ( 2%, 
/op. i54« * lÂlium wapetham. ) Hah. in ïaponia. ir 

^ £• pomponium , lân. !•• foliû spanU lîneari-tfabiiïatis , 
floribas reflexU» co^qUîs reT<}Uitis iptffs pafMliMO-^eiitaâai 
JF'illd. wp.phn^p, 87. RedouU lAUac, ^,t» 1 ff* 7- * 
Miller, Vict. »" 5. et ict. SS , f, L Knorr. DeL ^. T 4* 
iiom. J^ttcycL 5 , p. 5. ^ Uah. in F^reôsid, '8îbiik« ti 



M H i: s ;lirî Si » s85 

sparsis , floribîis r^exîs , çorojlis reyo^utis inius pmictatîj, 
• • ttilld; ïp: 'pï] ^ V pi «7: ' L'dm, Ëntyci: 'â; p. V^ IlaS. -M 

- 3}e«8|a ^ CJarni^la-'t Z&'t '^•"..î ' -♦• ♦••»*'-.o !'• .« 

Il* £>. superbum. Lin. X*- foliis imii;uYei:Ucilla:ti«,, c«t«rj« 

spaisis^ noribus racempso-jpyram^aatis fçUpxis, corolLs 
y. ^ev#ltt<a«is; i JSÀ. ênéj 6 ', • p. 4s6i^ * '{''Wi;^. -Jb^V^f .' i' \% 

ix; X; maytagân , Lin. loliis TerhciUatis ovato-lanjceolatis ^' 
r 4lori1M»Ir8fl|exflï'€l>rûllîs revoltitîë. iSri&f. «^. />l; ï; ^,^0} 

Sioiria , ,I)ungaria , Germanîay Helveti^, Galli^. ^. 
«SPa,;iîtf»iiAa*fe7'îiîÀ9 Hfoilù vé#ti6iIfetîsîîrièàribus,.TÏo* 

44. Zr. macuîàtûmy ThûnH. L. foliis sp^rsia et verticIUatis 

r' 'ia]io04»lktii liYabru ; cOrbllîs campVnulatls ixi^s^ macuîatis \ 

, l^mbQ fèSlpf^i^^ t^^amb^ AcUMte^ li^* '> %oAd^ ^f p^. iai^i*; i^ 

ffab, in Xaponia. 'i 

4^ "J^'a^Msàkâtcénse/Lim,* X». fôliis yerticillatis , flore erecKK 

^ ^roUff .ç«op|indUta ) » ptttlïs- sèssXShiû, ■ jâmkitiu ac4id, ' 7, 

p. 34S. ^ i^5, f^ .Canada y Caftischatc^^i^ JS^; : ; . . . ; '# 

*ié. Jj. phylàaeîphicujn^iAn, L. foliis yerticillatis , (loiQÎbus 

* '«ir€Ctii*,^c*Mîla"V^mpBrnt&atâ','|Jelà\îs ^ligùîcûlatis. Jjin. 

^MUlêtf. 2)icti »? .i5^ ^ »c. <.; iGS^if*' i^*Mkb..in Canada: » 






^ . ». I - # •■ 



.U3|ulaires. ont » uu pot*» ^jui-^s'ébighè 
)}e^UQ9tJp.»d6 celui que nous avoiis observé 
^qjn'ÎQi: dans lies. ILliacées. Par ]es caratf:^ 
4ères qu'^^ifrei Jji siructuce de l&mà flèiii^v 



«84 H I S T O. EKIS 
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I » . . 



X. ZiLiUM cordifolium f Thunb. L. folixs cordatîs petiolati». 
JP'illd.àp.,pt:h,p^Qi: hefhéi-bcaliiéï^rdatii. Thurth.^iap^ 

a» X. lon^ifto mm ,,Th\inh, L. foliis sparsis lanceolatis, co« 
!rolIis kLbtildio-(i'imj[Jàûulafi& ,'tàiile*^glabrô.' Tlmr^. jicK 

. t€fc. linn. Ïiùt0.^\'y:p,\ 355. ^Lîlittftl candîdti^. BtA. im 
Japonia prapè Nagasaki. et: ^slq<^^ V . ■: ^. . :\ 

5. X. candidum , Lin. L. foliis lanceolatis sparsîs basî atte«» 
nuatis^ jCorblUs .caMpanulatift • intitt glahris; f^Uld. sp, ph 
3^ p. 84. Kfiarf, DeL i , fa^. J^, filackié^* U ii. J7ia6. /s 

, ïalestina , Syria , Gades , Helvetia. Te VarieU A. Ljlium 
peregrinum , 'WÛÎâ', fiotibu» cerhuis. a ^variet, B. ïiiïiùni 

- candidum' canlé'compresso. ' ' '^ 

4* X. ^ajwnickm, ^Xhnnb* .L. faliit sp^sis IsnoecJati*/ €Oa 
rolli^ cernuû subcainpanulati^.. yhunb,, Jap, iSS. ^ Wilîdk 
êp^ph%,jp, 85. ^ iïyz5. «iz Japonia. 37 . 

5. X. lancifotium > Thunb. L. foliis sparsis lanceolatis ,- ço— 
roUia erectis subcampanulatis. Thunb. AcU soc. lin.Lonâ* 
a, p.'SSk. '^'WtRd, sp,pï. 3.>;'fô.* -ÉTûi. zn Xtfp»àià. » 

6. X. bulhiferum., lia • Li foliis '■spaféi$^'coreIli^^Bipanii- 
latîs erectis ^ int^^^scl^bjris, Xin. ^' /oie^. AusK h 2a6.*itiiQifV 
Pe/. 1 ^ f . L 4. ITa^. zn Gallia . ItaUa , Austjcia . Sibiiia p 
Helretia ^ Carniolia , FrancFurti ad, Mœnum, Te 

7. X. 'Cateshœi y C'urtis. L. foliis sparsis lineari -lanceolatis , 
' caule unîflôrb , cotolla erecta y pëtalis longe unguiculatîs 

marginiB tondulatis , âpice reflèiîs. fpïîîd, sp. pLu, ^: '86; 
Curtùt.Mag. 2^9. * ( SaTisb. Joon. rar. .% , t. St. ^' iMSmik 
«pectabile. .) Hab, in CaroUnae fiumidiuscuUs. Z; , - 

8. IL» speciosum , Thunb. L. foliis sparsis OrTatis petiol^ti^^ 
caule ramoso^ ramis unifloris , flor^ cemuo, coroUis revo- 
lutis intus papillosb dentatis. Pfilld, sp. pt. 2, p. S6. ( Tn^ 
Jap. i34. * liHium sfuperbum. )'JIab. in Japonia. zr " 

0. X. pomponium , Lia. L. foliis spar-sis liiieari-snbiUlatîs ; 
iloribus refl^xi? , co^QUis reyqlutifi^ intus papillosQ-dentatift; 
TF'iUd. sp. p^»'2 , p* 87. RedouU Liliao. 4 , t. 7 ,.^ 7. ^ 
Miller. Dict. n" 5. et ict. 65 , /, 2. Knoir. DeL 1. T 4* 
JiOm, J^ncjcL 3, p. 5. ^ Hab* in Fyrexieis, Sibiria. Hi 



sparsis, flonbûs r^flexis, qorojlis reToJutis inlus pmictatU. 
' IfirUld»- spJ pî, *i\* p^^j'/ Ldiri. Éncycl! 3 , />. * Uab,' M 
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IX.* X. mart€tgoh\"Lm, follis ▼erticillatîs ovato-lailpeolatîs ,- 
r. 4lorî)Mi^lreAext8>€i>rol!isrevoltrtîtf/'^flril. .8^, pî:*ï\p.^^\ 

Sibiria , I^ungarîa , Germania, Helveti^, Galli^. ^ 
•Sf' ^c ctfWûiiéi^V Î^^i3 ^^ foîiis vérticîlfatîs tînéarîb'us , flo* 
i : n^mi^l^iv» «9r9iHl9crr0lut<»-c^nC|iiittt)â?lià. J^rQid. «)).)/( 

a,^. 8p. f Ç<7rf^^.,(7i|Co/.p. 11 fU \n\JSab. < n Cantida* /2| 
44. "L, maculàtùmy Thunb. L. foliis sparsîa et verticillatis 
f.'ilando^ti^liYabrîs ,' x:47r6ll]s fcampVniilads niitis' maculât»^ 

Jla^, in Xaponia. 'i 

«5; "iî. câMt^Mi/cèn^^^'Lm. ïi. foîiis verticillatis , flore erecto^ 
^ ^roUs ç«lip9indUt£f;;pct«lis. sesatlibus. jânUÈn* ac4id, 7, 

p. 34&. ^ Aa5,.m Canada, Cafiasehatca*, 2^ . . : '^ 

*ié. Ij* phyîàaelphicupiylAn» L. foîiis verticiltatis , floçlbus 
' «vectii^ , * cAMIlà ' V^iiîpaiiirlaia , ' peU^is uiigùicûlatis. Èin. 




G E;N R>É C I N Q u ï B'M Ê. 
LES UVXJLAIRES: uwiîaria. 

. lies ùsfulaires. ont » uu pott* «qui- s'étoîghé 
benao^up^de celui qiïe nous avotis observé 
^u^qulci dans les. Lliacées.. Par» les caran^ 
4èjres qu'offre lii structuce de lemi flèursy 
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GENRE SIXIEME. 
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LES yucca; yucca. 

' Ï7e^ y;tïeeW se wpprbcHëiàf elès liliacéeà pk^ 
iorganîsà tibn âfe îètif s ' ïïèurs V ' maïs ÏJU s'eii 

Arbrisseaux qui; ont le port du( .(Iragoniei^ 
(dracœna draoo^,Ijm.). Leur 'tige^ ^uàî Von 
veut le collet de la racine, «"élètëencolonnë 
cyliodriqy^ >usqii!à .dix pu dou^e pieds, et 
se termine imr un faisceau de feuilles de 
la consistance de qellés de T^Ioè^ ou de, Ta-, 
naâas , longues. d'un; pied, large&d'un pouce ; 
et fortement dentées en sfcie ^r leurs bords. 
il sQjrt dw. m^ig^ di| fajôceau des feuilles une 
ample pafHCule de fleurs blanthes, épaisses > 
tàyéés de pourpré, quelqùéfbis' agréables, 
ebodorantes dans plusieurs eipècea. Ces fleurs^ 
accompagnées d'fcine bractée; ressemblent à' 
des, cloches j leur pérîanlhe se diyiça en çix 
parties larges, réunies à leur base, et privées 
dé cette fossette qu'on observe dans Timpé-» 
riale et Tuvulaire. Les six étamines, courtes 

et 
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ti réfléchies, ont leurs filamens plus gros à 
leur sommet. Lés anthères sout très - petites: 
L'ovaire, obloog, anguleux, et plus largç 
^ue les étamines, porte trois stigmates sessiles 
et à deux lobes chacun. 

La capsule est oblôngue, chairnile, s'ouvre 
entre les stigmates. Elle offre six loges for- 
mées par trois cloisons épaisses et trois minces; 
Ses loges contiennent des graines aplaties; 
disposées sur deux, rangées verticales, et 
séparées les unes des autres par de petites 
membranes latérales. L'embryon est très^. 
petit et situé vers l'ombilic. 

Les yuccas croissent en Àméncjue. Ils 
imitent assez les palmiers par leur port. 
Aimant un sol sec, venant en plaijûe, et 
ne craignant point le froid de nos con^ 
trées , on pourroi t s'en servir pour orner les 
jardins. On les multiplie des boutures qui 
poussent sur les vieux pieds , ou de graines 
qu'on fait venir de leur lieu natal, mais 
alors il faut donner aux jeunes plants les 
soins qu'exîgeiït les plantes de serres. 

ESPÈCE REMARQUABLE. 

li'yuccA strpERBE ; yucca gloriosa. Lin. 

La tige de cette espèce est haute de quatre 
à six pieds* Ses feuilles sont roides, termi-^ 

• i'/a/if^^. Tome VIII. T 
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Bées par une pointe aiguë et privées de ces 
dentelures qu'on observe sur le bord . des 
feuilles des autres espèces. Les Q^urs, blan-»" 
çhes eu dedans ^ marquées de pourpre en 
dehors 9 pendantes et en clochçâ, forment 
une panicule centrale assea grande. 

Ce yucca croît dans le Canada et le Péf oU. 
U fait l'ornemeut de nos serres. 

li'YUCCA FiiiAMBNtEUi:; yucca filamentosa: 

Lin. 

Il s'élève à la même hauteur que le pré- 
cédenf. Sa tige est rude, épaisse, et ter- 
minée par un faisceau de feuilles garnies 
sur leurs côtés defîlamens pendans. Les fleurs 
sont grosses, blanches, et sessiles sur les 
rameaux de la panicule. 

Ce végétal croît dans la Virginie. Les fila- 
mens qui partent de ses feuilles le rendent 
remarquable. 

i-'yvcga a feuilles daloes; yuccq 

aloifolia. Lin. 

Cette espèce a une tige rude, cendrée;; 
épaisse, et haute de dix ou douze pieds. 
Les feuilles sont étroites, d'un verd brun, 
roides, dentées finement sur les bords et poin- 
tues. Elles forment un faisceau terminal , du 
eentre duquel sortent les fleurs disposées en 
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une panicule pyramidale. Ce^ lieurs soat 
sessiles sur les rameaux, blanches en dedans^ 
et *d'un pourpre brillant en dehors. Elles 
répandent une odeur agréable. Quand la 
panicule périt , la touffe ou le faisceau périt 
aussi 9 mais il se trouve remplacé par deux 
autres faisceaux qui naissent de sa base. 

Cette belle espèce crott à la Jamaïque 
et à la Vera-Crux. 

Les indiens, par des procédés particuliers; 
tirent de ses feuilles des fils^nens semblables 
^ qeux du chanvre, et avec lesquels ils font 
^ae toile pour construire leurs hamacs. 

ESPÈCES CONNUES. 

• « 

.1. Y^çç4 glpriosa, {«i^. T. foliîs integerrimia. Xts. ( Barré 

rar, 70. i, Î194. Hab, in Canada, Peru; i> 
^ y. akfifklimt ^^^ ^* foHis crenulatis strictis. MilL Dici» 
\. »• a. {DilLMlth. 435, t. 5a3,/ 4i6, (P/aJfe. Alm. 1^, 

t. :il56 , f» ^i) Hab^ in Jftmaïca , Vera-Cruce. >> 
'S. Y* draconis y Lin. T. foliis crenatis nutantibus. MitL 

J>icU Jt" 5. ( ViU. JSUh. 437, t. 5a4, /. 417.) Bob. in 

America. i> 
4« Y. filamentosaflÀxk. T. foliîs «errato-filiféris. ilfi//. Picf. 

n^ 4. ( Trêw. Ehrêt. t. S7. } Hab. m Vir£;inia. 9 
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G E N R E s E P T I E M E. 

• • • • • 

LES HÉMÉROCALLES; hemerocalUsi 

' Ces plantes participent de la beauté clé 
celles qui précèdent ; on les cultive égale^ 
ment, et même avec plus de succès. Leur 
tige acquiert la hauteur du lis -blanc, et se 
termine par un certain nombre de fleurs 
agréables par leur couleur, et aussi* grandes 
qiie celles du lis ci-dèssus ïnédtiatiné. Ces 
fleurs, disposées alternativerïieni; , foiinent 
une grappe lâche. L.çs feuilles sont simples , 
fort longues, la plupart radicales et sem- 
blables à celles des iris. Le caractère de ces 
plantes consiste dans le périanthe, quleçt eB 
entonnoir tubulé, et le limbe du bord par- 
tagé en six divisions profondés et r^écdyrbées 
en dehors à leur sommet. Les étammes 
ont leurs filets insérés sur le tube du pé- 
rianthe, un peu plus courts que lui, cambrés, 
et portant des anthères vacillantes. L'ovaire 
est supérieur, situé au fond du tube, et 
chargé d'un style grêle , à stigmate trigone. Il 
se change en une capsule trigone, recouverte 
par le périanthe , et à trois loges renfermant 
plusieurs graines arrondies et noires. 
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Ces plantes appartiennent à l'ancien con- 
tinent : on eu cpnnoît quatre espèces. 

ESFJÊCES REMARQUABLES. . 
li'HÉMEROCAIiliE A FLEURS JAUNES; 

^ hemerocallis flapa. Lin., vulg. lis jaune. 

La racine de cette espèce est formée par 
Tassemblage de plusieurs tuberosités arron- 
dies et disposées eu faisceau. Elle pousse un 
paquet de feuilles droites , marquées sur le 
dos d'une .carène, longues d'un à deux 
pieds y et larges d'un pouce et demi au plus« 
La tige est d'un quart plus longue que 
les feuilles, et terminé^ par deux ou trois 
rameaux munis d'une écaille à leur base, 
et qui portent chacun deux ou trois tleurs 
jaunes, odorantes et alternes. Les étamines 
3ont plus courtes que le périanthe. Les 
divisions de çq dernier sont ' planes , poin- 
tues et marquées de nervures simples. 

Cette plante est originaire de la Sibériç, 
On la rencontre également en Dalmatie , en 
.Hongrie; elle croît dans les champs. On la 
cultive dans les jardins d'agrément \ elle 
exige une culture très-simple. On la multi- 
plie de graines qu'on sème en septembre en 
pleine terre. Ce n'est guère que deux ans 

»prè§ qu'elle fleurit, 

T 3 
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Ii^HÉMÉROCAIiLE A FLEURS ROUGES^ 

hemerocallisjulpa. Lin.| vulgairement us 

ASPHODELE. 

Elle ressemble beaucoup à la précédente i 
mais s'en distingue en ce qu'elle est plus 
grande dans toutes ses parties , et par ses 
fleurs, qui sont d'un rouge orangé. Le pé- 
rianthe est divisé en six pièces marquées do 
nervures rameuses , et desquelles trois inlé* 
rieures sont obtures et ondulées. Les éta^- 
mines sont presque aussi longues que ces 
pièces. 

Ce végétal croit en Europe et en Asie, 
liinnseus l'indique en Chine. On le cultive 
dans quelques jardins. 

Il est certain -que cette hémérocalle est 
différente de la précédente ; mais il est dif- 
ficile de Ten distinguer, sur -tout depuis 
qu'on a avancé dans les Actes de la société 
linnéenne de Londres (tom. s, pag. 353. ) 
que ses fleurs devenoient jaunes par la 
culture ; ce qui'paroît difficile à croire. Toute- 
fois cette plante paroit très - distincte par 
l'ondulation des trois pièces intérieures da 
périanthe. 

ESPECE DE FRANCE. 

VsixsMocALZJi rouge. Herbe à racines tabe- 
relises y fatfciculées et viyacès. Feoillçs longues de 
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deux à troif piedf, linéaires , carénieii. Tige de deax 
h troif pieds » terminées par trois rameaux chargés 
cbacan de trois à quatre fleurs rouges orangées. Divi'!' 
sions du périanlhe œarq^uées de nervures rameuses : 
trois intérieures , obtuses et ,oudoléeSr — Fleurit en 
juin. Croît en Provence et aux environs du Mans» 
le long des ruisseaux. N* a. 

ESPECES CONNUES. 

1. HsMKBOQAhLja fic^a f liin. ^. foliis li^euribi^s carinatis,^ 
petalis planis acutis , nerrisque petalorum indivisîs. Willà, 
9p. pL 2. p. 197. Red» iâiL ri* i5 , t. i5. ^ J^acq, Hort, t. i3^. 
Knarr. DeL 1 , t^h. 5. Hab. i» Helvotiae, SibiriflD , Huxigari»' 
campis» Te flores flavù 

a. H. fulva , Lin. H. foliîs Unearibm carînatîs , petalîbus 
tribus interioribtu obtusis undulatis , aervisque petalorum 
exterioribus ramoais. ff^illd. 9p. pL x, p* 197* Redout» 
Liliac* n^ 16 ^ /. 16. ( .Clus» ^PP» ^''* ffort, jiich. verm 
ord, g, #. 6 , /. 1. ) Hdb^Ân Cbina. le flores fuM. 

5. IT. lancifolia ', Tunb. H. fdiss obkmgis utnnque atténua- 
tîs. ffilld. sp,pl. ^fp. 198. ( HemerocaUis-J^ponica 9 TA. 
Jfap. i42. " ) Hah. in Japonià. 'to 

4. H, japonica , Thunb. H. fbliis subrot9ndo-oT«tis acu- 
minatû. ffUld. sp.pL x , p, ^98. Tiunb, Act, soc. lin. 
Xond, X, p. 535. Redout, Lilimà. n° 3 , f. 3. * ( Banks* le. 
Kœmpf. f. 11. Bah. in Japonîa le flores vœrulei. 



GENRE HUITIEME. 

liES CRiNOiiEs; crinum. 

Ge genre, tel que nous le présentons ^ se 
trouve réduit à cinq espèces de plantes her- 
bacées qui , pour la plupart y croissent en 

T 4 
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Amérique. Elles s'écartent , par leur port ^ 
des liliacées, et ressemblent à des amaryllis 
ou à des panerais. Leur tige est simple , nue; 
et part d'une racine tubéreuse qui donne 
aussi naissance à plusieurs feuilles alongées 
et planes. Les fleurs , ornées de couleurs ^s^z 
agréables , viennent au sommet de la tige ^ 
et en ombelle ; elles sont nombreuses et 
renfermées dans une spathe à deux valves; 
Le périanlhe est formé d'un tube alongé> 
grêle , et qui s'évase un peu veris le sommet. 
Son limbe est partagé jusqu'à la moitié ea 
six divisions, dont trois, prises alternative- 
ment, se courbent eu crochet à leur extrémité 
supérieure. Les six étamines ont leurs filets 
fixés à l'orifice du tube, et portent des anthères 
posées en équilibre. L'ovaire est oblong , in- 
férieur au périanthe, et chargé d'un style 
délié, aussi long au moins que les étamines, 
et terniiné par un stigmate simple ou fendu 
en trois. 

Le fiuit est une capsule ovale , récouverte 
par la base desséchée du périanthe , et divi-^ 
sée dans Tintérieur en trois loges à plusieurs 
graines. 

On cultive les crinoles pour l'ornement 
des jardins comme les amaryllis. Leur eu]- 
j|;«re est h iftême que çell^ de toutes Jl^^ 
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plantés fonlbeuses d'orangerie, c'est-à-dire, 
qu'où les cultive en pot. En hyver où, les 
expose au jour en les mettant proche les 
croisées. On les multiplie des cayeux de 
leurs racines, de leurs rejetons ou des bulbes 
qui naissent entre les capsules de quelques 
espèces. Us donnent beaucoup de fleurs , et 
pendant toute Tannée. 

ESPÈCES CONNUES. 

If Crikum asiaticum , Lin. C. foliis lînearibus acuminatis 
carinatis , floribus sessiiibus , tubo limbo longiore , spatha 
dîphylla. ff^illd, sp, pL 2 , p. 45. MilL Dict, t. 110. Hab» 
in Malabaria , Zeylona , America. Te 

3. C americanujn , Lin. C. foliis oblongo-lanceolatis^ mar- 
f^ine glaberrimis , apice coarctato-unguiculato ^ floribus 
pedicellatis , tubo limbo breviore. jiit, Kew^ ^ * p» ^^3* 
( DilL Elth, 194 , t. 161 , f. 195. ) Hab, in America, TS 

3. C. erubescens , Ait. C. foliis lanceolatis cartîlagineo-cre- 
natis apice pi^oducto explanato , floribuâ sessiiibus , tubo 
iQi^iore. Ait. Kew, 1 , /?, 4i3. Redout, Liliac, n^ 37 , t. 
37. * Crinum commelini. Jacq, Hort, Schœnb, a ^ jj. 4o , 
/. 202. * Hab. in America callidiore. IZ 

4. ,C.. bracteatum , Willd. C. foliis oblongo-lanceolatis basi 
attenuatis, margine cartilagineis glabris , apice subcallosis; 
floribus pedicellatis j tubo limbo breviore , spathis nume- 
rosis tubo longioribus. Willd. sp* pi. a , jp. 47. * Hab. ...Te 

^. C. nervosum , THérit. C. foliis subrotundis nervosis , 
fllaînentis basi dilatatis. I/Herit. Sert, angl, 8 * ( Rumph, 
jimbf 6, p. 160 , t, 70, f. 1. ) Hab. in Philippinis. TC 
Obs. Le crinum zeylanicum , Lin. appartient au genre ama- 
ryllis ( Am, zeylanica , THéritier. ) ainsi que le crinum la- 
t\folium du même auteur ( amaryllis latifolia ^VAètiûeT ). 
XxB crinum lineare et speciosum de Linnaeus fils y sont éga- 
Ï^IT^JRt réunis I le pfeipier aom le nom à^ amaryllis Unions j 
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et.k 9t€mA A* amaryllis purpurea , Ait. ïjt erintfm JkïeaHtm 
( Jacq. Hort. ) etit aiusi un amaryllis ( am, falcata > Aiton )» 
'Les crinum angustifolium et obliquum , Lin. fiU > sont denx 
plante» qui rentrent dans le genre erytantkus d' Aiton. Le 
crinum tenellum. Lin. Suppl. , est une espèce dn ^enre strur^ 
maria, Jacq. Enfin , le crinum africanum est renyoyé ai» 
gettre agapanihus de Scbrebcr. 



GENRE NEUVIEME. 

LES A&APANTHUs; ogapcatthiés. 

Us ressemblent eatîèrement aux crinolès ,;. 
et n'en diffèrent que par leur ovaire. Cet 
ovaire , au lieu de porter Iç périanthe , est 
placé au dessus de sén insertion , et dans son 
tube. On connoit deiix espèces dans ce genre; 
elles ont été décrites par Thunberg sous le 
nom de mauhlia. Elles croissent au cap de 
Bonne -Espérance. L'une d'elles est x^onnue 
des fleuristes sous le nom de tubéreuse bleue. 
Nous allons eu dire deux mots. 

espèce/ REMARQUABIjE. 

li'AGAPANTHE d'afrique; ogapQfUhus 
umbellatus. L'herit. , vulg. liA tubéreuse 

A FIiEURS BLEUES. 

Cette plante a le port d'un amaryllis. Sa 
radue , qui est tubéreuse , pousse un cei^tain 
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nombre de feuillet étroites , fort alongées » 
presque planes et disposées en une rose , du 
milieu de laquelle s'élève une hampe d'un à 
deux pieds , nue et terminée par une ving- 
taine de fleurs bleues placées en ombelle , 
comme dans les crinoles, et pédonculées. Les 
anthères des étamines sont jaunes et petites. 
Cette plante croit en Afrique. Elle sert à 
Tornement de nos jardins. Sa culture est la 
même que celle des plantes du genre pré* 
cèdent. Elle fleurit à la fin de l'été. 

ESPÈCES CONNUES. 

I. jioAPJijrTBus umbellattês , VHérit. ^, scapo foliîs linea*- 
Tibu8 longiore , floribus umbellatîs , tubo brevlssîmo. ffilld» 
sp, pi. 2 , p, 47. Redout. lÀliac. n" 6 , f. 6. * ( Mitl, le, 
t, 310. Breyn, Pjrod» 1 ^ p. 'Sg , »c. a5 , t, 10. ) Hah* ad 
cap. B. Spei. ~- Crinum africanum , Lin* 

a. ji, ensifoîius yVTiXi.à. A. scapo foliis lancedatis breriore, 
floribus racemoâo-^umbeUatis^ tubo limbo triplô breViore^ 
W^illd. sp, pL 3 , p. 48. Manlhia enaifolia. ÎTtunh;^ Frod* 

. 60 g U 3. Hab. ad cap. B. Spei. 3: 
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FAMILLE XXI. 

> ■ , 

4 

li]^^ AS^FEiODÊLES ; osphodeli. Juss. 

JLiEs plantes que cette famille réuDÎt ont le 
périanthe (calice, Jus. ; corolle, Lin.) simple, 
pétaloïde , à s\x divisions ; six étamines 
attachées au * périanthe ; et un» ovaire , 
libre dans le périanthe , et terminé par un 
style , surmonté d'un stigmate simple ou 
fendu en trois. Le fruit est une capsule à trois 
loges contenant chacune plusieurs graines* 
lies trois cloisons qui forment les trois loges 
sont attachées sur le milieu des valves , qui 
sont également au nombre ide trois:, et 
Sei^'vent chacune à là formation de deux 
loges diiféreintes. Lés graines ont un albumen 
charnu ou cartilagineux , dans lequel est 
placé Fembry on i . 

À Pexceptiou des aloès, qui ont la plupart 
une tige ligneuse et en colonne, comme 
celle des palmiers, toutes les plantes de cette 
famille sont herbacées. La plupart ont une 
racine bulbeuse ^ d'où naissent de longues 
feuilles et une tige nue surmontée de fleurs 
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en épi. Les autres ont la racine fibreuse et 
la tige feuillée. Les fleurs ont des bractées 
particulières qui les couvrent avant leur 
développement. Dans le genre alliant elleJ 
sont enfermées toutes ensemble dans une 
poche membraneuse. 

Cette famille réunit environ 270 espèces 
qui forment vingt- quatre genres, dont neuf 
8e trouvent en Europe ; presque tout le reste 
appartient au cap de Bonne-Espérance. Oa 
trouve parmi cas végétaufc plusieurs plantes 
d'ornement , des plantes médicinales , des 
plantes comestibles et de manufacture. 
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SECTION PREMIÈRE. 

jpiear? en épi f périanthe ..tubulé ; racines 

fibreuses.; 

GENRE P REM I E R: 
I. P S ,A L E T R 1,8;. aletris. 

Le genre a/^#m de Linmeus a été divisé 
-en trois autres genres qui ont peçu les noms 
û^alelris, ùepeltheimia^ ebàe'S€uisepiera..\\s 
diffèrent les uns et les autres > du genre aloë 
par le point d'$ttacbe des étftmiâes gai ^ dans 



\ 



3oa- HISTOIRE 

« 

ce dernier genre , se trouve absolument à U 
jbase du périanlhe et y pour ainsi dire , sur 
le réceptacle. lie caractère des aletris est 
d'avoir y i° le périanthe tubulé^ ridé et divisé 
en six parties au sommet ; â^ six étamines 
attachées v^rs la base dii tube ; 3^ une 
capsule à trois loges remplies par plusieurs 
graines, 

Ce genre ne réunit que les deux espèces 
suivantes. 

li^ALETRis iRARiNEUx; alettis faiinosa. Lin: 

Cest une plante herbacée de FAmérique 
septentrionale. Sa hauteur est- d'un pied et 
demi ; sa racine , arrondie et fibreuse , pro* 
duit une rosette de feuilles membraneuses; 
lancéolées, et longues de quatre ou cinq 
^uces ; du milieu d'elles s'élève , à la hau- 
teur d'un pied et demi environ , une tige 
nue à la partie inférieure ^ et garnie vers le 
sommet de petites fleurs longues de deux 
ou trois lignes, et portées sur de très-courts 
pédoncules , . accompagnés chacun de deux 
bractées. La suidhce des fleurs paroît farir** 
neuse ; de là le nom du genre ( aletris)\ formé 
d'un mot grec qui signifie meunière. La 
racine de cette olante. dans le pays où elte 
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croit y est employée en infusion par les habi- 
tans 9 dans la toux et la pleurésie, 

l'albtris odorant ; aletris fragrans. Lin: 

C'est un arbrisseau haut de neuf à dix 
pieds 9 dont la tige, simple , droite, cylin- 
drique et marquée de cicatiioes , se termine 
par un grand nothbre. de feuilles longues de 
deux ou trois pieds y lancéolées , un peu on- 
dulées, la plupart pendante», et formant 
par leur ensemble une touffe du milieu de 
laquelle s^lève un très -gros épi rameux, 
eouvert de fleurs blanchâtres qui exhalent 
un parfum délicieux. Elles s'épanouissent le 
aoir, et' le matin elles sont fermées. 

Cette espèce est originaire d'Afrique, et 
cultivée en Europe dans les terres chaudes, 
où ou la multiplie par les rejetons qu'elle 
{jfroduit. 

£Spi:CE8 CONKITES. 

1. Alstris farinosa j Lin. A. c^ule nudo, foliis linguU 
. fiirhiibiu acuminatift dadtatis. Gfo^ ^irg^ 3$. {Amœi^it* 

acad, 5jp,ii.) Bah, in America septentrionali. Te 
k* A. fragrans j Lin. A africana ârboresceas , doribus albi- 
cântibiis fragrantissim». Com^ Mûri, %,p.% t. 4., 9t s, p. 
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GENRE SECOND* 

I 

VELTHEIMIA. 

Ce genre, qui a été établi par Gleditsch(i)^ 
diffère du genre précédent par les étàmines 
attachées au milieu du tube du périanthe^* 
et par le fruit , ' qui est une capsule mem-. 
braûeuse , relevée dé trois ailes , et divisée 
en trois loges remplies clmcune. par une 
graine^ II réunit quatre espèces de plantes 
herbacées , originaires du cap de Bonnes 
Espérance. Leurs feuilles naîssexit de la 
racine , et du milieu d'elles s'élève, une. tige 
terminée* par les 'fleurs. 

ESPECE HEMARQVABIiE. 

. '- . i ■ • .» 

LE VELTHEIMIA A FEUILLES VERTES, 

anciennement l'aletris du cap de 
bonne-espérance; pebheimia uiridir: 
folia^ n° 1. 

Cette plante est cultivée en Europe , daûî 
les serres chaudes, à cause de la beauté de 
son port. Son oignon, dont la couleur est 
violette, a la grosseur du poing, et produit 
une demi-douzaine de fehilles lancéolées^ 

MB ■ ■ - ' ■ !.. 

(i) Gledilscb , inAct. berol. 1771. 

ondulées ^ 
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ondulées , lisses , vertes , par fois tachetées ^ 
et formant, par leur ensemble, un faisceau 
ouvert, du milieu duquel s'élève, à la hau- 
teur d'un pied et demi , uue tige cylindrique 
tachetée , et terminée par un cône de belles 
fleurs rouges et pendantes , portées sur des 
pédoncules très-courts, munis chacun d'une 
bractée déliée. 

Cette plante doit être mise à l'abri des 
froids rigoureux. On place Toignon dans 
un grand pot rempli de terre légère qu'oa 
entretient un peu humide. Les fleurs pa- 
roissent à la fin de Thyver ou au commen- 
cement du printems « et durent jnsques vers 
le milieu de cette saison. La plante ne fleurit 
qu'au bout de deux ans , à compter de 
l'époque de sa naissance. 

ESPÈCES CONNUES. 

U. Velthuimta viridifolia, Jacq. V. foliîs lanceolatis plî^ 
cato - undolatis obtusls, dèntibus limbi rotundatis rectis* 
fyilld, sp. pL 2. 181. Aletris capensîs. Lin. Jacq. Hort» 
Schœnb, i ,p.^i y 78. Hab. ad cap. B. Spei. 

3. F", glauca. Jacq. V. foliis lanceolatis glaucîs margino 
subcrispatis apice mucronato , limbo patenti., Willd. sp. pL 
2* 182. Jacq, Hort. Schœnb, i » p* 4o^ /. 77. Hab, ad 
cap/B. Spei. TC 

3. V. uvaria. V. scapo longîore foliis ensiforxnibus carinatis»' 
fF'illd. sp. pL'z» 1B2. Aletris seu aloë UTaria. Lin, Corrun^i. 

* Sort. à,'p, 2g, t. 'iS,iIab. ad cap. B. Spei. Te 

4. V. pumila. ( Aletris pumila. Ait. Kev. ) V. scapo breyiore^ 
foliis linearibus acute carinatis. Hab% od cap. B. Spei, TC 

Plantes, Tomb VIII. 
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GENRE TROISIEME. 

S AN S E V I ERA. 

. Le périanihe (corolle, ThunB^) dont, le 
tube est très-grêle et le limbe renversé; les 
élàmines qui sont attachées sur le limbe, et 
le fruit qui est une baie, di&tiuguent ce 
gqnre de V aie tris et du veltheimia. 11 réunit 
trois espèces de plantes herbacées, origi- 
nai]::es d'Afrique , et cultivées en Europe 
dansjes serres chaudes. Leurs racines fibreuses 
produisent de longues feuilles panachées, et 
Içurs fleurs , dont la couleur est blanche , 
forment un épi magnifique au sommet de 
la tige qui s'élève du centre des feuilles. On 
multiplie ces plantes en séparant au ' com- 
mencement dei Tété les vieilles racines en 
plusieurs pieds* Le genre. a été établi par 
Thunberg. 

IB s P is C E s O N N U E s. 

1. SANSEriERA guineensis. S. folîis lanceolatis uniformibos., 
a^ylo staminibiis duplô. longiore , bracteîs tubo coroll» 
tripla, breriorlbus, floribus sessîllbus. ff^illd, sp» pL ^* iSg. 
Aletris hyacînthoïdes goineensis. Lin, ( Jacq. HorU i , 
p. 63 j ^ 84. ) Hab. in Guinea. le 

T.: S, ze^laniça'Wi^* S. folîis gUbris oblongîs acutîs planls et 
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lineari-lanceolatis canalîculatis y stylo longitudine atanûnum , 
bracteis pedunciili longitudine. fP'ilJd, ^p» pi. 2. 160. 
Salmia spicata. Cai^an, le. h , p. 2^, t. 264. Liriope spicata. 
Loureir* Coch^p. nié, ^ Alelris hyacintèïdes. Lin. Hab, in 
Zeylona. Te 
5. S. lanuginosa , Willd» S. foliil nervosia-, nervis lanu" 
glnosis , inferioribus oblongis ^ reli^uis linearibus stylo 
•tamintim longitudine , peduncalîs febraCteatis. Willd, sp. pL 
,( BÂeed. Mah 11 , p. 83| /. 42.) Habi in, Indie arenosis* Tf 



G£NR£ QUATRIEME. 

liE MiLLEA A DBUX FLEURS ; millea bijlora. 

Cette plante, originaire du Mexique, cons- 
titue à elle seule un genre. Elle a deux* 
grandes fléUrs blanches au sommet dé Ja 
tige qui s^élèVe du milieu d'un faisceau de 
feuilles étroites et creusées en gouttière. 
Chaque fleur est portée sur un pédoncule 
renflé au sommet, et ceint de trois bractées. 
Le pérîànthe( corolle, Oapan.) est un tube 
térmSùé par un linlbé pBde à' six divisions. 
Les étamiàe^ sont sessiles, attachées à To- 
rîfice du tube, et Tovairè est élevé sur un 
support. Ce dernier caractère distingue le 
genre. ( Voyez^ Cavanilles, Icort. a , pag. 76, 
tom. 196*). Cette plante est encore peu 
cultivée. 

V 2 
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G£Nll£ CINQUIEME. 

liES ALOiès; aloë. 

On distingue les aloès : i^ à leur périanthô 
en tube à six divisions , portant six étamines 
tout à fait à sa base; â° à Tovaire, libre 
dans le périanthe, terminé par un style et 
un stigmate ; y au fruit qui est une capsule 
à trois valves et à trois loges Remplies de 
graines. 

Ces végétaux, très-nombreux en espèces, 
se trouvent presque tous au cap de Bonne- 
Espérance, et sont en outre trè^ *xnuUipliés 
dans les pays chauds des autres parties du 
giobe. Leurs feuilles sont très -épaisses,- et 
gprgées de suc comme celles des joubarbes, 
4es cierges, des ficoïdes, etc.^ avec lesquels 
ils sont désignés sous le nom. . commun de 
plantes grasses. Ils croissent , comme ces 
derniers, sur les rochers décharnés, .sur ]es« 
murailles, dans les sables arides ,. etc« , et 
n'ont pas besoin d'une terre abreuvée de 
sucs, parce que, transpirant très -peu, ils 
conservent, long-tems dans leur intérieur 
Teau de pluie qu'ils aspirent par, leurs ra- 
cines. 
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La tou£fe que forment les feuilles naît 
immédiatement de la racine dans une partie 
des espèces y et surmonte dans les autres 
une tige cylindrique qui s'élève quelquefois 
à quinze pieds. Les plus grandes feuilles ont 
environ trois pieds de long, et les plus 
petites deux à trois pouces; les unes et 
les autres sont larges et embrassantes à la 
base. Le support des fleurs naît ordinaire- 
ment du milieu d'elles, et acquiert depuis 
un pied jusqu'à trois pieds de long. Les 
fleurs forment à son sommet un épi ou une 
panicule; elles sont longues d'un pouce à 
un pouce et demi , ordinairement pendantes ^ 
et colorées le plus communément de verd , 
de jaune et de rouge. 

On cultive, comme plantes dWnement; 
Ces végétaux très -curieux par la forme 
bizarre de leurs feuilles. Elles ont, dans 
certaines espèces, uae forme cylindrique, 
dans d'autres une fo^me triangulaire. Il y 
en â qui sont aplaties et alongées comme 
une langue. On en voit qui sont amincies 
sur les bords comme une épée à deux tran- 
chans. Leur surface est tantôt lisse et polie , 
tantôt parsemée de papilles semblables à des 
perles ou arn^ée de dents, de pointes, etc. 
Très-souvent elles sont diversement pana-* 

y 5 
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chées de manière à produire un très -bel 
effet. 

La culture des aloès est, extrêmement 
facile; il suffit qu'on les tienne à Tabri du 
froid et de l'humidité , qui leur sont égale- 
inent contraires. Ceux qu'on cultive eu 
France restent dans Tor^ngerie pu dans les 
serres une partie ,de Tannée, et nç sont ex- 
posés en plein air que dans le commence- 
ment de Tété jusques vers le milieu de Fau- 
topme. On )e^ multiplie par les rejetons 
qui paissent de la raciine, et quelquefois 
entre les feuilles ; ceu:^ de la racine peuvent 
être plantés spr le ch^mp ; il faut attendre 
pour les autres que la blessure soit dessé- 
chée. On remplit les pots où on les tient 
de gravier et par dessus de terre-franche. 

Dans les pays où les aloès croissent natu-^, 
relleniept e!; en abondance, on les cultive 
presqu'uniqùemeiit pour les feuilles, dont on 
retire une matière textile qui remplace lelin> 
avec laquelle les habitans de la Guiane font 
des bam^c^ et des voiles, et les portugais des 
ba$, des g^njts, etc. Loureiro rapporte que 
dan^ la Cochjnchine op. prépare aVec Fespèçe 
commune ( aloë perfoUata ) une fécule dont 
on se nourrit; et tout le mpnde sait qu'en 
faisant évaporer le suc de ces plantes^ oij. 
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obtient Ja goâime-résine précieuse, connue 
depuis long'tems en médecine sous le nom 
d'aloês. 

On coDnoit dans le commerce trois ex- 
traits d'aloès : i*le succotriâ qure^t le meil- 
leur; il nous vient ^ dans des cuirs ou des 
vessies extrêmement minces, de Soocotora^ 
île placée à Tentrée de la mer Rouge; sa 
couleur brillante et d*an noir pourpre , lors- 
qu'il est en masse, devient dorée lorsqu'on 
le réduit en poudre. C'est celui des trois dans 
lequel la proportion de gomme est la plus 
considérable: 2^ Faloès hépatique îqu'ob lious 
envoie des Barbades et de TEgypte , dans des 
calebasses qui pèsent quelquefois pi d s àb 
cent livres. Sa couleur, plus foncée que 
celle du précédent, imite celle dd toïe des 
animaux; il contient beaucoup de résidé: 
3** Taloès caballin qui est très-impur et em- 
ployé seulement pour les bestiaux» On en 
prépare en Espagne et eh Italie. Il exhale 
une odeur de mirrhé très-désagréable. 

La diflférence des aloès dii ciommefce ré- 
sulte de la plante qui les a fournis, de la 
nature du sol ou du climat où elle a vécu', 
et de la manière dont leur préparation ^ 
été opérée. Uàtoë spicata de rnianberg, éfc 
quelques variétés de Valoe perfhliata dé 

V4 
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LiunasuSi espèce très -voisine de la précé* 
dente , sont » suivant Fopinion générale y 
celles dont on retire les meilleurs sucs. Pour 
préparer Yaloë succotrin , on tire le suc le 
plus clair que contiennent les feuilles, soit 
par incision , soit en les pressant légèrement 
dans les mains , et on le fait épaissir au 
soleil après avoir laissé précipiter et séparé 
]es parties grossières. Cest ainsi qu'on opère 
à Soccotora (GeofF. Mat. méd.). Pour Taloès 
hépatique , on coupe , on pile, on exprime 
fortement la plante, et après avoir clarifié 
le suc par une longue fermentation , on le 
sépare Ae, l'écume dont il est couvert , et 
de la lie précipitée au fond du vase , puis 
on Tépaissit par le moyen du feu. L'aloè$ 
caballin est la lie desséchée des précédens 
ou le suc non clarifié cuit au feu. 

L'aloès entre dans une foule de médica- 
mens. Sa saveur est très-amère, acre et 
nauséabonde. C'est un purgatif puissant 
qu'on administre avec prudence. Sa vertu 
purgative réside principalement dans la par- 
tie gommeuse ; la résineuse est fortement 
emménagogue. Dissout dans l'esprit de vin , 
c'est un excellent anti - septique pour le 
traitement des ulcères et xies plaies gangre- 
neuses. Comme tous les amers ^ il fortifie 
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l'estomac et chasse les vers. Il suffit dans ce 
dernier cas de l'appliquer sur le ventre , en 
emplâtre. 5a propriété vermifuge a fait 
imaginer de le faire entrer dans le gou- 
dron , dont on enduit les vaisseaux , et Ton 
prétend que ce n^est point sans succès. 

ESPÈCE REMARQUABLE* 

Le nombre des espèces cultivées est trop 
considérable pour les faire connoitre. On 
peut consulter TËncyclopédie méthodique 
et le Botaniste cultivateur. Voici la plus 
singulière. 

li^AiiOEs A TIGE BiFURQUEE ; ùloë dichotoma. 

Thunb. 

Cette grande espèce est très-étalée , et sa 
tige se bifurque successivement de la base 
au sommet, comme celle du doum ^palmier 
remarquable qui croît en Egypte , que nous 
avons décrit sous le nom âifiyphene. 

Dans le pays des hottentots et des cafres 
cet aloès porte le nom di arbre à flèches , 
parce que les sauvages emploient ses tigei 
pour faire leurs carquois. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Aloe dichotoma , Th. A. caule dichotomo, foliîs ensî- 
formîbus serratis , florlbus panîculatis staminibus corolla 
ovata longioribus. JVilld. sp. pi, Thunb. Diss. de aloë, 
n^ 1.* Hab, in front e montis Bockland. cap. B. Spei. >? 

3. • A* 9picata , Th. A. caulescens , foliis planis^ ensiformibus 
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. dentatls , floribus «picatis campanulatis horUontalibus» 7S» 
-: J)iss, n? a. * ffilld» sp. pL Hah. in cap. B. Spei interioribus 
terris, *) SimîUima aloë perfoliata , at spica et figura 
florum yalde diyeraa. £x hujus tucco optimo gummi-resiiui. 
Aloë paratur, ex reliquis speciebus YÎHor. 
5. ^. perfoliata t Lin. A* caulftscens, foliit ensiformibiia 
dentatis , erectis , floribus racemosis reflexis cylindricis. Th* 
Viss. n^ 3. * 
a A. africana caulescens^ foliis magis glaucis caulem am- 

plectentibiis et in mucronem obtusiorem desînentibos. 

Cam. PrœL 86 , f. 17, rar. 44> f . 44. , 
b A. africana caulesceus^ foliis minuft glaucis , dorsi part» 

suprema spinosa. Comm. PrœL 69 , /. 18. 
6 A. africana c^lesccns , foliis glaucis latioribus et undiqui^ 

spînosis. Comm. PrœL 70 y t, 79. 
d A. africana caulescens , foliis glaucis brevissilnis , folioruni 

summitate interna et externa nonnihil spinosa. Comm. 

Pr-œL 73 , t.- aa , var, 45 , t, 45. \ 

e A. caulescens , foliis glaueis , dorso integro spinoso. Comm, 

PrœL 71 ^ f. ao, hort, a, t. i3. 
f A. africana caulescens ^ foliis glaucis brevioribus , folioruot 

parte interna et externa nonnihil spînosa. Comm. PrœL 71^ 

/.ai. 
g A. africana caulescens perfoliata glauca et non spinosa» 

Comm, PrœL 74 , t. aS. 
k A. africana ^ foliis glaucis^ margine et dorsi parte aupe'*> 

riore spînosis , flore rubro. Comm. PrœL 'jS, t. a4, UorU %^ 

p. a3, f. 13. 
i A. africana mitriformîs spinosa. VilL Elth. ai , f. 17, f> 19» 
k Aloe vera,fAn. A. foliis spinosis • confertis dentatis 

yaginantibus planis maculutis. Lin, HorLcliff, i3o. Regn. 

bot, ic. JP^illd, sp, pL 
ffab. in Indîis, Africa^ at variêft k in Italis , Siciliae , 
Kelitas tectis mûris, *> 
4, u4, pic ta y Thunb. A. caulescens , foliis ensiformibus den- 
tatis pîctîs patentibus , floribus racemosis reâèxis cylindricis.. 
Thunb, Diss. n** 4. 

a A, major, ( Aloë perfoliata z et /. hîn, sp, pL 458. } Aloë 
afncana caulescens foliis spinesis maculis ab utraque par 16 
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•Ibicantîbus notatiê. Comnu Hort* 2f pé g , t. 5* VilU 

Elth.iT,t. xkyf i5. 
h A. nUnou ( Àloë perfoliaia m* Lin, êp* pL 458. i JapOnaria« 
* jiit, Kew» X , p» 467. ) A. africana macnlata spinoaa minor. 

Dill. Elth. 18 , ^ i5 ,/. 16. Hab. ad cap. B. Spei. t) 

5. A* sinuata , Th. A . caolescens , foliis «nsiformibus smuato- 
aerratis refldxîs , floribus racemosis erectia cylindricia. Th, 
J>ùs. nf* 5.* ( Aloë perfoliata x. Lin, êp, pL 458. A. per«« 
foliata n. Barbadensia. jiit, Kew„ 1 , p. 4566.^ Willd. 
A. succotrina angustifolia spinosa , flore purpureo. Cemm, 
Hort. 1 , j7. 91 > ^ 48. ) Hab, ad Barbadoa et cap. B. Spei. 

6. A, humilis , Lin. A. acauiis foliis trigonis subulatia acu« 
leatia, floribus racemosis reflexîs , cylindricis. Thunh» Diss* 
n° 6. ^ ( Aloë perfoliata humilis. Lin. sp. pi. 458. ) 

a A. africana humilis, spinis inermibus et verrucia obsîta. 
r Comm, PrœL fj, t.7& , var, 46 y t, 46. 

b A» elongaia, Murr. A. floribus apicatia tubuloso-tri-. 
quetris subringentibus oblique dependentibus , foliis 
^ggtegaLtis dentato-spiaosis. Murr* Comment. -Goett. g, 
p. 191 , /. 2. * 

HcUf. ad cap. B. Spei. i> 

7. A. arachnoïdes. A. acauiis , foliis trigonis cuspidatis 
ciliatis , floribus subspicatis erectis cylindricis. Thunh, DisSé 
n* 7. Willd. sp» pi. 

a communis. (Aloëpumila arachnoïdes. £1*71. 5p. p/.) 
h pumila. (Aloë pumila varie t. epsilon^ Lin. sp.pl.) 
Hab. ad cap. B. Spei. ^ 

8. A. margaritifera, A. acauiis , foliîs trigonis cuspidatis 
papilldsis , floribus racemosis ceràuis cylindricis. Ait. 
Kew. 1 , p. 468. ( Aloë pumila. Lin. sp. pi. ) 

a major. A. folîis ovatd-subulatis acuminatîs tuberculîs 
cartilagineis undiqne adspersis. Lin. Hort. eliff. { Comm: 
Hort. 2 ,p. 19, /. 10. ) 

b minor. {Dill. Elth. 19, t.iS,f. 17.) 

n minima. {Dill.EMu^o, f.iSjf.iS.) 

9. A . verrucosa , Alt. A. acauiis, foliis ensiformibus 'acutis 
papillosis distichis , floribus racemosis reflexîs clavatîs.'^jY. 
Xew. 1 , p. 468. (Aloë disticha. Thunb. Dise* n*" 9.* Aloë 
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disticha b. Lin, sp**pl.y SimiWimsL sequenti ^sed foKa rapeme 
plaiiiuscula. ffilld,sp.pL Hab. oiicap. B. Spei. *> 
20. A, carinata. Ait* A. acaulis, foliia acinadiformibas 
papillosis , floribus racemosîs cemuxs cunratis. Ait, Keiv* 1 > 
p, 469^ (Aloë disticha n. Lin, sp. pL {DilL Elth, 22, t, 18, 
/I 20. ) Di£Fert a praBcedente^yo/û« superne excayads. JVilUU 
«p. pL Hab» in Africa. i> 

11. u^» maculât a, Thunb. A. acaulic, foliis lingusfonnibiis 
glabris pictis , floribus raœmosis cernais curvatis. Th, Diss. 
»o 10.» 

a pulchra foliia acutis. Ait, Kew, 1 , p* 469. ( MilL ic, 196, 

t. 293. ) 
h obliqua foliis obtosis cum acumine. Ait, ( fF'illd, sp, pi, ) 
Hab, ad cap. B. Spei, in Hautniquas montibuê, >) 

12. A. lingua , Thunb. ( Linguaeformis. Lin, Suppl, Disticha 
Idn, sp. pi. ) A. subacaolis, foliis lingbaeformibus dentî-« 
ciilatîs glabris distichis, floribus racemosis erectis cylin- 
dricis. Thunb. Diss. 7»^ 11. 

a angustifolia, foliis angustioribus longioribus. Ait» ( Corn* 

Hort. 2, p. i5, t, 8.) 
b crassifolia, Foliis latioribus brevioribus. Ait. ( ffilld* 

sp» pL) 
Hab. ad cap. B. Spei. in summis montibus. t> 

1^. A. plicatilis f Ait. A. subacaulis , foliis lingusformibus 
larribus distichis floribus racemosis pendulis cylindricis» 
Ait. Keiv. i , p. 470. ( Aloç disticha plicatilis. Lin. sp. pU 
Comm, Hort. 2, p. 5^ /. 3.) ffilld, sp, pi. Habit» in 
Àfrica. i> 

j4. A. variegata, Lin. A. subacaulis foliis trifariis pictis 
canaliculatis , angulis cartilagineis , floribus racemosis cylin- 
dricis. Thunb, Diss. n^ 12.^ {Comm. Prœl, t. 28, rar. aj, 
t. 27. ) Willd. "sp. pi, * Hab, in iEthiopiae argillosis. >> 

i5. A, viscosa,lAn, A. subcaulescens , foliis imbricatîs tri- 
fariis ovatis, floribus racemosis cernuis cylindricis. Thunb. 
Diss, »'* i3. {Dill, Elth, i5> t. i5,f. i3.) /îTi/W. sp, pL 
Hab, in cap. B. Spei. campéstribus, >> 

1 6. A. spiralis ,. Lin. A. subcaulescens , foliis imbricatis octo— 
fariis . oyatis j floribus racemosis recurvis. Thunb. Diss^ 
»• i4.* (Knorr, Del. 1 > /. a 6.) 
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« imhricata folîis spiraliter imbricatisb Ait, Kew* {VilJL 

Etth.^, t. i5,/. i4.) 
b peniagona foliis quinqueûtriain îmbricatla. Ait* ( Willd. 
.. tp.pL*) 

Hah, in Africs campestribus, >) 
17. A» refusa. Lin. À. acaulis , foliîs qulnqu^farlis deltoideis. 
Thunb. Diss, n** i5. ( Comm. Hort. :i,p. i\ , f, 6. ) fTilld. 
■ 9p' pi- Hab. in Afric» argillosis. *) Flores «imilllmi aloë 
margaritifersB. 



SECTION DEUXIEME. 

Fleurs en épi, Férîanthe à six divisions pro- 
fondes et portant les étamines à leur base. 
Racines fibreuses et tubéreuses. 

Tournefort distribua toutes lësv plantes 
de cette section en trois genres, liliastrum^ 
phalangium , et asphodelus. Linnaeus les re- 
forma et réunit, sous le nom à^asphodekis^ 
les espèces dont les filets sont élargis à la 
base en forme d^écailles, et sous le nom^ 
d^ anthericum j toutes les autres qui ont les 
filets égaux en largeur de la base au sommet; 
Depuis Linnseus, le genre afdhêricutn Lin. 
a été de nouveau réformé par JussieUy qui 
conserve le nom d^anihericum auss espèces 
qui ont les filets des étamines munis de poils, 
*^et donne le nom de phalangium à celle$ 
dont les filets ne sont point velus. A ce 
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caracfère il ajoute que dans le genre an- 
thericum les fleur» sont jaunesy et que lorsque 
la graine germe, le lobe de Tembiyon est 
attaché par un fil au côté de la première 
gaine développée; dans le genre phalangium 
au contraire, le fleurs sont blanclies ou pur-' 
purines, et le lobe de Ja graine germante 
est suspendu au bout de la première gaine' 
qui est réirécie en un filet délié. 

Aucun auteur général n^a jusqu'à présent 
rangé les espèces suivant ces deux derniers 
genres, et la distribution de Linnâeus est 
encore suivie, 

G B N R E S 1 X I Ê M K 

liE9 ANTHERics.; antfiencum. 

A l'elception de quelques anthérics qui 
croissent natureUemeût > en Europe , tous 
oèax' qui sont aetuellemeût connue ont été 
trouvés VQTS-le cap de Bonne-Bspérance* 
On en toonapte «nJQurd'hui cinquaute-quatre 
espèces^ La^ plupart' sont «vivaees par la ra- 
cine, quelqi;ies-un$ axiMielSf^ quelques-uns 
ligneux. '£ie$ vracioes de» ces plantes* sont 
fibreuses ou.tubermises.L^HS'iediJIes cylindri- 
ques , ou ai^atie^ouen épée, toi^ours aloti*- 
gées^ taafiftt minces^ planes ou^^O. gouttière. 



/ 
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tantôt épaisses et succulentes/naisseut ordi- 
nairement toutes de la racine* La tige simple 
ou divisée , haute de quelques pouces à 
quelquesL pieds , porte des âeurs blanches 
et quelquefois jaunes, très-ouvertes ou un 
peu fermées, composées d'un périanthe à six 
divisiotis profondes, portant six étamines 
à filets yejus ou sans poils attachés à leur 
base. L^ovaire , terminé par un style et un 
stigmate, devient une capsule à .trois loges ^ 
remplies de graines anguleuse^»: 

Deux ou trois espèces d'Europe, telles que 
Yanthericum liliago et liliastrum , peuvent 
servir à Tornement des jardins. Celles, du 
Cap sout toule3 des plantes da serre peu 
agréables, et ne sont cultivées que comme 
étrangères. Leur culture ne depif^ade a,ucune 
précaution particulière. Oq Jçs> multiplie 
les unes et les autres pax la séparation des 
racines des vieux individ^iis . en plusieurs 
pieds. 

, Linpa^us a ^tabli^ dans-la distribuliQn des . 
espèces du.genre^des sections qui conser- 
vent jusqu'à, ujqi certain Jpoint<lef|^ge^res 4i^^ 
Tournefort. 

- • ■ » 

I. F H A i. A N G I u M. FUeîs des étamines ^ 
presque toujours sans poils. Feuilles en gvut^ 
tière. Celte section réunit aujourd'hui vingt- 
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trois espèces; elle n'en a voit que six du tems 
de Linnaeus. Voici les plus remarquables. 

li^ANTHÉRic A DEUX couLEUBjS ; onthericum 

bicolor. n^ g. 

Cette espèce, qu'on croît être V antliericum 
planifolium de Linnseus, a été trouvée en 
Barbarie par M. Desfontaines? et se trouve 
déciîte et figurée dans sa Flore atlantique. 
Elle croît abondamment dans les départe- 
mens des Hautes Pyrénées et dans les landes 
dé plusieurs autres parties de la France. Sa 
hauteur ordinaire est de six à huit pouces; 
elle devient souvent plus considérable. Sa 
racine est une souche courte et horisontale 
d'où pendent perpendiculairement de lon- 
gues tubérosites cylindriques, grosses comme 
une plume à écrire. Quelques feuilles, à peu 
près de la longueur de la tige, larges de 
trois ou quatt*e ligues, pointues, planes, et 
quelquefois irrégulièrement contournées , 
s'élèvent verticalement de la racine ou se 
couchent sur la teri*e. La tige , un peu di-^ 
visée au sommet et munie d'une bractée 
à chaque division , est très-déliée et porte 
à l'extrémité des divisions, sur des pédon- 
cules d'inégale longueur , quelques fleurs 
trèsouvertes , comme la fleur de Ja bour- 
rache 
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rache un peu moins grandes ^ d^un blàhi) 
de ]ait sur leur face interne , et un peu 
gouges à Textérieur. Elles ont six étamines 
Qiyec des filets Irës-élégans ^ couverts d'un 
duvet épais et très-blanc dans les deux tiers 
4e leur longueur , et nus vers le sommet' 
qui ejst sUruAonlé d'une anthère jaune. Cette' 
jolie plabte fleurît au printems. ' 
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l'anthehio ramjsux: anthericum 

ramosum. Lin. 

« 
« 

Il s'élève jusqu'à deux pieds , et même 
davantage. Ses feuilles, très-étroites et beau- 
coup moins loTigues que la tige, naissent en 
faisceau de la racine. La tige, déliée, nue, 
droite et cylindrique , se divise un peu âil 
sommet en forme de pahiciile , et porte 
sur les divisions de la panicule des fleurs 
Blanches, pédonculées, à peu près grandes 
cqmme celles de l'espèce . précédente , mais 
n'ayant point les filets des étan^ines barbus. . 

Les fleurs s'ouvrent lorsque le soleil se 
lève, et se ferment lorsqu'il se couche; et 
cela d'une manière graduée; de sorte que 
lorsque cet astre est arrivé au plus haul^ 
point de sa course , elles sont elles-mêmef 
au dernier degré de leur épanouissemenit ^ 
Plantes. To m b /V 1 1 1. X 
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Qt qQ'jelj[|95 ^opjb préeisémeat kide^UGefméê^ 
lpF,sqi|'il est; çiitre son midi ^et rhorisfi^i* 

^^^^(Ï^utrp9, espèces de ce ge&re , et dans 
4'^))|:r€ç végétaux! différens ;' cj'eit car Té^* 
goqvie de r^pajGyouissemeut et i^ olÀîure deS' 
£i^|irs QOixip^rééS' avec la 4iMr4!fkÈ^ du soleil y 
que Linnasua â étab{i aon^horlbge de FIore.l 
L'anthéric |*atneux croît daus plusieurs 
parties du midi de l'Europe. On le trouve 
encore aux eimrèns de Paris, ' 

... . . ' ........ 1. 

liANTHEKIC LIS. DB .^AUSTOP- BRUNO J 

antherifum UKago. Xin^. 
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' ^tte espètee croît HbôTûd$iiilnent sur les 
Alj)ès et les Tyrënêès, Sa raciae, composée 
dé âbreis grosse^ et cylindriques, jpousse de' 
ïottgues^ feuilles , larges dé \deùx ligues 3; 
isÉioll^ et placée»* autour de. la base d^une 
tige absôltruietA nue, haute, d*un pied ou 
davantage , pbrtaift au sbnimel quelques 
Aeurs en épî, tournées d'uù seul côté, e^ 
parfaitement * semblables à celles dû lis' 
MaHc, à la grandeur près, qui, daus celles 
dfe de dernier , est un*0 fois plus considérables 
lie lis de Salrit - Bruno est le plus beau 
des attthéries/et sert à romèment des jar- 
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ûlm par la beiHilé <I^ f es fleui» qui «ont 
d'un bhofi de neige. 

II. BuLfliNB. fitêis dès étûmines Bafhus^, 
feuillet t^hamàes. Le noinbi^ des espèce^ dé 
cette section, qui iie «'élevoit qu'à cinq du 
terns do Ijirmaeus, est de dix-neufaujourd'hui. 
On peut citer coti^me rernarmmble, à cause 
de la singularité de son port : 

I r 

L'anthérjc frutescent; ahtheriçum 

. frutescens^ Lin. 

. •< * ■• 

La tigPji longue d'un pied, s^él^ve de la 
racine et 9e diyise ^u^oniniel. Les feuilles,' 
semblf^bjes k, çeJJes de Toignon commua 
{allium co^pa^ t'in.), pjeines d'un suc vis- 
igueu3ç., f\ ÏQngqes de sept à huit pouces.,* 
çpnt disposes en touffç ^u sommet de chaquQ 
âivisioo de la tige. Du. milieu des feuille» 
§'é]ève, sur un support long d'un pied, un épi 
pblong, formç.de fleurs jaunes ouvertes ea 
étoile ^ et portées ichacune sur un pédoiieule 
pçiriçiilier, mut d'une braclaç déchirée à la 
base sur Jes bords. 

Cet anthéric ; originaire d'Afrique ; est ton-; 
JQurs yerd , et décore asse^ bien les jardins,; 

m. 24 ABTHSCiuaL BwiUes ensiformes: 
Des deux e^ces réunies dans cette S6c«^ 
tion^ Vun^i^anthericum caliculatum y XÀn.yp 

X â 



i: 
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afesolumentétrangère au genre par sa fructifi'» 
cation , a servi de type au genre narîheeium 
de 3^s$i^, et ta été assimilée par Wilid- 
ttow. au geoî^ kelonias sous le nom à^helo^ 
nias boreùlis. Voici/l'autre espèce. 

XiANTHÉRic DES MARAIS; antheHcuni 

àssîfragum. Lin. 

Vers la fin de Fêté les marécages du nor4 
9é TEurope sont couverts des fleurs jaunes 
de cet anthérîc et des houpès blancjies des 
ériophores. Ces deu^x jolies plantés , qui 
croissent pélé-m^Je , s'élèvent tout çs, deux 
à là'hadtéur d*ûn pïéd ou un peu davan- 
tage. îiâ racine de Tan théric est fibreuse et 
rampante, et produit des faiscëa'uxr aplatis 
de feuilles planes, fermes, larges de deux 
lignes, longues dé cinq à six pouces, rele- 
vées de quatre à six nervures, et engaînées 
par la base sur le côté à la manière des 
feuilles des iris. A côté des faisceaux naïf 
la tige garnie d'écaillés embrassantes , et ter* 
minée par un épi de fleurs jaunâtres pédou- 
culées 5 ouvertes en étoile , larges dé quatrQ 
à six lignes, et contenant , comme Ta/iM^-i 
ricum bicolor , six étamines dont les filets 
sont élégamment barbus, mais d'une çou--: 
leur jaune. 
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Cette plante est très-connue dans le nord. 
On croit , dans ces contrées , qu'elle a la 
propriété de casser les os des bestiaux qui 
la mangent ; de là son nom spécifique d^ossi'' 
fragum. On croit encore que les moutons 
et les autres animaux qui s'en nourrissent 
engraissent d'abord beaucoup ^ mais qu'ils 
tombent bientôt après dans une maigreur 
extrémç. Linnaeus ( Flora suecica ) dément 
ces assertions. 

IV. SciLiiOiDES. Filets des étamines 
ventrus au milieu; racines bulbeuses. On à 
ajouté cette section aux trois premières de 
Linna^us pour placer deux espèces du Cap 
qui ont presque tous les caractères des scelles. 
Voici Tune des deux, espèces. 

l'anthéric HENFiiS; anthericum physodes. 

Jacq. 

Sa racine^ qui est bulbeuse, pousse plusieuirs 
feuilles oblongues, droites, planes, obtuses et 
horisontales. De leur centre s'élève une han^pe 
plus longue qu'elle, simple et surmontée par 
une grappe de fleurs en forme d'ombelle. 
Les filets des étamines sont dilatés et pour*' 
vus sur le milieu de papilles d'où la plaato 
a tiré son nom. 

Cet anthéric croît au cap de Bonne ;Es^ 

X 3 
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6. A, filiforme , Ait. A, foliia filiformi - teretlasctdîs sca- 
briais^filamentis glabris*, petslis laxiceolatis. AiUKeiv.i'y 
p, 45i. Hab. ad cap.-B. Speî. % 

6. A- exuviatum, Jacq. A. foliî» llnearî-subulatis canaliculatîs^ 
«capo sîmplici foliis breyiore squamis radicalibus transTersîm 

- rugosis. fTilld. sj^ pi, [Jacq. le. rar, a , t, 4i5.) Hàb. ad 
■ cap. B. Spei. Te 

7. A. elongatum , Willd. A. foliis lineari - filiformibtis 
scapo ramoso breyioribus , raeemis elongatis. ( Antber. fili- 
forme. Thunb, Prod. 62. ) Hab. adc»p. B. Spei. ïr 

8. A. grâfcum. Lin. A. foliis planis^ scapo simplici, flo-* 
ribus corymbosis , filamentis lanatis. làn. * Habit, in 
Oriente, te ' ■' 

9. A. bicolor y Desf. A. foliis planis ; caule ramoso , floribus 
laze paniculatis filamentis pubescentibus apice appendicu- 
latis. Deaf, FL otL * t, 90. Anthericum'planifolium^ Lin. ? 
Hàb, in Gallia , Hispauia , Africa. Te 

}0. A* squameum. Lin. Suppl. A. spapo squamis' membra- 
naceis tumidis imbricato. Lin. Suppl. 302. ( Antb. breVi- 
folium. Thunb, Prôd,) ff^illd. sp, pL* Habit, ad cap. 
B. Spei. TB 

11. A, coTriosum, Tbunb. A. foliis ensiformibns glabris, 
scapo ramoso comoso. Thunb, Prod. 63. Habit, ad cap. 
B. Spei. Tc 

13. A, floribundum , Ait. A. foliis planis glabris lineari- 
lanceolatis acutis , scapo sîmplici , racemo multifloro cylin- 
drico compactOj petalis patentibus , staminibus glabris. Ait, 
Kew. 1 ,p> 447. ( Antb. lagopus. Thunb. Prod. 63?) Hab, 
ad cap. B Spei. te 

13. A. revoluium. Lin. A. foliis planis, scapo ramoso, 
corollis reyolutis. Lin. sp. pi. ( Comm. Hort. 1 ,p, 67^ t. 54.) 
Hab. ad cap. B. Spei. TS 

14. A. ramosum. Lin. A. foliis planis , scapo ramoso ^ 
corollis planis , pistillo recto. Lin. sp. pi. ( Jacq. AusU 
f. iÇi.) Hab. in Europs australioriê rupibus calcareis. Te 

i5. A. elatum , Ait. A. foliis planis scapo ramoso , pedunculis 
aggregatis, corollis planis. Ait. Kew. i j p. 448. { Mill, 
Je. 284 1, 56.) ffilld,sp. pi, Hab. ad cap. B. Spei. Te 
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16. A^falcaturriy Lin. Sup. A. foliis carnosîs ensiformiKu* 
falcatîs glabris , caule ramoso rafcemoso. Lin, SuppL 302. 
ff^illd, sp,\pl** HàB. ad câp. B. Speî. ï: 

17. j4. contortum. Lin. SuppL A. foliis planis ensîformibfea , 
caule ramosô^^oribus remotissimis. Zm.'iSupp/. 202. Ha^'* 
ad cap. B. Spei. Carolla conforta. 

18. ji, vespertinum, Jacq. A. foliis linearî - ensiformîbu* 
carinato-triquetris scapo ramoso brevîoribus. fVilld, sp. pU 
(Jacq. Hort, Schœnb, 1 , p. 44, t. 85.) HabiU ad cap. 
B. Spei. Tç 

19. A, graminifolium y Willd. A. foliîs linearibus planis 
depressis scapo ramoso breviorîbus , petalis âlternîs nndu- 
latis. Willd.sp.pL [Jacq. le, rar, 3 , f. 4i 1 . ColL Sup, 87. * ) 
Habi a4 cap. B. Spei. Te ^ 

20. A, japonicum, Thunb. A. foliis ensiformîbus convolatîs 
glabi is , scapo ramoso angulato y floribus racemosis cernuis. 
Thunb. Jap. i58,"'* Willd. sp.pl. 'Hab, in Japonia, China 
^i Java. 

21. A. longifoUunif Jacq. A. foliis linearibus decumbentîbus 
margine ciliatis scapo ramoso longîoribus. Pf^ilîd. sp, pU 
[Jacq. Icon. rar. ti , t. 4i3. Colleçt, SuppL 92. * ) Hab. ad 
cap. B. Spei. Te 

23. A. hirsutùm. Th. A. foliîs linearibus hirsutis scapo 
ramoso brévioribus, racemo longissîmo. Thunb, Prod. Q^. 
Willd, sp, pi. Hab. ad cap. B. Speî. Te 

25.^ A, adenanthera, Forst. A. foliis lineari-ensîformîbii» 
l)asi connatis', glanduïa înterfilamentum et antheram. Forst. 
Prod. 7ï" 149. Willd. sp. pi. Hab. in nova Caledonia. 

34. A, reflexum^ Cavan. A. foliis lanceolato-ensiformibns , 
scapo simplici basi folioso , petalis tribus exterioribus angus- 
tissimis , filamentis glandulosis , antherîs cohsrentibus. 
Willd. ap. pi. * { Cavan. le. 5 , p. m j t. 24i. * Uchcandia, 
Ortega. dec. go , eti55, 1. 18.) Hab, . . . TK (i). 

»— — 1»« ■ " ■■li n I ■ I I . ■ ■ .1 I ■■ I ■! 

(i) M. Ortega a établi sur cette espèce un gc^nre auquel 
. U a donné le .nom à'echeandia. Son caractère distiuctif se 
trouye principalement ,dans les anthères qui sont réunies 
comme dans les compos&es. 
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95. A. pilosum, Jacq. A. scapo «implici folioso glabro,» 

foliis lanceolatis vaginantibus utrinq^ue pilosis. fF'illd. jrp. 

pL ( Jacq, Icon. rar, i^t. 4i6. CoiU^t, SuppL * Hah* ad 

cap. B. Spei. iç- 
26. A, undulatum, Thunb* f A. foliîs ensîformibus falcatU 

undulatia scapo longinribus. 2'hunb, Prod. é3. JViUd.sp.pL 

Hah. ad cap. B. Spei. Ts 
irj. A, trifiorum > Ait. A. foliîs caualiculato-ensiformibus , 

Bcapo simpUcii bracteis remotis trifloris. Ait» Kew» 1, 

p. 448. {Jacq. le, rar. a, ^. 4io. Collecta SuppL 88. *) 

Hab* aâ cap. B, Spei. Tg 
:i8. ^. canaliculatum y Ait. A. foliis subcarnosis pîlosis 

ensiforuii triquetris Ictère angustiori canaliculatis ^ scapt^ 

simplici. Ait. Kew, \ , p. 448.^ ffilîd, sp. pL* Hab. ad 

cap* B. Spei. 2; 
3g* A. aîbucoides , Ait. A. foliis linearibus canaliculatis gla- 

brÎA margine carlilagineis , scapo «impli ci. Ait, Keir. 1 y 

p. 149. * Willd. sp. pL * Hah, ad. cap. B. Spei. Tc 
5o. A» îiliago , Lin. A. foliis plauis scapo simplicissimo , 

corollis planis pistillo déclina to. Lin, Hort. ups. 83. {Moris. 

hist. 2, p, 333. 5. 4. t. i.f. lo. ) Wilîd. sp. pi. * Hab. in 

Helretîa^ Germania , Gallia. Te 
5i. A. liliastruin , Lin. Aé foliis planis , scapo simplicissimo, 

corollis campaaulatis y staminibus declinatis. làin. spec. pi. 

( Kniph. cent. 7 , »° 3o. ) Willd. sp. pL * Hab. in Alpibuê 

Hélveticis , AUobrogicis. Tt: 
22. A. spirale f Lin. A. scapo spirali. Lin. Mantiss..'}.2,k.* 

Hab» sub monte Leohis, cap. B. Spei , Içcis glare€sis. 7C 

s. ^ BoiiBiNB. Foliis camosis. Filamtenils barbatis» 

m 

53. A* frutescens , Lin. A. foliis carnosis^ teretibus , caul» 
fruticoso erecto ramoso. Jf^illd. sp. pi. {Dill.Elth, ^lo, 
t. 23i ,f. 298, ) Hab. ad cap B. Spei. "^ 

5^. A» rosiratum, Jacq. A. foliis carnosis teretibus glaucis , 
caule fruticoso brevissimo radicante. Willd. sp. pi. ( Jacq, 
le. rar. 2, f. 4©3. Col. Sup. 82. * ) Étab. ad cap. B. Spei. Z5 

33. A. alcoïdeSf Lin. A. foliis carnosis linguifblmî-lanceolatls. 
utrinque planiusculis. J^illd. sp. pi. ( Dill, Hort, Ulth,. ^1^ 
f. 202, / 3oo. ) Hab. ad cap. B. Speî^ Z 
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K. j^, nuiimê, Jaeq, A. Mlia cttrnOjps Uâc«<>l«tM ^lanîà 

basi conèàvia > apie^ r«flezM ^ raoeÉlo a|yi«« «utante» fFilld^ 

sp. pL ( /tftç[* Ict raf* a, /v 407, GqU^oU S»pplS^, * ) Hat, 
r tfd o4p. fi. Spei* V 
57^ u4f* indunmjh , Thuii. Ar fbliis carno«îs trtgonlà îiwuTTis 

brQvîssImis , racemo elongato cernno. TAunb, ProiL br, 

fFilld. sp. ph Hàb, àd c4p. Bj S^t^i ^ 
58. uéé latifûlmm ^ ïàth SûppK A. foliîii earnoaîs «blongo-* 

lanceolatis acuminatîs ndrtoâis reeliâ aca|}o quadrupla bte- 

¥ion^busj fViUdi sp* pi. { Jaef, lù» rdr. n y t, 4a8* Colleci» 
. i4^^. ) Habi ad tap. Bi Si^e], t: 

Bg. A. pugoniformè , Jao^. A« fbliis <ariiosJAiki«aribtt« dau-* 
^ teiilàtîé ottnalîoillatië^ seàpo foliié dlip}«i lo9g»a^Fè« Willdm 

9p* ph ( /aof . J^i /ar. ^, U M^' Qolkct* SuppL 85. ^ ) 

Jlfat. a<2 cap. B. Spei. Z: 
^* jé, praètnersum^ 7ikc<^« A. foliis eaffioaî» Udeâtibus cana^ 

Uéiilatift âistiohis «rectis seepo bratioribua. f^Uldé ép, pL 

( Jaé^. le* rar^ i^t 4o6j Gûlhet, SUppL * ) Haie ad odp. 

B* SpQi« Zt 
4i. ^. asphodeloïdes f Lin. A. foliis carnosis lineari-isubu- 

latis semiteretibus striçtis. ffilld, sp, pi, * { Jacq, JEfort. 

Vind. 2 , f. loi . ) tiah in ^thîôpîa. ^ 
4ri« ^. langiscapum , Jauq^/a^e^z^m , Thvii. A. fbliis carnona 

aubulatis semiteratibua flexuosîs glaucis > scapo triplo br«- 

yioribus. fF'illd. sp, pL (Jacq, le, rar. 2 , t, 4o4. OrtlUvt„ 

SuppL 84. * ) Hab, af^cap. B. Spei. »> 
4S. ji. àiifiuttfn , Lîïi. A, fbîiîs câtndsîS «tiboTâlis tefetîus- 

culis , scapo subracemoso. Lin» HorL Ups* 63. ^ H«e6. ia 

jEthiopia. % 

44. ti^. muricutujn , Lin. SuppL A. folils carnosia compressis 
muricatis striatis. Lin, SuppL 302. ffilid, ^pipW^ M^h, 
ud cap* B. Spei* 

45. A, hispidum ^ Lin. A, foliis csraosis crompressis bfspldi':. 
. Lin. sp, pi. * ( JacqA la. rur* 1 , f. 409» ÇollBct* SappL 

91. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Tc 
4^. jé, ciliatum , Lin. SuppL A. foliis ensiformibus carnoso 
siibtriquetris ciliatis acapo simplici , racemo longissimo. 
Jjin* Suppl, 202. Willd. sp. pL * Hab, ad cap. B. Spei. 
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47. A.'coiidafelU , Lin.Snjipl. caiidatum ,Thvsih* A.'folïïs 

- canaliculato«ien8i1formibiis scapo simplici longioribus racemo 
' obloogo. liin* SuppL 202. Hab, ad cap. B. Speî. 

48. j^, triquetriim,'Lin, Supp. A. foliis filiforntibiu triquetris 
' scapo simplici breyioribus raceùio oyato. Lin. SuppL 20%r 

Hab, ad cap B. Spei. 

49. ui, scabram , Lin. Suppl. A. foliis triquetris sërrulatis, 

- caille ramoso scabro , pedunculis fnictiferb recurvis. Lin^ 
Suppl, 2031. Hab. ad cap. B. Speî. 

50. A. cirrhatum , Forst. A. foliis lanceolatis planîusculîs ^ 
acapo paniculato filamentis barbatia bicirrhatis. Forst. Frod* 

■ n* i48. Willd. êp. pi. Hab, in noya Zeelandîa. 

^i. A. cH^putn ^TYLJinh. *)'. A. foliis ellipticis crîspis ciliafis, 

acapo ramoso. Thurib. Frod. 65. ff^illd. tp. pi. Hab. ad 

cap. B* Speî« 

52. A» milleflorum , Decand. A. foliis subcarinatis , filamea^ 
tis barbatis , pedicellis aggre^atis , corolle laciniis tribus 
intemis patulîs serrulatis , externis reflexis xntegrîs. Decand» 
Ziiliac. de Redùut, pag, 58. plan, 58. Hab, in nova Hol* 
landia. 

3. ^ Narthscittu. Foliis ensiformibus» 

53. A.\ ossifragum , Lin. A. foliis ensiformibos , filamentiâ 
lanatis. Lin, Fh suecica , 268. ( J^. Van, f. 42. } Hab. 
in Europe borealis uliginosis. ZS 

4. * SciLLoioES. Staminibus medio ventricasis radiée bulbosa» 

54. A. physodes , Jacq. A. foliis oblongis , racemo subcorym^ 
boso yStaminibus medio dilatatis papillosis. 'fiTilld. sp. pi. *" 
( Jacq, le. rat. 2. /. 4i8. CollecU Suppl, gé. * ') Hab» 
ad cap. B. Spei. TS 

55. A. pusillum , Jacq. A. foliis linearibus racemo ' subco-> 
rymboso staminibùs medio dilatatis glabris. ff^illd. sp. pi,* 
{Jacq. le. rar, 2, t. 417. CoUeet. SuppL 95. ^ } Habé. 
ad cap. B. Spei. 
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GENRE SEPTIEME. 

Toutes les asphbdèlès se trouvent en Eu- 
Topf^y à Texoeption d'une seule espèce qui 
croit sur les montagnes de la Barbarie. 'Leuï* 
nombre jusqu^à présent, ne s'élève qv^^ 
huit. Ces plantes ont à peu près ^aspect d^ 
anthérics. La racine dans ; presque foutes 
est formée d'un faisceau.de tubeitosités. lies 
feuilles, longues, planes, pliées. en gouttière,! 
naissent de laf racine et quelquefois aussi dé 
la base de la tige. Celle-ci se termine par ua 
épi de fleurs presque toujours simple. Lei 
jQeurs spnt blanches ou jaiines et â'un:assesB 
bel aspect. Les filets des étàmines^ élargis à 
la partie inférieure, en forme d'éc^lles, se 
courbent sur l'ovaire , le couTr^ait entière*- 
ment, et ce caractère. distingue essentieller 
ment les asphodèles. Lors de la germinatû» 
de la graine, le lobe de l'embryon est p^ida 
au sommet de la première gainé déi/ieloppée^ 
qui est déliée comme un fil. 

Une seule espèce, l'asphodèle rameuse,^ 
mérite d'être cultivé^ dans les jardijàs. On 



au toucher y ayant un angle 8ur.l« dos.. Tige âroiifif 
grosse comme le doigt ^ simple , cylindrique , couverte 
dans la partie supérieure de fleurs en cloche blanches 
et traversées sur chaque division par une ligne pur- 
purine. —- Fleurit au printems dans le raidi de la 
Ftaftcc , les Pyrénéen. W 4. 

y^^,A. fiatuleùasi Haute ' de detix pieds. iPenilleg 
^adibalea y menaes , cylindriques ^crebseSi» Tige menoé, 
cylindrique , nne^ , ,>in jpeu fameuse au sommet garni 
de fleurs assez petites4> dont, les filets, ont les écaillés 
velues* — Fleurit au printems dans le midi de la 
Fî-àncé. N^ 6- 
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,1 SS*^É)C£S CONNUES. 

■ . 
ii'AsTK0VBt.vs luteus. Lîn. A. caule folioso , foliis trique--' 

. trïs' striatis. Lin.Bori CUff, [Black. TahL a33. ) fFillâ^ 

«pf. p/. *, Hc^b. in Si.cilia. o* * , 

3. Â. acaulis , Desf. A. caule nullo, foliî$ subulato-trique- 

t'ttiB , pedicdlisfractiferis rèilexis. Desf, FL AtL * fa5. 89.* 

. Jlab» în Africa. 2? 

3. j4> creticus, Lam. A. caule folioso si^perne nudo ramoso , 
' foliis filîforinibus striatis denticulissubciliatis.Xa/n. JSnc. 1, 

p, 2igj , * WiUd. sp» pL Hah, in Creta. 

4. A. ramosus , Lin. A. caule nudo ramoao , peduhculis a\\ 
ternis bractea longiorîbus , foliis ensiformibus carinatis 
jfevibus. fTiild. sp, pt. ( Toum, Inst. 343. /. 178. /. A. ) 
I£^. in Carniola , Italia, Gallia ^ Hispania' Barbaria^ ^ 

5. A» albus , Willd. A. caule nudo siroplici , pedunculis 
" coTÎfertis longitudine bractearum , foliis linearlbus carinatis 

Isvibus. ffilld* sp.pU ** ( Auphodelus^ ramoms , Murr* 
Comment, nov. Goett, 1776. p, 37 , f. 7. '*'. ) Hab. in 
xftaxusis Lusitaniœ ^-Hispaniâe, Narboliaè^ Croatias. 1? A. 
précédente dÎBtincta caule semper indiviso y^oiibus confer-* 
tipribus , et bracteis pedunculorum lopgitudine. 

6. A » Jistulosus f lin. A. caule nudo foliis ttrictis subulatis 

striati^ 
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sttiatia fiub&stalo«is. Lin. Hort. Cl^brt , iS3.* (Capan. le, 3« 
p, 1 , t, 203. * .) Hab. in Gallo-Proyincia , Hispania , 
Creta. Tc » 

7. ui, ait meus , Pall. A. caule nudo simpHci stàmiiiibiia 
corolla duplô longioribus ^ folii^ canaliculatis ' linearibus. 
j^iltd. sp. pL {Pall, aet, Petrop, 1779,/?. a6o, t»,io.*) 
Hab, ad radiées montium Altaicorum. X; ' 

8. ^. libumi&Up .Scpp. o^ule /ityip^ci baai folioto , 
co'roUis cetnuis .monc^talifl , foliis setacejs* 8eop. Camé 

'irt'* 4ii , '. 12. * fFiltd. sp.pL * Habl ifi Istria. Te 
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SECTION TROISIEME. 

Fleurs en épi; racine bulbeuse; pénanthe 
(calice, Jus. -^ corolle, Lin,) tubulé à la 
base. ' 

GENRE HUITIEME, 

\ 

liES BASiLEEs; basilœa. 



4 \ * 



Les plantes sur lesquelles .ce genre est 
établi faisoiqiit partie* du ^nre fritiUaria de 
LiondBi^s, qm JCi'appartient pas à cette famille. 
Jussieu et Laqiarck lui ont donné le Qom de 
basilœa ; et l'Héritier ( Sert. angl. ), Schreber; 
et AYilldenow ont substijtué au înot basilœa 
celui ài^ucomis. On distingue; facilement ces 
plantes àlenr épi de fleurs verdâtres cou-^ 
ronné par un faisceau de feuilles. Ce carac- 
tère leur avpit f^^t dçqner , parJDillen, lei. 

Plantes. ToMB VIII. Y 
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noin de corona ntgalis , couronne royale ; 
et c'est ce dernier nom qu'exprime en grec 
le mot basilma* 

Les fleurs des basilées ont un périanthe 
eu cloche à six découpures oblongues , et 
centenant un ovaire terminé par un style 
surmonté 4'un stigmate. Le' fruit est une 
capsule à trois loges remplies de graines 
ovales. Le genre réunit maintenant cinq 
espèces ; toutes sont originaires du cap de 
Bonne-'Ëspéraiiice. Leur racine, qui est bul- 
beuse , produit des feuilles un peu char- 
nues, du milieu desquelles s'élèvent les tiges 
( hampes ) qui portent les fleurs. 

]6$F£Ç£ HSMARQUABIiE. 

liA BASiiiÉE reinï;; basilœa regia^ n* 5. 

Quoique cette plante ait des fleurs ver- 
dàtres 9 peu brîllanles, elle flatté néanmoins 
les yeux par 1 aspect singulier que donne à 
Fépî la touffe de feuille» qui le couronnent. 
Les fbuilles' de la racine, semblables aux 
femiifiales, mais plus grandes, sont alongées 
en fertile de langues, et rejetées sur la terre 
àulfoût *de la tige , qui es* ha«rte d'envii^a 
ûû^pîéd. Les fleurs paroissent en automne. 
"' On tient cette plante dans d^ petits pots, 
à rabriHu'frbid, dans ' une bbnné terr^ 

: 1 / •' •' 
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fjttuiche* lies aiCroBeméiis doiyent être mul* 
tiplîés peadftQt le tems de la croisslEiDce. On 
la multiplia par ses cayeuk ou par ses 
plaines. 

.nai^iècËà CONNUES. 

1. Basiimm nttna. ( Eucomis nana^ uéit* FritîUarîa nana ^ 
Xm. ) B. scapo clarato , foliis lato-lanceolatiâ acutîs. jéit 
Kew.p» 443. et J^acq. Hort» Schcenh. i ^ p. 47 , t. 92. CoU 4 , 
jp. aiS. * 9ub eucomia Ttomine* ffilld, sp.pL Hab. ad cap. B.^ 
Spei. Ts 

S. B. hifolia» (eucomis bifolia^ Jacq» ) B. scapo clarato 
foliîs elUptîds acutis geminis Kurni adpressis. ff^illd* ap, 
pi, *' et Jcusqé Icon^ 3^ f. 440 Çollect, A, p, 3i5. ^ suk 
eucomis nomine* Hab, ad cap. B. Spei. Te 

5. B. regia. (Eucomis regia^ j4it» fritillaria regia, Lin.) B. scapo 
tyliadrico , foliis litiguiformibus obtusis humi adpressia. 
jiiU Sort Keuf, sub eucomis nomine» ( Dill. Hort, Elth* 
110^ U 92^/. 109. } Hab, a<2 cap. B. Spei. le 

4. B. undulata, ( Eucomis undulata , Ait, ) B. scapo cylin- 
drico y fttUis orato-oblongis uûdulatis pateiitibua comœ fo-* 
liis longitudine fere racemi. jiit. Kew, \ , p» 433. fF'illdt 
sp. pi, sub eucomis nomine, Hab, ad cap. B. Spei. Je 

5. B. punciata, ( Eucomis punctata , jiit, ) B. scapo cylin- 
• drico y Ibliii obloBgo-lanceolatis. canaliculatis patentibuS , 

comsefoliisl^reyibus, racemis longissimis. Ait, Hort^ Keiv, i^ 
p, 453. 0^illd, sp, pi, sub eucomis nomine i Hab, ad ^"^^ 
B. Spei. le 



GENRE NEUVIEME. 
jacinthe; hyacinihus. 

On conaoit jusqu'à présent onze espèces de 
jacinthes. La moitié croît en Europe , l'autre 
moitié appartient à rA&iq[ue et à TAsie; et 

Y â 
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c'est parmi ces dërmères qu'dli trouve celle 
qu'on cultive dans tous nos jarditis; La hau* 
teur de ces plantes est d'environ quatre ou 
cinq pouces à un pied. Elles ont tout^ la 
racine bulbeuse, les feuilles radicales , la tige 
( hampe ) nue et les fleurs en épi. Celles-ci% 
divisées plus pu moins profondément en six 
parties égales, sont globuleuses ou en tube, 
au moins dans la moitié de leur longueur^ 
et portent six étamines attachées à peu près 
vers le milieu du tube. L'ovaire est terminé 
par trois pores mellifèies , quelquefois à peine 
apparens ,- placés autour d'un style court 
surmonté d'un stigmate simple. Il devient 
une capsule à trois logçs contenant au moins 
deux graines chacune. Leur germination est 
comme celle des asphodèles. ' 

Les espèces sont séparées en deux genres 
dans Tourriefort. Celles qui ont la ffeur glo- 
buleuse portent le nom de muscari , et celles 
qui l'ont tubulée celui de hyacinthiis. 

Toutes les jacinthes ont de belles fleurs 
odorantes. ,. ordinairement d'une cpuleur 
bleue. On les multiplie par leurs cayeux 
qu'on enlève en été, et qu'on replante en 
àutbmme. On ne les déplace que lorsqu'on 
les veut multiplier. Elles vienberit- très-bien 
par-tout j 'mais dtes se plaisent particulier 
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repient d^Qs; un lieu découvert.^ un peu 
chaud j dans une terre légère et pas trop 
substanUeliie. La beUe jacinthe .d'Orient 
exige des précautions particulièi^eâ. ^ 

ESPÈCES REMARQUABLES, 

,iiA JACINTHE d'orient; hjacïnthus^ 

, . onentalls. Lin. 

• Dans son j^i^X sauvage , telle qu'on la voit 
^a Asie et çp; A&ique sa patrie ,. sa racine 
bulbeuse produit cinq ou six feuilles' longues 
^p cinq, à huit pouces , assez larges , droites 
et^ placées autoiM?,d'ufie tige (; hampe ) ou tie 
plusieurs l^g^s. un peu plus hautes^ et ter- 
minées chacune par un épi de six é^ dix fleuri 
bleues, jaunes ou rougeâtres; en-tube,:.un 
peu ventrues -à la base, et divisées jusqu'à 
moitié en .^ix parties courbées en dehors au 
commet. Ch«^cunQ' de ces ûeurs est portée 
sur un pédoncule long de quatre ou cinq 
lignes, de deux, écailles membraneuses pluii 
courtes cjue lui. . 

La longueur d^es. écailles, relativement au 
pédoncule; le tube de la fleur, ventru à la, 
base , divisé jusqu'à moitié en six parties, et 
yn peu évasé en cloche au sommet, dis-r 
linguent la jacinthe d'Orient de toutes les 
jacinthes actuellement connues. 

^ Y 3 
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Tout le monde connoit la beauté de seé 
fleurs , Içulr agréable parfum et tous les chan- 
gemens que la culture leur a fait éprouver. 
/ On a compté plus de vingt mille variétés de 

cette plante 9 eit Ton en produit saQs c^s^e de 
nouvelles. Dans quelques-unes , lès fleurs 
sont si larges, si agréablement colorées, et 
. forment un si bel épi pyramidal , qu'elles 
sont d'un grand prix. Les brunes sont les 
plus estimées. 'h$, Hollande nous fournit les 
plus belles. Mais, soit faute de soin, soit 
ignorance de certains procédés particuliers 
que les hollandais seuls eonnoissent , on né 
peut leur conserver long-tems leur première 
spleodeur. 

Four produire des variétés nouvelle» , 
on multiplie la jacinthe par le moyen des 
graines; car la multiplication opérée par 
cayeux, cW-à-dire, parles oignons ou petites 
bulbes que produit tous les ans la racine, 
ne fait que conserver les variétés; souvenè 
même , au bout de quelques années , de 
doubles qu'elle» étoient , les fleurs de- 
viennent semi-doubles , perdent leurs belleé 
couleurs , leur odeur , et dégénèrent com- 
plettement. On sème les graines, en sep- 
tembre , dans des petites caisses de terre très- 
douce ; et au bout de deux ans , les oignona 
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sont replantés à deux poaces environ de dis- 
tance , dans nn terrain an peu sablonneux* 
La plante doit: être toujours mise à Fabri 
des gelées , parce qu'elle craint le froid. 
. On peut consulter , sur Tanatomie, la re- 
production et la culture de la, jaciothe , uo^ 
Traité du marquis de Saint-SimOiQ,. imprimé 
à Amsterdam en 1768. Ou peut enootre Voir, 
sur cette plante^ un Mémoire du marquis dé 
Gouffier , dans ïe Journal de Physique j^ 
tom. 32, p. 345-547. 

On cultive une autre espèce de jacinthe 
( hyacinthus monstraosus , Liu. ) très^emar*. 
quable par l'avortenïeclt de ses Qeut^ et par 
la belle couleur violette que prennent lesr 
pédoncules , qui se ramifient quelquefois dé 
manière à produire une panicule d'un frèis- 
bel effet. On la multiplie par ses bulbes* 

ESPECES BB FRANCE. 
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•4* i^JjÊCifTTàa dês prés* 'H.vùtvà^an^fiti*¥eu^}e9 
radicales et Urigaei de sept à hvk pùtséw, lattges te 
trois lignes, planes, lisses, foi1>leB. Ti|^ (]Miii>pe)i 
droite , nae , cfXiaàrkquû. Fieiuni bleues, longue» d?aa 
demi-poace environ^ pres^pie cytiadr^veST, rooléeï 
en dehors au sommet , aicco«ipftgiièe$ cB^cuiie de d€^tts( 
bractées coloi*ées<, phislongoes^uei \eg pédoaciilee j^ 
et disposées en épi lâche et tmîladéral. -* Fleurit a'i:t> 
'mitiea du prinlems dans les prés et les bois* K^ r. 9«. ' 

Y 4 
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Obsert- L'^i à» fleurs çs.t tantôt: droit, tantâl 
penché , ce' qui. porte à croire que Vhyacinthus cernuuê 
et Vhyacinthun non êcriptus de Linnseui sont la mêixif 
espèce. Lamarck les a réunis sous le nom à^hyacin- 
thus pralenais* " ' 

2, /. améthiste,^Y oiAne de la précédente, mais 
l^lns petite et caractérisée par 'ses' flénrs fendues 
dealeniebt jusqd'à' moitié. — Étleflçnrit'au printemS| 
«t se trouve dan^ les Hautes Fyréiiéqs , près àa St.-^ 
Sauveur. N^ 3. 

r{- 5. J,'à grappe. Hante 4^ f:\rx(\ k Luit poucos* 
Feuilles plus longues que la tige » foibles y menues ^ 
creusées en gouttière, larges d'environ une ligne. Tige 
droite , mienne , terminée' par tin épi ovale , composé 
de* plusieurs pietjtés ffcurs globuleùsestres^bdorautes , 
et d'un bleu très^fbacé. Xiea- supérieures jsoat stériles. 
•^ Fleurijt au com-a\çncemebt; ^u prîM^nis dans' les 
lieux cultivés ,, Içs . champs, et , les . yignes. N* 14. 

4* /• hotrïde. Voisine de la précédente ; distincte 
par ses dimensions plus grandes. Ses. feuilles droites, 
au moins dans lénr' moitié inférieure, %t larges de 
trois lignes. StA fleurs inodores . beaucoup moins 
nombreuses , et ayant les six petites dents de leur 
limbe ui< cfear.blinçhâtres. — ^ Fleurit au commence- 
m/^nX du priatems diins les chainps etles vignes du 
i^idi de la f rinc^v: N*^ l3. , 1 

i.+ 5*./. cM<^^^<»« Haute d'un. pied e{ davantage.' 
Feuilles radicale», couchées, lo^aguofrd^e huit à.jiix 
ponces , larges de quatre ou cinq .lignes.,. lisses, planes, 
pliées en gouttière* Tige droite /4e]\ minée par un épi 
de fleurs, long de .qiiatre à six pouces ;> fleurs infé- 
rieures^ d'un br^n j«niiâtrey longues de. trois lignes. 
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ovales , cyHndriqnes , angaledâes , portées sa:^' des 
pédoncule» horizontaux de la longueur des ft^etirs. 
Pédoncules des fleurs supérieures fort longs, redressés , 
colorés en violet foncé, tr.^s- serrés et portant de 
petites fleurs stériles.-^ Fleurit i^u•^liUeu du prin- 
temsy trèa-commune dans ledchampscoUivés^ M^ I2* 



: I 



ESPECES CONNUES. 

t. HrjtczjrTBV'^ hôn scriptus , Lin.- pratensi's , Lam. H^ co- 
roUis campanulatîs sexpartitis apice revolutis. Lin, Hort, 
Cliffort. {Bull. Herb, Franc, t. 555.) Hab. in Angliaè', 
Gallîae'^ Hispani»>"ItaliaB neiriorihus. TS ' ' '^ 

2. H. cernuu^^ Lia. H. coroUis cainpanulatis sexpartitfs , 
racemo cernuo. MilL Dict. n^ 4. Hah^ in Htapanîa. Z; 

5. H. àmelhystiniiè. H. corollia campaaiilatk semi sèkfîdife 
bafli cylindricis. Lin. Jlort, Upsat, 85. (LiUac. de.jRjedoUt. 
p. 4 y .i4. ph i4. ) Hab. in Pyréaaeia, ^ussia. Te ' " ^■ 

4. H. orienfalis , Lin. H. coroUis infundibxdïfoFiiiilms sémî 
sexfidîs baai ventricosîs. Lin, Hort. Ups. {Kniph. Bot. Orig. 
Cent. 1 , 71** 43. Hab. in Am^ Africa. Tc 

5. H. flexuosus. Th. H. corollis campanulatîs^ racemo erecto^ 
foliis lineari^us .^capa loQgiiyibiis^ Thunh» JProd. 64. Hab. 
a£? cap. B. Spei.' 

6. H. corymbqsus, , jLîn. . H. corollis infandibuliformibus co* 
rymbosis érètiia y écapo foliis hreyiore i' i)in, Mant. ii^. 
( Jacq. Collect, 3,' t. 19,/. 2.) JJab. ad cap. B. Spei. 
pascuis. Tc ' ... - » 

7. H. conv^llutioïàe^ y Lîn. Suppl. - H;'cox{:)ilUa campasiila- 
lis sexpartitîsy foUis subulatis. fyilld, 3p.pi. {Jacq. Hort. 
Schœnb. 1 , p. 4} , t. 81. ) Hab. a^cap. B. Speî. Te ' 

8. H. brev^olius*, Thunb. H." corollis séxpartî^s Tahèmi 
cernuo, foliîa ,sça{|o brevioribusv Th.* Prod, 65. Hab. ad 
cap. B. Speî. 

'0\H. romanuSylÀn. H. corollis 'campanulatîs semi sexfidî» 
- racemû8Î^>/ staminibus mehibrahacelik Lin^ MaHt,' 2&4i 
Hab. ih JX^m» xulti^ et hortis^ponte. . ; 
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aol H. muêcan^ lÀn' ' M* corollis ovatb .onaubti» lequABbos 
Jàn^HQrt, Cl{ff, i^iS^^I^iph* Bot, orig^ cenK la, n^5%») 
Hab, in Asia , ultru Bospkorum inde in JBurojpam OMtg 
i554. Ts 

11. ff, monêtruôsùs f'ÏAn,' K. côrollîs suboyafia,£m. sp. pi, 

" 4541. h, H. fioribns pâliioalatis monatruosis. JÊdn, Hàrt. 

' CHffi ii6. ( (hi, £0pkr, a, f« i3.( H4%b,primttm ianviiêa 
in agro papiensi et juxta Boran Gallis. is 

ij2. H. comowêf l4n« H. corolHs anguUto-cylixidrîcis summis 
sterilibus longius pedicellatis , Scop. Cam* n^ 423. ( Jacq, 
Fh auêt* 3, t, i26« ) Hab. inGalMW' et Suropa^ oiM^m/if 
agris , in Helvelia, Germania, Fer«ia« Te 

%S, H, botrypidee , lin. H. coro)lîs globoslt uniformibiu in- 
ferîoribus remotioribus foliia ^trîclia iinearibus basi angns- 
tfttia. caiiAiMmIaîkw* faille, 9p,pl, ( Jjok* Xeon, loft. ) Ha^ 
in Italia » H«)y«4Î4 , diriiiolA f Persia^ is 

x4. H* raeetmmiMi^ lin* H* coroUis orato^ unîfotBubus <oik« 

. lertif , seastlîbaâ ^ foliia ïflxia d«p»tiàpntibuB lîaeajEÎhtia. 

^illd. sp* pL ( /acf* .F/on mist* a « #« >%••) -Ba^o ia 



GÊNÏIEDIXÏEÎÎE. 

];«£k3 bbimia; dnmîa. 

Jacquin a établi ce genre sur cinq espèces 
de f>}ante8 da cap de Bonne-Espéraoee qui 
paroissent devoir être réunies au:ç jacinthes. 
Le Garaclèrj& pi^r lequel Jacquin distingue cea 
deu3[ genrey* réside ^aos le prôot d'attache 
des étamiues, qui, selon lui, a lieu sur le 
tube du périaBihe, dans les drinaia^ et à la 
base du tube, presque sur le réceptacle, dans 
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les jacinthes ; mais ce caractère n'est point 
tranché , car le point d'attache des étamines 
n'est pas le même dans toutes les espèces de 
ce dernier genre. Leis drimîa sont encore 
peu cultivées. Ces plantes sont hautes, les 
unes de deux pouces, les autres d'un pied 
et demi à deux pieds, et leurs fleurs, por- 
tées sur une tige nue qui s'élève de la tw^ 
ctne avec les feuilles , sont blanches ou 
verdàti*es. ^ 

ESPÈCES CONNXJl^S. 

9 . Drixja cibaris. Jacq. D . folii« linearibtts oarlnatî» ciliatis« 
fFilld, sp, pL2, p;. i65. ( Jacq. le. rar. a , t. 377. Col. Sup* 
4i. *)Hab. a^cap.'B. Speî. Te 

a. D: data , Jacq. D. foliis lineari-lanceolatis oWiqueflexîa 
glabric, foUis nutai^tibus. Willd. sp. pi. * ( Jaçq. le* 
rar. a , t. 5^5. Collect. Suppl. 38. * ) Hak. ad cap. B. 
Spei. X? 

5. D. pusilla. D. ibliis lanceolatîs glabrîs Ixin canalioiilatU 
fiorîbus erecti&. JVUld. sp. pi. * ( Jacq. le. rat. ^, t. 37i* 
Collect. SuppL 42. ^ } Hab. ad cap. B. Spei. Te 

4. D. undulata , Jacq. D. foliis lanceolatîs glabrîs undulatîs , 
pedunculîs borisontalîbus. ff^illd. sp. pi» { Jacq. le. rar. 2, 
t. 576. Collecta Suppl. 4i. *) Hab. ai cap. B. Spei. 

5. D, média ^ Jaoq, D. foliis linearl-âubulatis semi-teretibus» 
JFiUd^ sp.pl. ( Jacq. le. rar. a> t. 575. ÇolL&ct. Suppl. 
4o. ^ ) ^alt. ail cap. B. Spei. iç 
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GENRE O N Z I E. M E. 
' £ E S t A CHÉNAiiÈs; lackênalia. 

Ce genre a été étobli par lacqiiia 3ur plu- 
sieurs plantes du cap de. BonneTËspéi^aai^ie 
qui ont absolament Taspecit dés jacinthes $ 
mais on les distingue aux divisons inér 
gales des fleurs , dont trois extérieures sont 
plus longues ou plus courtes^ que les inté- 
rielires. La dtpsiale en outre est l'élevée de 
trois ailes , et la tige se divise quelquefois 
en panicule.: Ces :plantes sont encore peu 
communes; mais leurs fleurs, qui prennent 
en général des teintes variées et agréables, 
fixeront sans doute sur elles l'attention 
des amateurs des plantes étrangères. Leur 
culture est la même tjué celle des jacinthes. 

ESPÈCES CONNUJ^S. 

i: LAcnmfjiLiA glaucina, lacq. L. corplUs campanulatis ' 
sesdilibus , pbtalU interioribiis longioribus patulis obtusîs , 
stylo stamimbus longiore , foliis lineari-lànceolatis glabris. 
H^illd* sp. pL * {Jacq, le, rar. i , t. Sgi. Collect. Suppl, 
39. *) Hab. oc^cap. B. Spei. Te 

2. L. orchioides , Alt. I/. coroUis campanulatis sessilibus , 
petalis interioribus longioribus patulis obtosis , stylo lon- 
gîoribus patulis obtusis, stylo longitudine staminum^ foliiï 
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<>l>longo-lanceolati» , margine cârtiTàgineo- crenatis. WilléL 
9p»pL*{Jfacq* le, rar. a, t. Sgo. Cêllect, 5, p, a4i. * ) 
(^hormium byeciûthcniieSy Ziin. Supp. hyacinthiis orchioidesC 
"' Lin, sp, pi') ^ ^ 

-^ - a. Petalis exteriôtibus albidis apice riridibus^ interioribiu 
ochroleucîs^ ff^illd, 

5. Petalis caeruleis, apice saturiôribfts. !RP"ï7W. '^ 

Hab» ad csip, 3, S'pei. Te '^ 

5. £. palUda , Tliunb. X. corollîs campàniilàtîs breyissinke 
-' pedunculàtis^jpetalîs interioribus loûgioribus pâtulis obtudis, 
' seapo apice angtdata fûltislineari-oblongis'breyiore. ff^ilÙt^ 
» sp, pL*(Ltliac.'de'Redout. p. 22 jd/. 22.' Làcbenalid nie- 
' ' diana.'/acg. le. tar. 2, t 392. G>IL 3 ,/).*242.* ) Hàb^ad 
•. B. Spei. ï; \^ ..'.■..•.■ u 

4. X. hyacinthoides , Jacq. * L. corollîs eaiiipanulatis IbreVis- 
^ sime pedunculatiâ , petalis interiûribus loiigioi^îbus pàtdlîà 
^> einarginatis , fbliis lineari-subulatis canalicâlitis Iaxis scâ^o 
■ ^^duplo longioribus.' fTilld. sp. pL * ( Stuq, le. rar. 2, t. 38a. 

• Vàllect. supph 58. * ) Bûb. ad cap. B; Spei. Te ' ' 

5. L. angustifolia ,l9iCi{. L. coroUis'CaiiipannlatîsbreTÎssIiiie 
' peduucùlatis ^ pétalis înterioribus lotigioribuspatulis bbo-^ 
', yatis obtusis , 'foliis lineari-subulatis canaliculatîs Iaxis 

• scapo' longioribus. 'fF'illà. sp. ph * ( Jàcq. ïc. rar: 2,t, 3oi. 
Collect Supph ^rj. *) Hab. ad cap. B. Spei.» K 

^^* Xj, contaminata i X^t.- L. coroUis caxnpabiilato-eylindrrcîs 

breyîssime pedunculatis erectis ^ petali's interîoribiis lon^io- 

' ribiis lanceolatîs obtusis erectis /foliis lineàn-sùbiilatis ca^ 

' . naliciilatis laxîs -stia|M> longioribus. J^illd'.- sp. pl.*{ ïlâclu 

• orthopètala. iTaôq'.* lé', rar, 2'^ t. 3B3.^ bolïe'ctl p, 24o, ^ ) 
Hab. dcfcap. B. S^i.*' • ^ • ^ 

7. L. viridis. ( Hyacinthus viridis , Lin.) XÀ 'coi*oHis campa-* 
' nulato-cylindràceiâ pedùnculatrt^, peM^ls^^tHièVrôribus Ibif- 
*'' gissimis fiHfbrmibus recniVatis , fôlîis linëstriFiSiâ ^ canalièu- 
- latis scapo lottgioifibuë. Witld. sp. pl."(*Jaê^i^1[<i, tarl\ , 
: t: 06. Mise. 2^, p. bu'^) Hab. ad CKp.Mi.4pei, it^^ t^ ' 

8. L, seroiina. (Hyaciatbus seretinus ^ X/>2-. ^; ') ' ' jd. coroU 
Ms campanuhrtis pddunculalaè secundis^'fketaBé^'éifték'iotibtA 

• • longioribus patulis ^ inteiùoribtts eonnatis ^ fbliSs litiearif u« 
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CQBallculatù. Willd, sp. pL Cav.. /c. p. 18 ^ ^. 3o. f ) ^<lh^ 
in Hispania, Fjrrtnxis. 1S 

g. JL, pusilla f Jacq. L, corollis cylindiicû , petalis interio- 
ribiu longioribus , foliis elliptico linearibus basi attenuatît 
scepo longioribus patulis. fTilld, sp, pL *{Jacq, Je. rar, a, 
f. 585. Cotlect. SuppL 71.'^} Hab. ad cap. B. Speî. 7C 

10. L patuîay Jac^. L» corpUis campanulatis , petalis in-* 
terioribus longioribus oboyatis patentibus ^ foliis lanoeolatis 
cCnaliculatis scapo brerioribus. ff^illd* sp* pL* ( Jacq* le* 
rar. %,t» 384. Cotlect, 4^ p, 149. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Z? 

U« L, fragraïUf Jacq* oorollis campanulatis pedunculatis 
borisontalibtts ^, petalis interioribus longioribus obtusis , 
stamiuibus, corojla longioribus , foliis lanceolatis , basi atte- 
nuatis scapo duplo breyioribus. If^illd. sp. pi, \* ( Jacq» 
Hort. Schœjih, i^p, 45 , f. 81. *) Hab.adcsi^, B. Spei. ^ 

1:^* liluJiora.,J^C!l, L* oorollis subcampanulatis patentîbui 
pedunculatis petalis linearibus , tribus interioribus loiigio* 
ribus subretuAÎs , scapo apice maculat9 , foliis lanoeolatis 
pustulatis. ff^illd, sp. pi. ^ ( Jacq* Je. rar, 2 , t, 387. CçlL 
SuppL 66. ^ ) Hab. adoap. B. 8pei» Jb 

i5. Z. purpureo - cœrulea , Jacq. ( Lachen. unicolor , Jacq. ) 

_ Lt coroUls campanulatis pedunculatis, petalis ÎAterioribus 
longioribus obtusis revolutis , staminibus corolla longiori- 
bus y scapo apice angulato foliis lanceolati;» pustulatis. fF'illd, 
sp. pi. ( Jaçq, Je, rar. 2, t, 388 et 589. CqL SuppL 63 * et 
6k ^ ) Hab, ad cap; B. Spei. ^ 

1^. h. pustulataplsLcq. L. corollis campanulatis brerissimîs 
pedunculatis petalis interioribus longioribus obtuait , scapo 

. triquetro reclinato , foliis lanoeolatis pustulatis. Willd, sp. 
pL'^ ( Jacq, Je. rar. 2, 386. Cclhct. 5, p, a44.) Hab. 
ad cap. B. .Spei t: 

\5. L, ffiQ 2a«ea.^ Jacq. L. corpllis oamp^nulatis basi planis 
longitudine peduncnli , petalis interioribus longioribus 
obtusis stamijiibus .corolla longipribiia , scapo apice angu- 
lato ^ foliis oblctngis. I9^illd. sp* ph * ( Jacq, Je, rar, a, 
t, 394i CotlUct. 4, p, 147.^ ) Hab, ad cap. B. Spei. le 

}6. Jà, pi^rpi^fsa , Jacq. L. oorollis oj^indraoeo-campaimlatia 
peduncuûliâa. borisontaliboi ^ petalis interioribus obtosia 
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rect»^ stamînibns corolU dnplà longioribus foliîs lanceo- 
. latit tenuiksinM cartilagincoMsrfiiatM. ff^illd, sp, pL * ( Jacq, 
. le. rar. a , /. 393. CoUect. Suppl 65. * ) Hab* ad cap. B. 

S^i. le ' . 

17. L, lanceœfolia , Jacq. L. corollis subcampanulatis pa- 
tentibua , pedunouUs corblla tripl6 lon^oribus , petalis 
linearibua obtatts aubequaliboa ^ fbliia oratis acumiaatis. 
JViîld. sp. pL* ( Idliac, de Redout, p, 5^,pL 69. Jacq. 
le. rar, :t, t. 4o3. ColUci, $uppL 69. ] Hab, ad cap. B. 
Spei. 

18. unifoUa , lacq. L. corollis cylindraceis , pedunculié Ion- 
gîtudine oorollae, petalis interioribtu obtuais iaaequalibus^ 
folio aolilario lineari lanceolatp. Vf^Uld* êp. pL ( Jacq. 
Hort.'Schœnh, 1 , p. 43 , f . 83. ^ ) Hab. ad cap. B. Spei. le 

19. X. hirta. Thunb. X. corollis campannlatis pedunculatis 
foliîs Unaaribus hirtia. JTiunh. Prod. 64. ffiîld. sp.pt. * 
Hah. ad cap. B. Spei aquosis. t 

SQ. L. isopeiala , Jacq. L corollis cylindraceis pedunculatis, 
petalis linearibus obtuais subœqualibus , scapo apice angu- 
lato, foliîs lapceolatis deflexis. fP^illd. sp. pL ( Jacq. 
Je. rar. 2 ^ t. 4oi. Collect. SuppL 6à.} Hah* ad cap. B. 
Spei» 'to 

ai. L. tricolor y Alt. corollis cylindraceis pedunculatis pen- 
dulis , petalis interioribus- longioribus emarginatis , bracteis 
acutis , foliîs lanceolatis. ffilld. sp.pL{ Idliac. de Redout* 
p. 2, pi. a. t^horminm aloides ^ Lin, Suppl. ) 

a. folîis lineari lanceolatis 4 petalis interioribus apice ru-- 
. bris. Ait. {Jacq. le. rar. 1, ^.61.) 

b. foliîs obIongo*lanceolatia, coroUis flavia baai rubentibu» 
apîce viridibus , Ait. ( Lacb. luteola. ( Jacq. le. 2 , t. 5g5. 
Collect. 4, p. i48.*) 

Hah. ad cap. B. Spei. Z? , 
sa. L. ruhida , Jacq. L. corollis cylindraceis brevissime pe- 
. dunculatis pendnlis , petalis interruribbs'longîoribus , stylo^ 
foliîs oblongis. ffilld. sp.pU 

a. foliis patulis , scapo infernè maculato , corollis rubris , 
• petalis eKteriorîbtts apice riridibus punctatis. ff^illd. {Jacq. 
Jç, 2, t. 599. Cçlitct. Suppl. 66. * ) 
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' b,' foliis latioribus baai acàpum vaginantibiM ^ 6capoaa<« 
Gidato., petalis erterioribfis-rubrîs apice pvnotatts interio-» 
ribus rubris basi flayescentibua. ff^illd. (Lacbeiialia tîgrîna. 
Jacq, le, Tar, 2., t, 399. Collect. SuppL 67.*) 
. Jflab. ad cap. Bl Spei. Te ' ' 

aS. X« j?unc/ato.y.Jàcq. L. cofollis cylindraceis pedtùiculatis 

nuiHaiitibus , petalis interianbus lon^ioribos inaequalibua 

obtu^is ^ foliis lanceolatis , basi atteauatis strictis. WUld, 

• sp, pL ( Jacqk le, 2 , t. 397. Collect» 2 , p» 323 * ) Hab» 

ad cap. B. Spei. Te 

a^, L^ , pendula , X^cq. I/. . corollis cylîndricis pedanculatis 

pendulis , petalis intQrioribus longioribus cuneifonnibus 

obtusis ,bracteis obtusisy fûliis oblongo'-lanceolatis. ff^illd. 

, sp* pL . 

1. L; foliis immaculatis ^ petalis ex.terioribus rubris, in- 
terioribus flaTescentibus apice riolaceis. fiTilld, {Jacq. la, 
t. 4oo. Collect. 5 ,p, a5g, *) 

2. L. foliis an^ustioribus supeme maculatis , petalis exte- 
. ripribus coccine.s apice yiridibus interioribus. flaresceutibus 

apice atro-sanguineis. Willd. (Lachenaliftquiadrioolor^ /â.6^. 
^ le. 2, t. 396. Collect, SuppL 62. *) . 
Hab. ad cap. B. Spei. % 



GENRE DOUZIEME. 

L.B PHORMiUM , Vulgairement le mn dk 
' liA NotrvELLE-zÉLAKDE; phorrnium teriax. 
' Lîn. SuppL 

La racine de cette plante est charnue y 
grosse, vivace et pousse plusieurs odilletons 
qui donnent naissance à des touffes plate» 
composées d^ neuf à dix feuilles, secablables 
à des lames de sabre à deux trahcbans , 

longues 
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b)ngbe& de [trcâs. :oti quatre^ pied», larges da 
deux ou trois pouces^ pointues^ bgrdées de 
chaque çotééHunli^vé rougir ;et éngaîqées 
h9 uâ^S'dan^llQS autres, par une fente pratit 
qtiétJ sur le t'raa:èhaiit de lenrihasie. Du mi- 
lieu de^ fçmlle^ s'élève;de :!b racine ,, ua« 
t%€!i ouïe (rb^qi^ô;) ,, t^rrtaidfe =par w^ pani- 
qijile dp |[auj?$rijaviae6 aw samflftet.içti ver-*' 
d^tres à* MîMfiiP- .LfiÇt fruits sclirtj; ^^s^ cjapsuleis 
tiîî^Qgulaires.^^ divisées en troi^l JfQge* rem-r 
g}i^ çhaGijpQ j)^r plusieur^r.gijaieueB noires 
^ plates,. pïa(Qéô$^ les unes sur hs aiîti;es, 
. . Cetli? pJ^te forme à elle^ #eji»le un; gj^re 
qui a ptéi d'^bQixl. :étabU par , JP^^tèi*. sous le 
xxçm de ^/wnfûum ^ et déqri^/^^mite par 
Gaertner^pig iç nom dq (;^^iÀa^/(/^'a...JbUle'a 
tpjjjs les. .f#^aiç^^ve5 du . genr^ tB^^mé^t ^ à 

^\\ée coflfl#ae]4a^S: le iach^^a^iff:^ et, dfs étàn 
]^iaes . quj .pff?^*. ^Rurbées. jj^g, ^««tii jd êtes. 

vêtit. Peu d e végé ta qic f ourn issent unenia?: 
tière textile aussi aboqdante< Prpsquq Jâ to:, 
fàWté dé ses feuilles est comppsée de fibres- 

la soie, divisibles à ria^i.„ek A'woe.téoan 
Plantes. Tomb VIII. ^ 



/ 
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oité moitié mo}ns considérable que celle dé 
lîotre liiï (i)* - 

< Tout doit engager à nat'uralîiser ed Europe 
ce Tégétal précieux^ qui a l'avantage dé 
Croître au diilieu des tables voisins de Itt 
mer ,• qui n'edige aucune culture^ qui se 
multiplie' de Jtri même ,r qui p^odjuit cone!-^ 
tammènt de 'nôuvelleô feuilfëà à mesure 
qdW; les- enlève, el dont la rédolte'est eX4 
titèmem^^ laciife , de même que sa prépa^ 
^atloti. Oû^f^oëtirera par sod' hloyen uhd 
nouvelle i^sSbifrce à hhdu'strib: ,• et à: Jâ 
tnt^b^e'^' des tordages préfertfMês à ceux» 
qu'on pM^é aved le ehaiivre^è le lin. V 
'«lje# anglais qui ont întToduît yJà'ris ces der*-^ 
nierstems cette ^ pkntfe en' Btfi*bpe , en-^ 
Voyèi^e«t au^ dittsèudi dliïStoire'iîàïureîle de 
»ttl*î, W l8ba; le pretiiièp îjidiWdu qa\>â 
al* possédé eh^^i^nce: Odé^Hi'&memàîn^ 
^&A^M dmis d^ufrés èoll^cttb^s Be plantée 
étraDgê«^,^êt^^nélatari^M?fjfl Wn^ celle dk 
iï!i*lfeM€rflaikit^Wè; qûi^^i%he d'en envoyer 
àiM^rsblHfe ââ4s iè dessëni éei^lïi likurâlfeé^ 

' CO V oyez le mémoire de LabiUardière . lu «\]'ifts-i 
fitiit nafionai ( Jdurn. pbiloiia. an 1 1 ) j et Jes obser-- 
^iionS^tf^Hr-teiïïi^'f Ànilaièï tfu àltiàeum' ù^h; 

U .i:iV ill-loT .'^ ' i 1: 



\ 
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dans les proviaces maritimes du midi, dont 
la température se rapproche assez de celle 
de la nouvelle Zélaude. 

ESPECE CÔNKÛË. 

Pmorkzux ténaàf Fdrst. ( ChlamldU ttnâci^siitia , Oaerfn. 
p, 17 , t. iS, f.5,) MiÏL Fuse^ i, Pigura 0p*ima.Hab^, in 
^ KoTâ Zeelandia. jk 



GENRE ^.TREIZLIEME- 

^65 MASdû)4iA ; mnssonia.. 

On comioît quatre espèces de ce genre* 
Elles sont du cap de Bonne - Espérance. 
Leur racii^e» qui est bulbeux» donne nais- 
sance à deuj: feuilles entre lesquelles s'élève 
ttne tige ( hampe ) très^coiirte » couronnée 
par les fleurs qui sont ceinti^ ^ bractées et 
ramassées en forme d'omUette. Sai capsule 
est releyée de. trois ailes. On dUtingue les 
massamk de toutes les autres plantes de la 
i^uxiiUé à la forme du périaulhé 9 dont le 
hmbe divisé en six. découpures se renverse 
et se redresse tout à coup veifi son milieu^ 
en laissant daHis l'intérieur de la fleur uoe 
saillie otrouliaire à laquelle sont attachées kf 
éta mines. Ces plantes sont peu. cultivées* 

Z â 
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E s F iÈ C É s CONNUES. 

» 
I ' r 

1. MjéSsoNJA latifolia , Lin. Suppl. M. foliis subrotundis 

patentibus laciniis corollas patulis. ^it, Kew. i f p* 4o5 , 

t, 5. Hab, in cap. B. Speî. ^. 
a. Jtf. angustifolia , Lin. Suppl. M. foliis oblongo-lanceo» 
. }ati& erectis ,. laciniis coroUse reflexi^» Ait, Kew* \ , p. 4o5, 
^..iU (k^.Hab.i in cap. B. Çpei. 2; 
5. M. undulata , Thunb. M. foliis lanceolatîs undHUdâ 

glabris. Thunb, Prod, 6o. ^aft.atf cap. B. Spei. JC 
4. M, échinât a , Lin. Suppl. M. foliis oyatis muricatis pi* 

losis. Lin^ SuppL p. iqS. 



GENRE (QUATORZIEME. 
IjE&poktédéria; pontéderia. 



• * * * I 



Ces plantes, étrangèresà r£qrope, croissent 
sur le bord des eaux comme la sagittaire y ^à 
iaq'uèlle' elles ressemblent assez par les 
feuilles ; avec cette diffëracfi^e , que leur^ 
pétioles forment une graine aUtdm* de la tige* 
I:^^ graine se fend vers le somrriet^a pétiole 
pour livrer passage à la tige , <qm se termine 
par un épi ou une ombelle de fleurs enfer^ 
mées avant leur développement dans une 
spathe: Ces fleurs ont Taspect de celles de» 
labiées ou de quelques- ôrchis; !Leur pé^ 
riânthe , divisé en six parLies, forme deux 
lè^és. Trois^ examines lont . attachées à la 
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base du périanthe, trois vers son sommet. 
L'ovaire , qui fait plus ou moins corps avec 
le périanthe, porte on style surmonté d'un 
stigmate simple , et devient une capsule 
charnue , à trois loges remplies de graines. 
Les pontédéria sont rares , et ne méritent 
pas d'être cultivés. 

ESPECES CONNUES. 

1. PoNTBDEftiA rotujidifolia , Lin. Suppl. , F. fqliis orbicu- 
lato-cordatis. Lin, SuppL 192. ffilld. sp. pi. * Hab, in 
Suranimo. • • 

2. P. azurea , Sw. foliis subrotundo-ellipticîs , basi petio— 
lisque incrassatis, floribu5 spicatis* Swartz. Fl, Ind. occid. 1, 
p, 60g, * Hab. in fossis Jamaïcx. Te 

^ P, vaginaliSf Lin. ' P. foins cordatii^ raceno ccmao. Burm- 
lud, 8q. Jjf^illd, sp. pli* Hab,. in India arientalia aquosis» la 

4. P. limosot y Sw, foliis cordato-ovatis , scapis lateralibuâ 
unifloris^ flonbus triandris. Sutartt, FL Jtnd. occident, t. 
^•6ii.^ Hab. àd ripas limosas. fluviorum Jamaïcs , Hi$« 
panlolae. Te . 

5. P. cordata,lÀïi, forûs cordatis ^ floribus spîcatis. Lin.^. 
{ Moriss, lïisi, 5 , p, 618 ,s. i5 , f. 4 , ^'8« ) Hah^ in Virgï- 
nis aquosis,. "Ui •■ . ' ' 

6. P. hastata , Lin. P. foliis bastatis , floribus umbellatis. 
Lin, ( Moriss. ffist^ 3, p. 618^ s. i5', /. 4 , /I 7. ) Ilab. 
itt India. Tc . .. 

Observ. Loureiro^ dans la Flore de la .Corbinchine , a fait 
du pontederia ovata de Linnaeus un genre nouveau auquel 
il* a donn^ le nom de pbjfllodes ( phyllodes placentaria^i 
VV^illdenow a conservé ce genre ^ et a substitué au nom 4^ 
pbyllodes celui de phrynium ( phrynium capitatum ). Cette 
plante j qu'on mawge cUns l'Inde comme légume., a les feuilles 
, orales et les fleurs ramassées en tète au sommet de la tige. 
Leur périantbe est double et n'a qu'Une étamine. ' ^ ' 

Z 5 
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2,-^ ^-Z X.9 :£Z.Z^3^i . r*' 



llAicfXLSXr 



lie, liUiL r^f« iL"'jàiiii&.aTfTr 

^srj^X 'T'ie Les îciZe^ Le^ir rmrÎBe fc-iilb 

<4*^q'ie;>£i ^'^leve . à la hantecr ôe sept ca 
Bcii ^co» oa cisri^uita?? , Goe tl^e siaple 
CTi dÎTi^^fî . «t tenzmiée par on cki plaaears 
épîf if Eenn pTirporines oa îauiies. 

C^ planter ^ot qœlqacfcîs coldré» par 
le§ zmatents. Lear cnltore esl semblable à 
celle des piaules balbeoses de serre oa d'o- 
tangerie, 

BSFJECBS COMNIFSS. 

'• Cr^MEi,!,^ capensU, Lin. Saippl. C- canle folioso psni> ' 
^uUto , racemis dÎTaricatis , foîib lanceolatis ondula tis. 
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B. Spei. Zi: 
i. C. orchidiformié ^ ïacq. C. caule ra^oso , fà'^feiàis éréctis , 
^fcAiitf «feiiliilis ^naiférnlibiij •ttteià*^^ iradtolilfu» oft&tk^* 

i. 447. ) Hab, ad cap, B. Spei* Te ^ 
Z, C'iùùà, Lin. Suppl. C. stapo hiîïiy •'sùWafiliJsô , racè-' 
ranis er^tîf iy. faliis UiiearîhlàiioiMlatii ^\s»àA,,M^ilié.if\^Ji 

( 2%a»ô, ^cf, Uolm, 1794, ;?. ?ft5 ^*. 7., /,.?>) -^<«fr' «h 
caràpis arenpsis inundatis cap. B. Spei. !Jc 

. .195 , f. 7 a / fl.j) /fat, a(f cap. Ç. §pei/p^^ , : r 

. .. GiEiN,,B,.E.\,S E I Z ï!^ Wi!*!-: ■ .■: -y 

I 

LES.AiiBUCA; aibuca: . . 

». l,,*.', •'•I' ' >«4ii*'| . 'I 

* Ces pktitës ont rde très»-grandBL;ra[jperrtr 
n^Bo las rdruitogatl^ , smb > fmr* les filalfii ûm^ 
étamines, qui sorU drlflUés^ « Jsb t]»^uaEr^ Miîipto 
kooirieurde^ fleurs;^ <]isi^6st |aimûi < d^tihe 
sebleiteinte'; ttiaisi^dles «h-^dififért^nti, «t rà^ 
dh^nguenti d0S Aotfeë getar^s^d^ I4 ^tâ^i»y 
Mit pai« Wéftmiât^s^ idofit*4:k)i$'imfl;«léri}«i^ 
dans une partie des espècm\m\t pii" )èB Ifb^ 
di vhlbtis inté^'{è«irP'd4ï ^éHtfbilie'^ >^ scbt 

étalée. La «téiilîlé^l^ la didtié âk-éffoiâinéi; 

Z 4 
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G£VR£ QUINZIEME. 

LES CYANELiiÉsj çyanella. 

4. pa distingue facilement les cyanelles à 
leur périanthe, dont trois divisipossont rabat- 
tues vers la terre d'un même côté. Les trois 
étamines qui leur correspondent ont ordi- 
«airemetit la même direction , et Fîntermé- 
dïaire est toujours plus longue que Jes deux 
autres.. 

' Les espèces qui composent ce genre sont 
au nombre de quatre y et croissent toutes au 
cap de Bônne-Espérance. Elles ont le même 
aspect que. les scilles* Leur racine bulbeuse 
pousse plusieurs feuilles alongées, du milieu . 
desquelles s'élève y à la hauteur de sept ou. 
huit pouces ou davantage , une tige sioaple 
ou divisée , et terminée par un ou plusieurs 
épis de fleurs purpurines ou jaunes. 

Ces plantes sont quelquefois cultivées par 
les amateurs. Leur culture est semblable à 
celle des plantes bulbeuses de serre ou d'o- 
rangerie. 

SSPBICSS CONIQUES. 

1. CTANSLLAçaperuhf Lin. Suppl. G. ^ule folioso paui- ' 
culato ^ racemis divaricatîs , foliis lanceolatis undulatis. 
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B. Spei. t: 
à, C. orchidifofmis , Jacq. C caule V'amôso , fà'eemis eréctîs , 
•Miitf «feiàlidis ^nsifdroiibûj ètI^tiè')^ tadiliclilfu» oft&tié. 
r jff^Uld. sp p2, ( /ac^. CoUecU 4^ ^f 2<vi. X(;<V!^f r«r. 2 ,- 

^ 447. ) Hab. ad cap, B. Spei« Te . 
5. C. tttUà , Lin. Suppl. C. scapo taiido 'sûbi'afiirdsô , raCti* 
rtnis erectifiy foliis Udetrif-Uiictxylatii plaaiid. . /yTi/l^. «^. jf |< 
. ( 2%a»ô, Acf, Ualm. 1794, ;?. jg5 „ t. 7.,/. .;.), Hofr. 1» 

caràpis atenosis inundatis cap. B. Spei. .Z; 
i, C. albtf, t/ifii ^à^^ph cl 80ât)0 titido Uiti^cytôi fôliis A!î^: 
£âri9i^; WiUd: %sp» .pi, {• Tàiinh . f4^\ ^H<'l^i *79^ y f •'. 
19^ * t. T if, »,,) ïfabf ad cap. 3. Spei.- le { 



''» 
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LES.AIiBUCA; a- 



', Ces plantes ont de t rès^ grand» rapperrlir 
^ee les druitogales , soit f9ar> le? filelsi d«0 
étamines, qui sonl; ^iMA^k^hjasd\ 6oii p«o 
k coirieurde6âeiirsvCtmsf6st fainais d^tihe 
seble teinbei ; lttats:dles eh'^di£fèr(^nt., «t ^ 
dbtinguenti d0s aati^ed geiir^ «td 14 i^lâoi»y 

dans une partie des espèc^i 60it |Mr^ léB fï^ttl#i 
diviâlbtis intét'îèfirr^ ^411 ^éHtfbflie'^ qui sctot 

étftiéé^. La ^tétUlM^W la tliditié âk'éf aminée, 

Z 4 
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toutes ce cat-actère; mais il ne s-est pas trouTÔ 
couslant dans celles que Tou a réGemmê.nt 
découvertes. L'aspect de tous les albucas est 
à peu pf es lè rrtêmé. Leur racine bulbeuse 
pousse plusieurs feuilles alongées , ordinal-, 
rement pliées pn gouttière ^ et du milieu 
d'elles s*éiève, depuis la hauteur de quelques 
pouces jusqu'à quatre pieds environ ^ unei 
tige simple ( hampe ) ,,au sommet de laquelle 
les fleurs, qui sont vertes et blanches , bu 
vertes et jaunes , toujours plus colorées à 
Tintérieur qu'à Textérieur, et portées cha- 
cune sur^utt pédoncule trèsK)ùvért î forment 
un long épi d'un très-bel effet. L'ovaiie est 
terminé par un style et un stigmate épaissis 
vers le sommet en pyramide triangulaire ; 
une poittte surmonte la stigmate. La capsula: 
CK>n tient des graines planes. - \ 

On connoît aujourd'hui quatorze espècasi 
de ce genre; toutes, croissent au:.cap de: 
BonQe-ËsplérAlice; .Celles qui sont cultivées^ 
daQs. je$ ^serrée d'tESuiH>pejei9:igeiU; le^ mêmes 
sqins qMe Jjçp cyapelles. - /: . .. ;. 

|L'esp^c.el9{fpJus remarquable est Talbiicj^ 
major. ^jLes bottentots 9:>dfmt élh, leqibçllit I^ 
patrie par là jb[eaq|;é.de,^Cun:{)ôrt çt de;l$e$ 
fle^Urs.^ .^P^nt à mâcher ^àtigie^jr^tô^cist ti^èf.^ 
sucçulej^tq et uxx p»si miXt)^9^iieuse ; celai Ifè9) 
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désaltère dans te» grandes chaleurs. ( Voyez 
Thunberg ; Voyag. ) 

BSI^ÉÙÈS CONNUE». 

1. Siaminibus tribu* fertiUimê* 

ï. j4lbuca àliissimà, Drîand. A. pctalïs înterîorîbus apîc« 

.glandulosis ipflexis.^ foliis subulatis ca^alicul^to-convôlutis. 

X)ryander^ j4ct, Holm. 1784, p, ^92. * \,J<ù:q,'Ic. rar, 1 , 

t. 36. Collecty^^j^, 264. *) pyUld, sp.pl. * Hab. ac2 cap. 

B. Speî. 25 

i. ^. major ^ïiin» A. petalîs interîoribus apîce glahdutosîs 
inflexis , pedanculis patentibus , foliis linearî-lanceQlati» 
planis reflexîs. ïVilld, sp. pL * ( Jàcg. le, rar» 2. , t. 443 , 
Collect, SuppL 96. *) Hah. ac? cap. jî. Spéi. Zi; 

5. A, Jlaccida , Jacq. A. petalis interioribus apico glandu- 
losis inflexîs , pedunculi's rectangulé patentibùs , foliis lan- 
ceolato-Jinçaribus oblique .flexis. TF'illd.sp. pi, (Jacq^. Te, 
rar, 1 , i, 444. Collect, 4, p, 291. * ) Hab. ad cap. B/ 

■ Spei. 'le:, ' / ' 

4. minor , Lîn. ^A. petalis interioribus api ce gland ulosîs în- 
flexis^ scs^pô ^recto , floribus nutantib us, foliis lîneari-su- . 
bulatis cWaliculatis glabris. Pf^illd. sp.pL'^ (Dry and. jiçt* 
Holm. 1784 , p, 294. * Herm. Farad. 209 , t. 209. ) Hab» 
ad cap. B; Spei. Te 

5. ji. virîdiflora , J^icq. A. petalis interioribus apîce gtan- 
dulosis inflexis , sçiipo erecto flexuoso floribus ceruuis , 
foliis lineari-aubulatis canaliculdtis , externe hirtis. pf^illd. 
sp. pi. * ( Jacqt le. rar. 2 , t. .446. Collect. Suppl. 98.*) 

_ Hab. àd cap. B. Spei. Xc 

6^.' A. co arètà^d, '"Ù'ryand.^ A. petalîs interioribus apîce for- 
nicatis ^ foliis glabris pedunculis longltudine bractfearum. 

■ tryânâ. A et. Holm. \^U,p. 2g5. ^'^À^illd. sp.pl. * Hab. 
ad cap. B., Spei.. Z; 

- < < t^. Stamimbus omnibus fertiUbas* 

*]• A' fastigiata y Dryand, A. petalî's interioribus apîce for- 
nicatis , foïiis linearibus paniculis stapo foliis ' brevlore 
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Aci. Holm. J784,p. 296. IfaÂ. aef çap.^B. Speî. ï: 

8. ^» caudata , Jacq. A. petalià mterxoril>us apice glandu- 
lo5Î8 inflexisL^ foUis liaeari-lanceoUtU tnar^n» convolutis 
atrÎGtis scapo duplo brevioribus pe^uncûlis , rectangule-pa- 
tentibus longlMtmitf , floriBut rcctUi ffilld. sp.pl, ^{Jacq, 
Je, rar..2, t, 442. Collecp, 4 , jj. 2o5. * /fa6, €id cap^ B., 
Spei. Zî ' • ' 

0. yl» setosa , Tapq. A. petalîs interîorîbus apîce glandulosU 

inflexis, fbliîs lineari-lanceolatîs planius'culîs .pçdunculîs 

' rectangùle-patentibtts , âoribud reciU, PP'illd, sp.pl. {Jacq* 

Jc^, rar. 2 , t. 44o. Colleçt. SuppL \oo. *.), Hah. ad cap, 

B. Spei. I: 

10. u^. aur^a , 7acq« À. petalîs hitetîoribus apicé glandu^ 
losia inflexis , folîis llneari-lànceolatis- planis , pedunculi^ 
longissimîs erectî^patentiusculis^ floribus erectis. ff^illd. sp* 
pi. * ( Jacq. le. rar. 1 , /. 44l. Colîect, ^ , p. 202. * ) 
Hiab. ad cap. B. Spei. Tc _ 
.11. A. ahyssinica i pryand. A. pçtalîs înterîoribus apice 
fbrûîcatis , Toliis lineari - laùceolatis canaliculatis scrictis , 
peduncalis ilore cernuo brevioribus , bracteis lîneari-su— 
bulatis flore longioribus. ff^illd. sp.'jpl. f pryand. Actl 
Holm. 1784, g. 207. ( Jacq^ te. rar. t. 64^*) ïlahit. in, 
Abyssinia 7 Jc 

1*2. ji. fitigràns , Jacq. 'tf. petalis intêfTorilbus a]^îce fornl- 
çatis j, foliis lineari-lanceolatis canaliçuîatis , pedunculis pa^ 
tentibus longitudine florîs nutantis , bracteis breyissimis» 
Willd. sp. pL * ( Jacq. Hort. Schoénb. i ,p. 44 , t. 84. * ) 
Hab. ad cap. B. Spei. 

l5. ui. viécosa y Lin. Suppl. A. . petalis iâteripribus apUe 
fornicatis, foliis lineari subulatîs cafialiculatis piloso-yis-». 
cosis, pedunculis patentibus flore nutante duplo longionbas. 
JVilld, sp. pi. * ( Jacq. le. rar. 2, t. 445. Cotlecà. SuppU 
99. * ) tiab. ad cap. B. ^pei. ti 

i4. A. spiralis , Lin. Suppl. A. petalîs inttrioribus apîce 
fornicatis , foliis lindari-éttbQlatit «•ap^^kuis-^ apice spira* 
.liter tortis Tillosorscabris scapo longioribus. fF'illd. ^^pl'^ 
{ Jacq. Je. rar. 1 , t. 499. ÇolUct. Suppl. loo. * ) Hab^ 
ad cap. B. Spei. Te 
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GE;rfii,£ D I ;s - s B P T l£ M E. 

liES sciiiliBs; scitta. 

Les divisions du périanlhe entièrement 
ouvertes ^ et les filets des étamines égaux en 
longueur et en largeur dans toute leur éten*- 
.due 9 distinguent les sciUes des autres genre» 
de la section, àJ'exception des ornitogales. 
Les nuances qui les séparent de ces derhiei's se 
trouvent , i^ dans le périanthe , qui n'est pas 
complettement ouvert et ne tombe point 
dans les ornitogajes , tandis qu'il se détache 
dans les scilles; â^ dans les filets des étamines ^ 
dont trois sont dilatés vers leur point d'at- 
tache dans lës<>nHtogale&5 au lieil d'être fous 
égdux i^mme dans les seilles. 
• La plupart des seilles croissent en Europe* 
Plusieurs sont d^Afrique^ et quelques^'Une» 
d'Asie» Gei en ooniK^t vingtH:rois espèces^ 
Leur hauteur est depuis quelques pouces 
jusqu'à trois {Heds* Leur bulbe produit de 
lauguasfeuillesd'une grandeur prûportiôotiée 
à celle de la plante j et du milieu des feuilles 
s'élève la tige ( hampe ) qui porte les âeut s^ 
Celles-ci sont ordinairement bleues ^ et dis- 
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, posées en coiymbe qui le plus souvent' s'a- 
longe en épi. Leur «spect est si agréable dans 
quelques espèces , qu'on les a destinées à 
romement des jài^dins : telles sont la scille 
du Pérou , la scille d'Italie ( scill. italica ) , 
la sciile jacinthe, etc. La sciile maritime 
fournit à la médecine un remède précieux. 

Les espèces.! et 14 sont d'orangerie. Les^ 
9 et 12 craignent le froid ^ et doivent être 

' couvertes pendant Thyver. Toutes les autreâ. 
qu'on cultive viennent en pleine terre ^ et 
on n'a besoin de les planter qiie rarement. I. 

£SFi:C£S REMARQUABLES. 

LA SCILLE MARITIME y Vulgairement la* 

• ' m. 

sQUiLLfe ; scilla maritima. Lin* 

Elle croît) àiii milieu dés sables* qui cou--, 
vrent les rivages des mers do midi de l'Eu- 
rope et de k Barbarie. C'est la plus grande 
de toutes les scilles. Son oignon, devient gros 
comme la tèCed-un homme ^ et produit un 
faisceau de leuilles charnues , roide^, lan^. 
eéolées, très-efatières , longues d^ un pied ou: 
davantage. La* tige , ■- grosse comme le doigt ^ 
s'élève Jusqu'à plusieurs pieds ë| «é iermina 
par un corymbe de fleurs qui s'àWnge en 
épi. Elles sont pâles^ portées sur des: pédour 
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qCile^ qui ont deux ou troisi fois • leur Ibii-^ 
guëur, letchacuà d'eui^ est beijdt d^uue br&c^ 
tée étroite ^ poînfcue y qui > semble bj^isée dans 
son milieu. = 

. La plainte ne vient 'bien que dans le sable. 
lies fletH'S . pniXMSseot avant les feuilles. L'oi- 
gnon e^t ai ehamu qu'il développe souvent 
des feuilles et des âeilrs sans jètreniis en tevre:^ 
11 exhale, lorsqu'on le coupe par tranches^ 
une vapeur trèsrâcre qui irrite, violemmènl 
les yeux et les remplit, dé lariiies ; Ton 
éprouve une démangaison insupportable sut 
la partie de la peau où touche son suc. Cet 
, oignon , haché avec dû pain , ' tue protnp* 
tement les rats qui le mangent. Il a une 
saveur acre et amère , ' et* provoque les 
nausées. Son usage est très - fréquent et 
très -ancien en médecine comnrè incisif et 
diurétique. Il purge et fait vomir. Les prin- 
cipales maladies' dans lesquelles on' Tein"- 
ploie sont Thydropisie, rasihmeet les affec- 
tions chroniques de la peau ; niais il faut 
l'administrer avec prudence. Lés médica- 
mensy connus sous le nom de pin et de 'pi^ 
naigre scillitigues ^ ne sont autre chose que 
du vin ou du vinaigre dans lequel on a tait 
tremper, pendant quelque tems, les écailles 
de Foignon coupées par tranches. On les 
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emploie récentes ^ si Y on doit se servir diï 
Femède sur le champ ; on les choisit sèches 
daa$ le ças.conliraire. La dessicajion V qai est 
extrêmement longue si les écailles sont en- 
tièite^, s'^opôre très^pi^omptement lorsqu^on 
l^a divise en^ lanièi^es. £0 mêlant du mica 
•4Jfr vioaigt^ setllitiqae on obtient Poximel 
^iUitique^ médioamenk très<^ employé à pe^ 
ti(e dose dans les potions et ks lochs ia^ 
. tÀBifs. On oonnoit ôpax variétés d'oignons 
de scille, Tuu blanc et Faatre de coulear 
roiiige. 

IjtA sgille pu FjfcRQif j sçiih. perupian^* Lin^ 

C'est celle qui produit le plus bel. effet» 
Sa tige (hapipe)j tiftule 4'uo <^mi-pied ep- 
yjrou, poyte uq large cojrymbp convexe j 
très -garni, de .fleurs bleues^ ou^ violettes. 
Autour de la hampe sont placées les feuiUe§ 
plus longues, qu'elle, étroites, citées à leiv 
bord et couchées ep rond sur la terre. Elle 
croit nati^ellemept dans ]a l'o^tRgi^l et la 
Barbarie. ^. , - , . 

liÀ sciLïiig n'ïTÂUE;^cz7/<î italica. Lm. 

jSes feuilles sont droites. Ses fleurs forment 
un épi oblong, et la hampe qui les porte 
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Relève à ^t'Ott huk fiôuces. Getle espèce 
test remài*qùablé par Todeur suâvê qu^ellç 
répand. 
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ÈSPÈciBS DE FRAKCE. 



I \ 
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1. SciLLE lia-Jacinthe, Balle écailleuse; jaunâtre* 
Feaillea cbûc)ièes'^ larges d'un poùcc , longues de pins 
â*tm deaii«>pi«d y fi^ânea , élargie» fttrk' lé sommet et 
rétrécics vers la base. Hampe haute d environ «n 
pied y termiiiée pair un épi de cinq' oa six fleurs 
bleuâtre^ , pi^rtées çha^cune sur pn p^j pécule 4 pe» 
^rè^ 4^ sa .longueutr , et oeint d'uac bractée »mem- 
jbraneuae phis longue queloir— rPletirît an printems 

dans les bois dés Hautes Pyrériéeii. N** 2. ' •. 

• • •.••*. ..".■• 

+ n. S, à dêUK ffmlle^, Ha\it^ d^ aîx pouces. 
Bulbe solide. Deux feuilles, quelquefois .trois ^ pliée^ 
jQO f^a»ttièdr0'i làrgtes de trois lignée ^- |^1u» longues 
q^u« !a h#ti>pe;'6clte*ci terrtimée pat* cinq ou si^f fleurs 
bleues, et embrassée dans sa partie .inférieure par les 
feuilles, -r. Fleurit fia comioç^cei^nt. di» prûiUois 
dans le^ bois. Jî* i(>. . . . ( ' ' 

. 4* ^ S. d'automne. Haute d'un denfi'i-pîted environ. 
Bnlbe soiîd'e.^^ï^îiilles en faisceau./ courtes , trèsr 
^Jblîées / fanées à l'époque dç la flort^ispa. {{ampe 
ft^issa^t ^.pqté #u.&isç9au,;^éi0» tfttiniiiéb pftr un 
épi de petites fleurs bleues , dont 1^'i^édoncul^ sont 
dépourvus de' brarlèes, et redressée. — Fleurit en 
automne dans' le niidi dé la Fra^nçé. N^ i5« 

^ 4. ^, .en, Qznh^tl^, Haute d'un d«Aii-f>ied environ^ 
Bulbe.* oy:oïde.) Trois à. cinq fenîlles larges de deux 
hgne», pliw coor^^s ^ue la- hantj)e/ verticaTés, un 
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.pçQ.^çreîiBfies 'en gouttière. Hampe BU)9y4rQite, cylih- 
drique , lisse , termipée p^r. qaatr.e .4, huit, il^urs d'im 
bleu p^te, disposées en coryinbe ombelliforme. Pédoa- 
eules munis cbacun d'une bractée blanche qui leur 
est à peu près égale eu longueur/-^ .Habite les 
Hautes Pyrénées. — Fleurit au printeois. N® 22. 
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ESPECES CONNUES. 
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1. ScjLLji marititfifify JJn»i. S« uudiiPiôca, boacteâfl-rèfractia, 
Zjin. Mat, med, p, a4. iJ^laçhW'. t,,5Q4i JfCiU<L fp. p/. * 
FL atîant. Jffaô. ad Hispaniae , Siciliae ^ Syriae littora 
ùretio^a.' X ' ' , ' 

3. 'SMliO'fyacinthu^ j Lin; S. iracenro paucifloro \ ^ed'unculîs 
i^brocteatis , fblixs .laxicéoiatU humi adpresâis-^ tKUlbo squa^ 

. mato. 0^illd\\^.^pl.J^J^9ris. -Mist* pU 2 , p'»\'àB^, ti 5^ 
f. 21.) Hab, s> Bi/scaja> Aquitaiiia^jp[i^pania,J^yi:eifaeis. Jg 

5. 5. italica. Lin. racemo conico oblongq. /i^. J^etz. Offs. i, 
)>.'l6î *( Besk lÊi eyki, i^em, 42, f, i.) Pf^ilïd,sp. pL 

4. , $rtetrapbflla^ lin. f[uppL ; S. acaulJKi £bKibUB/£liaicu}atS»> 
foUjs <^uaterm9,py^tQ*4a9jCfplatis, .i^>i.,S2f/yr{«(aeQ. if^iU4^ 
sp. pL ^ Hab» in Africa. * . - ' 

"5. S peruviana , Lin. 5. corymbo confer^ conico. £i;ï. 
•*p.*44^.:(JfoinV. JfiTwf. séCt.A^ t. 12 /jC 1^. FL Jitlant, * 
TF'illd, sp, pi. *) Ha^. «» Lusitaniit'^ Barbarie. ÎJ' 

6. japonica , . Th.^ , , S. .jQorunk umbel\a, . ^teraai^ali, . fastigiata. 
Thùnb. Japbn, iSy. * ff^illd. sp. pL * .^6. i» Japoni^. ^ 

7. arfioêna , Lm. S. scapo angulato , p^dunculis al ternis flore 
brevîorib'Bis ,' bracfeis ob'tùsis brevissimîs.' WiUd, sp. pi. * 

i Jacq^ PI. auétt.'b , ft 21B, {-Hab: forte B) tàaiXiVitÂde venA 
i.^in^£i^apam^.ii590* jc • , • ■ ..«j'i -• !'•; :v 

8. S. prœcocc , Willd. ,$...&capi^ anguLftq,,;^aeé9io s^bpurym*? 
boso , peduncuiis flore duplà lopgioribus^ bracteis obscuria« 
TP'illd.'sp.pl. * Hab. . . . Tz 

9. camporaù/ay^ , «Saoq. i'S.'biilbo sôlidf^^'VàSêVïio bitCltifiûro 
çblongo subcûdiqe):, tk)rollis> campamilati^. orectis/, blracteia 
bipartitis. .pedunc.^, ]iopgioril)u»^ ;ipii% :lai>Qpi>Jati». ^îti 

Kew. 
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ttêiv. t, p. 444. {ijacq* lû. rar, i , f. 66.' CùiUcU i , ' 
pé 61. ^ ) fFiUd* sp.pL Hab, in Hiepaiiia , Liuitania. K 

IQ. hifolià , Lin» S., floribui racemoiis^ foliis lanceolato^ 
linearibua aubbinîs in scapo eleyatjs. JliU Kew, 1 , p. 444» 
( F/. Dan./. 568. ) fTilld. sp.pl * Hab. in Galiia^ Ger* 
, mania. Te '. . ■ 

II. fil. vema^ Ait. 8. bulbo tunicato. y. raceiAo > paudflora 
bracteato ^ coroUia campannlatis , foliis linear>bus eanali- 
culatis, radicaUbUâ pluriboB. AiU Ket»* 1. p. 4^. fTilld» 
sp'pL * Hab. in Hispanie et Q^mhvuÈprati» atque pascuis ^ 
inque maritimis insulaà Honœ. le • 

19. jS. biêitaniea ,,. Xâii* racejàio oblonga eonico , petaKa 
lineatis. Syst. veg. j>. 271. ( Rheed. Mfy^i* a, p, 54, jr.4..) 
fF'illd, sp. pi' * Hab, in Luaitania. Te 

s5. S. orientalis, S. floribus erectis racemosîs, foliis elliptico-» 
ensiformibus. Thunb»jict,'àoc. îin,ijond* 2,^.334. ff^illd, 
9p. pL* Hab, in Japonia* Z; 

»4.'5. iyçciftthoidis , Xio. . rf^mo . cylîi^draioeo multifloro 
petalis germine' sesqui-longioribus , pedunculis coloratis ^ 
foliis lanceolatia. Ait. Kew, 1 p, 445. ( Goman. Ilbutr* p. 
a6. ) fTilîd. sp. pi. * Hab. in Wadera. Te 

l5. S. autumnali* , Lin. S. foliis filiformibus linearibns » 
'floribut oor|SpolMlsis;']^dnttGulis nudli^àdscend^tibos loti- 
.gîtudine floris. Li/t.sptpl. ( Cavan. le. ^5 ,p. Z8 ^ t. 374 «^ \ 

'/ 2. ^ ) Willd. sp. pL * Hub. in Hiapviiaj; Oa}Ua.fSoh 
■ glàreoso. t . * . / i * ' ? 

i§. 5. vn^Zia > ; LÎQ. folîb teretinscnlbUto» iubspioftto/? 

Xrm. «p. /»/. 443. Willd. sp. pi. Hib^ in Lnsitania* 
1^. S. lingulata , Foiret. 3. foliis lanceolatia planîs , râcemo' 

'^mm dcBso cdnko braoteis aubulaiâié pe^eeUàs asquaii- 

,tîbn«. Des/. ,FL Ailant. * i,p. ^tit* B^,f. i^. Poiretg 

Itsr. a> p. i5i. Hab. in Barbaria arvis, K 
iB, S: pillosa't Deéf. S. Ibliis lanceolatis planis Tillosîs 

' Ibaribus corymbpsis. Dssf, Flor. At^anu^, p* 299. ''' t. 85^ 

JI2. Hab. in Barbariae arenis. 1? , , o 
19. ^. obtusi-folia , Foiret, Itin. S. scapo Uterali ^ foliis lîn-' ■ 

'guiformibus undnlatis^ floribus racemosis ebracteatis. Dssfi 

.JFl. AtlanU 1 p. 299. * t. 86. Half. in^Sarbiffia. K 

Plantes. Tome VIIJ. A a 
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39.} S,\ pât^fiifltà^ >% Pcsfl*; - 8. .£silii«. linesqri y lanccplatis aoall» 
gl^brÎA «fiâpo i>rQTio'rib'fis ^ flôrlbus raceiiiosîsx confertisr:^ 

Jiract^b breyissittiii}^ >i?^ AtlanU 1 y:p/3oo; ^*f f. 87. Mah*"^ 

,in Algecias afvis»lc • . :.i '" .; m;-... , . ,.< 

2U. S.' uTidillata y\I>e8V. S. f<^liis lamceolatis 'und^Iatîd, florV 
bus laxe racemosis , bracteîs brevissimis. FL AtlanU* ^ 

ijic 5èOi '^t*. ëâ. ^ Jfa^ / in ' iBa^bari» «o l/ï&z«< • incvitis. Ts*'* • ' i 
a2.'SS« anthericoidès yVoièt. , . S/raoemo longo >' bracteis- sui- 

^UlalJk^ ,«p«dieeUis .earolla bTevioiïîbué^ Detf. PI, AtlànU i, 

j?, 3ea. ^-.P.ww*', Xtin. a., />* i5o^ JfaM ^in.&arbària» Zip 
a3. S. umbellata, Ram. S.. folBsUnbaribuSyCOlrymbo paud- 

^floTO^ plauoj. iteniioflMr. BulL evc, phil. n^'^i.'^iimi icx»?»»? 

(i^oi. irè V^x9naxa:^1lc ^ '^ . ••: - •" » -V- • '■ •" = •" •'•'''• 

,.• . ' " ' ^ \ • •' X « 

»,,><•■•• - \ '»• .:-â,. .»^ 



•«' i> ■■ ■ ..■•./, ,'.•.'••».•■ .\. 
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LES ORNjTOQALEfi; ornifogqlum^^ , t.. 

•- \ j ■ I 1 ^ •< 

-■"< '.'liO: - . . '- . •■ ^ - ^'V} ...... ' 

.Les orailogales sont aujafUfd^huiauaombre 
de àriarknte -^cihq ëSpéces/ QàktM où 'diiSi 
croissent en r rance , dix à douze ej^ jEuropp 
et prp^uei^Wuttes les* auttès sè^ trôuVe»fc'kii* 

plautes.VAji^ ^rUoisifiaiiicafi À trois ^^ds 
eû^çri^em li^r'Bàcrhiô est bïlf èfeufsfe et prftt'ige 
assez Ic^ft^u^s jjt^.uilles i du .Q^tlieij sglaye, 
1{K tige i^ii^pape »^.i:ermiQée pà^r'iijie e^è<9e 
d'ombelle, ou plus brdîndi*(^ta^fil par tlli 
Iqi^ épi de .belles fleurs vei,t.Qs et .bJHiiQh^s 
ou wrtès et ^aunes; aiccumpagnées dbacuïfe 
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d'une bractée. XiQr^u'eUeasoDfc IbdeH .épa«] 
nouies^leur lpa$^ est. encore uapau ènitubûj 
et leurs i^ts fiont toujours plus ou moins^ 
élargis. Ces ,A^n% caractères isont les seuh* 
qui les distinguent des icill^s, . 11 /faut ajourl 
^ier que la. couleur Ueuei ou vii^lette des 
fleurs, de cses^ dernières ne èejrencontre ja^^ 
mais daâs les ornitogales. Quelques; espèces! 
de ice genre spftt ,çûltiv,ée4. On. p«urrbit* 
UDjanger^ d^jasi dès tems dte^dise^teiiCrwesi ou; 
rôties au feu les racines. .tober^use^ d'unQ; 
espèce commune en France ( ornitogalum 
ihînimuhi)\et^m doute de'pîu^iieursàuifes/ 
telles que celle de fôrniiogalum umbellatum, 
\Àp^(^ végétaux : flîittenli k. vue par Ja pa- 
nachure de Ijqprs: fleurs et par, h^:io^^éf^7^ 
qu'elles •.£3rni€nt . Les espèces e^ço tiqu§.; < soitl; î 
C^oraqgerie et/dpi vent atire^ cuilivées (çomm^^ 
tputes les plantes^ |)ulbeusea de cietjie tempe*'' 
rfitUre^ ïiçsi autres qui sopt deptein^ ter^^, 
aimant à^ vivjre un peu à rotnbce dans.UQe 
bpnpe terre fraîche. , *; • • 

x-btiîfrrTôG'ALE EN oMBEïiLE, vùlgâirenréhfc'' 
viijt 'Z^AM& 33i'oNZB HBURfia; i^miùogdkimh 
. tmibeUçtur^^' JAn. . .. ^■thi^ 

Sesifleufts'^ont UQ potrœ de diamètve-.et: ; 

âatâintage. JLes- jougs- pédoncules- qui; lesi 

Aa a 
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portent 9 placés à des hauteurs inégales sur' 
une tige ïrue, longue de huit à dix pouces 
environ, s'élèvent tous à la même hauteur 
et sont ceints d'une bractée beaucoup moins' 
longue qu'eux. La bulbe produit avant la 
tige des feuilles longues et étroites qui se 
fanent bientôt.' Cette plante fleurit au mi-^ 
lieu du printems dans les champs de toute 
la France ; 6n la cultive dans nos jardins* 
Ses jolies* fleurs conleur de lait s'ouvrent le^ 
matin vers les onze heures. 

li'oRNiTOQAJ^E DES PYRÉNÉES; ornitogalum 

pyrenaicum. Jacq. 

I» .««I , . • , , ^ . 

Cette espèce produit un bel effet dans \eé 
parterres. Sa tige ^ qui est nue, siilnple / 
très-droite , haute de deux pieds et plus,^ 
s^lève de la racine avec cinq à huit feuilles 
étroites , plus courtes qu'elle et forme dans ' 
sa partie supérieure un long épi de belles* 
fliéurs vertes , blanches et jaunes ; nom- 
breuses , très-courtes , et qui s'épanouissent ' 
successivement. Pans une variété les divi- 
fiipns du périanthe sont obtuses et les filets ; 
desétamines égaux en longueur. Dans une 
autre les divisions du périanthe sont poin- 
tues et les filets des étaœines alternative* 
ment j^us^ courts» A^ton^ qui x4^garde:o^i} > 
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nderniérë comme ^pèce distincte, lai donne 
le nom iXorhitogaîum etàchycidès. 



LOANiTOGAi^E DARA3IE; omitogalum aror 

bicum. Lin* 

Cette superbe plante , qu'on onltive avec 
tant de peine et qu'on obtient si rarement 
en fleurs dans leâ jardins de la France, couTre 
les champs de la Barbarie. Desfbhtainés et 
'Poiret, qui Font vue sur les lieux, jen ont 
donné la description^ le premier dans sa 
Flore Atlantique, et le second dans son 
.Voyage en Barbarie et dans rEncyclopédie. 
Sa racine, qui est bulbeuse, blanche, grosse 
comme une noix, produit un faisceau de 
cinq à six feuilles droites , très - longues ^ 
très ^étroites, placées autour de la tige. 
Celle - ci , plus élevée que les feuilles< et 
haute de deux ou trois pieds , est couronnée 
d'un corymbe de nombreuses et grandes 
fleurs en cloche portées chacune sur nn pé^ 
doncule droit , roide , long d'un pouce et 
ceint d'une bractée blanchâtre. Les filets 
des étaminea sont courts çt trois d'entre eux 
sont dilatés à leur base. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

' + I. ÛRiriToaALB jaune. Haut de trois & six 

ponces. Bàlbe prodaisaiit deax fé ailles. 'Hampe un, 

pen angoleiiseï terminée par queli^iies fleurs v.exte§ 

Aa 3 
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.c^tjannès 'y portée»» sur des. pédofidiiles simples oa 
rameux à lal^se>,et cbaccMa d'eaxt^eint d'ane longois 
feuille ( bractée ) pointue. Une variété [^ornitogaluijh 
minimum^ , -^qà'on regarde coçimè espèce , a pour 
caractère distinctif les diyisions du périanthe poin- 
^lies. — Aux caviroiis de-PiaHs. l^leorit ail premier 
jprintems daiis les blés ^ les terrains setè* N^ 7. 

«^ a. O* .des Pyrénées, Haut de.fleox pieds et 
plus. Bulbe prodfiisaat cinq à six feuilles radicales 
et une tige (hampe) pjus longue qu'elles. Fleurs en 
épi y vertes , blancbes et jaunes* -—Fleurit au com- 
Hiencemènt de l'été dans les pâturages, les bois dés 

_ * _ 

Pjrénéès et d'autres parties de la France. N* 1 2. 

-f- 3. O: e^ on^ellêM.YLdiXkt de huit pouces environ. 
BulJ^e produisant ^quelques feuilles longues ejt étroites 
et puis une tige nue ( hampe), diyisée au somment 
en' longs pédoncules , partant de points différens pour 
l'élever à une hauteur égale , . chacun d'eux ceint 
d'une longue bractée plus courte que lui.Ftenrs vertes 
et blanches -à l'extérieur y blanches intérieurement^ 
divisions éblongues, pointues. Filets alternativement 
^rgis*^^ Fleurit au milieu du printems dans les 
«ahanipÀ. N*^ II. j 

4. O. penché. Haut d'un pied. Bulbe produisant 
de longneé feuilles, étroites , canaliculées « et une tige 
\ 'hampe ) épaisse et nue. Fleurs en épi , grandes , 
verdâtres y sur le dos d^un blanc de lait , à l'intérieur 
tournées d'un seul côté. Pédoncules courbés après la 
fécondation « et chacun . ceint d'une 'bractée bordée 
de blanc et plus longue que lui. Filets des étamines 
très-larges , rapprochés en » tube dans l'injtérieur de 
la fleur. — Midi de la France. W A^s, , 
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y'. ÔrutitogÀlum unifli^rum , Lîn. Mant. O. seapo diphyllo ^ 
folHs oppositîs'^ pedunculo unifloro, petalis exteriocibuA 
lanceolatîs retusjs ^ interioribu^ ellipticis âuplo latioribus* 
^ . Wil. sp* pL 2, p . 1 1 .* {Loxmarif nov, act, peU *'o/.'iB,, f . "6 , 
yi5. ) JETao. i/s S^biri» montium Sinie.Sopha et Maloi .Agitai 
summo àpice. ïc ' . ,. 

2. striatum.y Wîlld, .0. scapo folioso unifloro foliis alternîs 
' oblongô-lanceblàtis j radicalibus lillforinibus ^ petalis œquà- 
Tibus obtusîs nérYO§is. ^ff^itld* sp, pL "^ Hah, in Sibtria. Jc 
S. hulbiferum ,. JÀn, Suppli O. scapo lolioso unifloro^ foliis 
âltérnis ' lineari-siïbulatls basi bûlbifèris , radicalibus .fili- 
. formîbùs^ petallbiis aequalibus acuUs. fF'illd, sp.pL* PalL 
Itin, 2. ^ app. h? io6, t. Q. ^' Ha6. m aridis limosis ad 
Volgam et Jaicum. Te 

4. O. spathaceum, 0. scapo subtereti monophyllo , pedun» 
culis subternis, uiibéllatis invoXucro triphyllo, foiiis li- 
n'eâri-fiilformibùs strîctis. fP^illd. sp. pï* ^ ( Ôrnit, spatha- 

*ceum. Hayn, in ûsferi neiie .annalen iSy Stuck, p..ii, 
t» 1* ^ ] Hab, in nemorosis humidiuscuîis prope Hamhiir'-^ 
gum înque dutatu Oldenburgensî^ Tç 

5. 0. bohemicum,' O. scapo foHoso subunifloro /foliis alternis 
' lanceolatîs ^ radicalibus filiformibùs , pedunculis pilo^ina- 

. culis , petajlis squalibus lanceolatis obtûsiùsculis. Pf^Uld. 
sp. pL * ( O. bohemicaxn. Zeuschm, Act.. Bohem, a ,p, 121 , 
cum icône, * )^ab, in Bobemias saxosis udis. TC 

' 6. O^ luteum y'IÀn, ' 6. scapo angulosd basi monbpbyllo^ foliis 
radicalibus ,linearibas , pedunculis umbellatis glabris , pe- 
talis lanceolatis. H^illd» s^,pL*0. pratense. O. silraticuxn. 
Persoon y in usteri neue annalén 5 , p,S jt. Oi,f,2, *et p* jj, 
t> i j f' 1. } HeUf^ in Europ» cultis macellis, Tc 

' 7. O. minimum y Lin. O. scàpo angulaxo ' niido , pedunculis 
umbellatis subramosis pubescentibus , petalis aequalibus lan- 
ceolatîs ac^tîs. WiUà. sp, pL { O. àrvensé. PersoânV in 
usteri neûe annalén 5 , p. % , û i , jT. 2. * ) Jlàb, in 
Europae cùïtié ùUràcùis. ^ ^ ^ ' . . 



^tB h I s toi rb 

8* O. eireinatum , Lin. Suppl. O. . scapo nudo , pedimcnlît 
•abtemis umbdliatis pubescentibus , petftlis tribus ezterio- 
ribus loogioribuB aciyninatis , foliis filiformibus. Willifi* 
sp, pL * ( O. retîculatum. PalL ïtin. 3 , app, n^ 85 , f . I>« 
/•a. ^) Hàb, in ^îccia limosis nitrosù versus XstrAchon* V 
' 9* O, paradoxumy Jacq. O. caulesceiis foliis multifidi^ ciliatis, 
scapo racemdso paucifloro coroUis campanulatts y filamentit 
lanceolatis. Wiîld. sp. pL * ( Jacq. Collect SuppL 8i , 
t, 1. ^ ) Hcib. ad cap. B. Spei. ^. 

SO. o. niveum^ Ait. 0« racemo paucifloro^ petalîs lanceolatis» 

' foliis filiformibns canàliculatis , filamenitis subulatis» Ait* 

Kew. i, p. 44o. H^ilïd. sp» pU * Hah. ctd cap. B. Spei. Je 

11. O. umhellatum ^ Lin. O. corymbo paucifloro , pedunculis 
bracteis longioribua , ' filamentis subulatis. ^l'f. Keip^ i , 
p, 44o. {Jacq. jiust. i, p. 23 y t. 445. ) Hab, in Germania , 
O-allia^ oriente, 1c 

12. O. pyrenaicum y Jacq. O. racemo longissimo , petalis lî« 
nearibus obtusis filamentis lanceolatis squalibus , stylo Ion- 
gitudine staminum. Jtiu Kew* 44i. Jacq. Aust. 2, p. 2, 
f. io3* Ha&. 2>i Aîpibus HelyetiaBy Carniolae^ inque pratis 
Germanise , Angliae ^ Galliae. fc 

13. O. stachyoideê. O. jracemo longissimo , petalis lanceolato» 
pblongia , filamentis late lanceolatis , alternis dimidio br«> 
▼ioribus. Ait. Kei0. i^, p. 44i. ( O. pyrenaicum. Lin^ Gouan* 

^Jllust, 26. ] Jlfah. in Europa australi. Ts 
|4. O. lacteum. O. racemo lon^ , filamentis subulatis al- 
ternis sublanceolatis acutis margine ciliatis^ fFiîld, sp. pL 
* .{Jacq. le, rar. 2^ f. 434. Collect. Suppl. 76.^} Hab. itd 

i cap. B. Spei. Ts 

< l5. O. ovatum , Th. foliis oVatis întegrîs glabris , racemo 

orato. Thunb. Frod. 62. JFilld, sp. pi. Hab. ad cap. B. 
1 Spei. ^ 

16. O, ciliatum , Lin. Suppl, Q. foliis oyatis acutis ciliatîs, 
^ filpr|bus racemosis. £2». Suppl. 199, Hab\adcBî^. B. Sei. V 

17. O. crenulqtum , Lin. Suppl. O. fc^iis oblongis obtusic 
ciliatis ^ f Jioribus racemos^s erectis. Lin. Suppl. 198.(0. uni- 

j folium. Retz. Cbs. '2 /p. 17, *) JFilld^ sp. pl^ jffab, ad 

\ pap. B. 3peit Z 

\ ti* 0, filc4um^ Liiu Suppl, Q^ fgliii liiieaQreniîfoniii# 
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Btts ciliailtft, flbrîbiM racemosiry |iiedmctdÎ8 incanris. ^m# 

SuppL 199. Jf^Ud, êp. pL Hab. adm^ B. Spei. ti 
19. revolutum , Jacq, O. racemo paiiciCloro , petalts lineari** 

obloBgis oblique^flexis emàrginatis lilamentîa lanceolato* 

tid>u]atÎ5 , folits .lînearibus, J9^illd, êp, pi. ( j€tcq, Hort* 

.Schœnb, 1 , jp. 46 , i. 89. ^ ) Hafr. ad cap. B. Spei. le 
ÂO. O. conicum, Jaiôq. O. racemo conieo , filamentis ambn** 

latis , bracteis membranateia longitudine peduncttlorum , 

foliis lanceolatît y plams margine yiUosis. ff^ili, êp» pL 

( Jœg, Ic^ rar, %j t, 438. Collecta 5 j p. a3a. ^) JSTâ^. ad 
\ cap. B. Spei. t! 
Si. O. nurhonénae. Lin. O. racano -oblongo, filamentia 

lanceolatis membranaceis pedunculia floribnaque patentibiis. 

'^Jtmœn. acad, ^k,p, 212. Hab. in Galli» auêtrali» et Italie , 

Siberiair, GermanisB agris, TC 
■JI3. O. laiifolium f lin. Suppl. O. racemo longiatimo, fila^ 

mentis subulatis , pedunculis flore multoties longîoribns , 
. {bliia lanœolatiia. fFilld. sp, pL * ( Jacq. le. rar. 2 , f . 424. 

CoUect, 2 i p. 5i8. ^ ) Hab. in Arabîa , JGgypto. tS 
aS. O. alHasimum y Lin. Sup. O. tacemo longiasimo , fila- 

mentis subulatis , pedunculis flore duplo longioribus , foliis 

. oblongis apice convoluto-cnspidatis. TF'illd. sp. pi. ( O. ^« 
. ganteum. Jœq. Hort. Schœnb. i^p. 45^ f. 87. ^ ) Hab. ad 

cap. B. Spei. % 
«4. O. scilloides , Jacq. O. racemo longissîmo , filamentS« 
. Bubulatis , pedunculis longitudine florum , bracteis pedun-' 

culorom longitudine^ foliis lineari-lanceolatis Iaxis , apic^ 

conyoltttis. fTilld. sp. pi. ( Jacq. Hort. Schœnb. i,p. ^, 

f . 88. -^ } Hab, ad cap. B. Spei. 2? 
9t5. O. longebracteatum , Jacq« O. racemo longissimo , brac-* 

tels pedunculis fere duplo longioribus , foliis lanceolato- 

ensiformibua. Murr. Syst. 327. Jacq. Howt. t. 29. ^ 0^illd» 

sp. pL Hab. ad cap. B. Spei. Te . ■ 
a6« japonieum , Tbunb. O. racemo âfpicato longissimo , scapo 

atriato. Thunb. Jap. i5j. * Willd.sp.pl. * Hab. in Japonia^ 

/luef A Jedo 0f Nagasaki. 1; . 
^7* O, canU>sum j Lin.' O. racemo breyiasimo , bracteis Ian-4 

ftokti» loDgitudî&c torom petidia obtiiaia>j£iMiifiDtia'a«i 
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•-'♦ 'thermos Ba^ensës.: 25 , » • ^ ■ "'• 

^ ^ O* pjyrainiildale ^ Lin. .0. racemo conico/fioribiia^nume- 

jrosi» ad^cendçutibiiay pefalis. ellîptico^oblongis plaçais, ïtami- 
- nibus laAceolatis aequalibus stylo 'brevisslvio.'^t^. Keaif. i , 
-• . jju 44i. (Jacq* le, rar. % ,t. 4û5. :€iÂleot.^ a y />. 317c* ) 
, ' A^a&. ii^i epliibus LusîlansaB: TC '■' ' • • 

.'-^.'^P* ieHellum f Jacq^. O*» racemo -'bneW ^ fiiamantîs suba^ 
' , IgtiB., petalîs .lancèolatis , brabteis. ççdunculQ' duplo brf vio~ 

ribus y foliîs linearibus acuminatis canaltfïulat»). .WiUàL sp* 

. <3o* 0> odoraium > Jacq. O. racemo eloagato , flkmentiB su* 
bulatis y petalîs lanôeolatiis bbtusis apice' caHoso^inflexis » 
foliis linearibus depressis .planîs. ff^ilid: sp^ ph ^^(' Jacq. 

- le* rar, a ,' /. ASa; Cbll^ct, SùppL 'jS* * ) jEfiz5. ac^.cap. 
. • B. Spei. le 

<5f . O. suaveolèns., Jacq. O. racemo vpandfloro-,. filamdntis 
subulatis petalîs obtasi8> falîif {ineà'ri^sujliiilatis -oanaAicu- 
'laXia..0^Uld.^pkpL^ {Jacq, Je, tar. a j t^^S^i^OoiL a, jp* Sifit*) 
': JETxi^. a<2 (îap B. Spfci. •. » ' ' • ' 

$2. O. secundutn , Jacq.. O. raceitio panoifloro «ecuBd»^ fi- 
.. lamentîs subulati»^ foliis. linearibur'.OitUalis. W.iUd*'^9p\ ph 
(Jacq. Jcon. rar, 2 , i. 453. Collect, Suppl,. 79* * ) Hah. ad 
1 cap. B., Spei. Zs . < ' . * -^«î 

53. O. fuscttium:, Jacq. O. racemo multifloro ^ filàm^ntis 
< tribus latioribus^ petalis linearibus obtusisy foliU.lîfleari- 
, • ensiformibus y apice. convoluto^cuspidatis scapû trîplo'bre- 
yioribus planis. Wiîld.sp. pL. ( Jacq. Ic^.r^r. 2, f-*429. 
. Collect, SuppL 80. ^)Hab, ad cap. B. Spei. 37 

- 34. O. barbàtùm., 7aoq. O. racemo pauciflbro^ filameati» su- 

bulatis, petalis linearibus obtusis ^ tribus aLteTioribusspice 
barbatis. interioribus mncronatia , foUis-fili&irmibus Jfilld, 
gp,pl, ( Jacq. Sort, Sckœnb, 1, p- 47, I. 91. * ) Hab. 
L-. ad cap. B. Spei, Zî . "• 

Zb, polyphyllum , Jacq. O. racemo .paBcifioid , filaaiçntis 

« babolatis « petàlis linearibus «obtusia, fap|ae4»lloeo<-iDfIe^ , 

r £oUi8.Utieari-subiikti3.aemit9retilMisa Jg^^ pi, ,( êacq^ 
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. le- rar. i-, li- 43o. CtfWwf. Suppl.. 79. ^ Ho** od 6apr.3, 

56. (>• iuACf^''»»»^ lacq. O. racemo ..elongato multifioroy 
filamentis subulatis , petalis lanceolatis acutis , foliis fili- 
formi-âubulatis. Willd, sp. ph { Jacq. Hori. Schœnb, i p 
p, 46 , t. 90. ) Hab, ad cap. B. Speu Te 

57. O. rupestre , Lin. Suppl. O. foUis filiformibus camosis , 
.'icapo -ç^uLtiÛèro,, Lin.SuppU iij/^.'ÏF'iUd. sp. pL MaB, ad 

cap. B. Spei. Je 
38. ari^icufi^yJAnl Q. 'Corymbo multifloro ^ filauDcntis su« 
bulatis , corollà late campanulata, petalis exterioribus obso* 
• lete tridentatis, uiit, Kew. i , pVM%. (. JUuib, Mlys:^, j», 
i3o, /II.) Jf^illd. sp. pL * Hab. in arenosifi Alexa^drix^ 
Mgypti , iHque Hadera. ^ 

*B^»^0. i/vyrsoidêts^ Jacq« • 0« CorymbiB miiitinoris ^acemifor- 
.mibus filam.e]itis altemis furcatis, foliis lanceolatis. Jlit. 
KeiP, 1 , pi 442. ( Jacq. Hort. f^ind. 3 . p. 17 , t. 28^ ) 
fyUld. sp% pL Hab. ad ca^. B. Spcî. Tc ' ^ 

4o. O. aureum, Çurt, ; O. raceme- 'ços|reta^o ^ubcoryniboso , 
filamentis alternis ^margiuatis , foliis lanceolatis cartilagineo- 
denticulatis. Willd. sp. pL ( Curtif. M<fg..> 190 * ) O. mi- 
niatum ; flavescens ; flavissimum. Jacq. Te. rar. 2 , f , 438 , 
437 , 436. ) af&nis .praeçed^jiti-,. W» ffa^* ad cap. B» §p*i. Te 
4i. O. coarctatumj^ Jacq* O. rac^nïo multiflorô coarctato , 
, £[lamentis ^lliernis etnarginatis fqliis lin^arifttts , canaliculatis. 
ff^illd, sp. pi. {Jacq. le^rftr, 2 y t. 435. Collêct. Suppl» T7*) 
, .Hfib. ad_ ç^p^B^ ^pm^TC, ...,..'. 
^42. O. cttudaiufn f^Jajç^. O. racamo Içi^giasiaio , fpliis lan- 
ceolato-^lixiearibua,cQgrollis patentibus ^ staminibus dilatiaitis 
alternis çuneifoirmibiis* j4it, Keyj. x., |]u 442. (. Jacq..^ Jà» 
I rar. a. \ t. 423. Collecti ^ ^ p. 3i5. ^ ( ^Tâ^zï. a^ cap» B. 
Spei.Z; 

43. p. nutans. Lin. O. foliis secundis pendulis , nectario 
stamineo campaniFormi. Mill. Dict. n^ 4. ( Jacq. Aust* 
t. 3oi. ) Willd. sp.pl. Hab. in Italia , Helvetia , Germania, 
Gallia. Ts 

44. O. fibrosum, Desf. O. radicibus fibrosis interteitis , foliis 
subquinisradicalibussubulatis canaliculalis , scapo unifloro 
brevissimo. Fl. atl. 1 , p. 294. * t. 8i. Hab. in Barbaria. TS 
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4Sr. O. Sêêtiliflanan ,Tie$i. O. fôlîis ctndiculatxs acntî^ ^ 
flofibuslaxe spicatîs subsessilikus , bracteis subnlatîs flore» 
flB^naQtibttï. Fi. AU. x , p. 395 « fia^; n» Atlante. K 



GENRE DIX- NE U V I E H E. 

iiES ERiosif fiUMUM ; eriùspermum. 

Ce genre, établi par Jacquin , réunît troîd 
espèces de plantes du cap de Bonnes-Espé- 
rance j qui ne diffèrent des omitogales que 
parce que leurs graines sont recouvertes 
d'une bourre laineuse. Ces plantes n'ont ea 
particulier rien de remarquables. 

SSPJÈCES CONNUES. 

s. JPxio^pjcjurETjr latifoHum , Jacq. B. foliîs «ubrotundl» 
adâmnatis basî cucullatis. fF'ilL sp* pL a. 110. ^ {Jacq, C&h 
SuppL 93. "^ Icon, a^ t, 420. ) Oraitogalum capense. Idiié 
Thunh. Hah* ad cap. B. Spei. Te 

A. £. lanceœfoîium , Jacq. £. fbliis lanceolatîs margina 
subimdulato inToluto. f^illd. sp. pL ^ ( Jacq* le, rat, Sji 
#a6.42i. ColUcU Suppl, 72. * Hab. ad csip. H, Spet. K 

9; S, panfifolium , Jacq. E. foliîs ellipticis obtusis planîs. 
HTilld* 4p. pi,* {Jacq. le, rat. 2, t* 4aa. CoUect, SuppL 74.*) 
Hab. ad cap. B, Spei. 7C 
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GENRE y I NO T I E H K. 

liEs aulx: aîlium. . 

' Tournefort aroit formé avec les espèces *. 
réunies dans ce genre les genres suivans: 
aUiumyBjl;porrumy poireau, et cœpay oignon« 
Hcaractérisoit Yallium par sa racine formée 
de plusieurs bulbes; le porrum , par sa racine 
bulbeuse , simple et cylindrique , ses feuilles 
planes y et les filets des étamkies élargis et 
terminés par trois pointes / dont celle du 
milieu. surmantée de l'anthère ; le cœpa , par . 
sa racâne bulbeuse , simple et arrondie ^ et les 
feuilles creuses dans riid:érieur y ainsi que la 
tige. Lînna^is et les botanistes qui Tout suîri ^ ' 
n'ayant pdint trouvé que ces caractères ap* 
partinssent exclusivement aux eqièces de/ 
chacun de ces trois genres > ont été obligés^ ^ 
de les réunir sous un inême titre à Faide 
d'-un cuactère qui leur fdt commun. La ' 
tige , terminée par une ombelle de fleurs à 
divisions égales, trè&ouvertes , et enfermées '^ 
primitivement dan^ une spathe divisée éa 
deux pièces , fait^akément distinguer les«ubc * 
dés autres genra 4e la &miile. Si Toa epfcre;> 
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dans le détail des fleurs , on voit que le pé- 
rianthe est divisé-en - six pa r ties qui portent 
chacune une étamine , et que Tovaire est 
terminé par Uû sêylé surmonté d'un seul 
stigmate. Le fr^git est une capsu^ à trois 
valves , divisée eh trois loges Vemplies de 
^rainesrLiaigeraiinatiod di&cBsJd^mièTCsést 
semblable À cellp des asphodèles* ../ . r t \ 
«Le nombre^des espèces est considérable .: ^ 
on en compt&cîuqaante-cinq jùsqu-à ppés^itU 
QiKttre croissant en Afrique ^ quatre en- Ai^é-^ 
rîqùe i onsse dansl&norddô l^As^e^ et toutes Jea l 
ajatres en: Europe.: Presque toute^ exhalent; 
unb odeur iforke^ très- pénétrante^ et*con-?' 
tifionent un principe auDreljeb. piquant quiilesi 
fait rechercher . ]bar; 'plusieurs • peuples - pour 
stttvir d'asBÔiBonnemelaiiâ leurs metsi Aucune 
d^; ces plaxités; jti'est lî^toàseJ Quciques-unes • 
s'éièven^'- j-usqu'à' cinq -pieds.^ .d'autres n'ont * 
que quel<|iie&: pouces; mais la faatiteur du . 
pbis, gkQindf!;nbi9ibre est depuis^ -un pied iet 
deini jusqu^àideux pieds tenviroB. Tantôt la 
ti^e est tout^'^fait nue y et tentât envelop* 
pée dans là' partie inférieur^ par la base • 
des feuilles. iDaas le premiet* cas , toutes les ' 
fenillesHÔaissent de la racine. 'Lés fieurs: sont : 
ocdinaisemsntpMites et peûJbiillantes^ niais 
quelquefois /si ntiaabf^buàes'^ ^ooL^ei peine à ^ 
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renfeF/^er ^^ps les deupc m^in^ \i^ tête globu- 
IçMse. et serrée .q\i'ellesiorî3^ Quelquefois, 
elles sont assess^ jurandes et éclatauies. Elles 
servent alors à la décoration des jardins. La 
poche' mStobrànèuse (spafhé ),ijûiles ren- 
ferme toutes avant leur développement, se 
prolotîge- ^ supérieurement* en'tiiie ou deux 
poiùtes' plue ob moins alongées. Dans un: 
grahd"»<«{iïbjfé^''dVspèoes y au lieu db fleurs i 
la spathle^. ne C;ontient que de petites bulbes/ 
D'autres fois elle contient 'des* bulbes et des 
tfeqrs tout etfsémble/ ^'î= ^ * * 

- Les espèces »d^ Afrique, si oti lès cultive; 
ddiveiiB^tr^ sdigbées comftié leé*i>lantes biil-' 
bètises' dWarigérie et de • serré.' Les autres * 
éfidgent p&\î dé f^oihj ^t Viennent par-tôtif ,^ 
inaië p^fkiéipalèiûàent dans' une bonne fefi^^e- 
un peu îchâttide^; Lès ebpèéësi jybiagères, telîe*> 
que VsàVmmmiM;ihPèàëtm^\Sfè,'Je pofreàu, 
r^oignbttîêîôibÀiiun ,>'f échàlol'të é^ la ciboî:iïéV- 
sent (4'aa«âdt } pfefe» IWèfHès j^^Axii charniîes^ et ' 
plus propres à t'u^^*aU<]|u'èîéiï'les destiné,* 
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ESPACES' ItEMA RQU ÀBLISS. 

1. Tige portant 3eè feuilles planes j ombelle 

portant des capsules. 

I.*AIIi-POI]^EAXJ OU LE :P.OIEpATr; 

aîtium porrum. Lin* 

On cultive le poireau dans toq$ les pota*-^ , 
^rs. Sa bulbe y trè$-pçu renflée ,:^t coin-* 
po$ée de tuniques , blaoohes ony^lç^)^» les 
unes par les loutres en fornie,4® .cylindra f, 
et produit 9 par leujt* dévelqppeQaçnt , des 
feuilles longues d'un pied et 4eiiiii larges 
d'un* pouce I planes , pli.é$9 ^n gouttière et 
ppintues. ËUos.eni^elQppent da^ la^ partie mr 
férieure, par leur b^i^e, la tige, qui s'élère' 
du milieu d'çUe^ àtrqif» onquatra pifd9f Les 
fleurs qui la ^termineiit , r^oifis.^p une. 
g^ijLde tête sp})^fiip^.^t^eriié^.pQ{^s cha- 
cune sur un pédoncule pourpre ^ ^tj pour* 
prées elles^rin^es,, ont trois fileta de leurs ^ 
six étamii;ies tçjTi^nçs par trois pQiiiAes ^ doat 
celle du milif jiji^ ppjrtci ^ranthère-/: ^t ^ 

On cultive avjeG. c^tte espèce, djuis l^sjarr 
dins , Tail à feuijlçs, dç ppir^fiu (alUwft ampe^. 
loprasum , L.)^ qui ne difi^re:d^J'^^j)t«reaii 
que parce que sa racine produit des bulbes; 

Le poireau croit spontanément dans les 
vignes de Suisse ; TaMtre est venu d'Orient. 

La 
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La bulbe, oa plutôt la base des feuilles qui 
enveloppent la tige de ceis plantes , est très- 
employée dans la cuisine comme assaison* 
nement. Elle perd par la cuisson, comme 
tous les aulx , son odeur forte et sa saveur 
acre. Appliquée à l'extérieur sur les points 
douloureux et les hémorroïdes, cette plante 
produis de bons effets. 

st. Tige portant des feuilles planes ; ombelle 

portant des bulbes. 

jJjLiié ctTiiTiYÉ OU commun; 
allium sativum. Lin. . 

II Croît naturellement dans les champs en 
Sicile et dans la Provence, et s^élève d'un 
pied et demi environ. Sa bulbe , grosse 
comme une petite pomme, couverte de 
quelques enveloppes membraneuses, et com- 
posée de plusieurs petites bulbes oblongues, 
pointues , nommées vulgairement gousses 
dailj produit de son centre une tige cylin- 
drique^ droite et lisse, enveloppée dans sa 
partie inférieure par les bases des feuilles 
longues , étroites , planes , pliées en gouttière , 
et porte à son somiïiet une télé de fleurs 
blanchâtres qui ont trois filets de leurs six 
étamines terminés par trois pointes. La tête 
est garnie ordinairement de beaucoup dé 
Plantes. Tome VIIL Bb 
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bulbes» Les bulbes de la racine (grosses) 
sont la seule partie employée. 

Plusieurs auteurs ont écrit sur les mer- 
veilleuses propriétés de Tail; d'autres sur les 
dangers de son usage. 11 paroi t que les per- 
sonnes d'un tempérament ardent et bilieux 
sont les seules auxquelles il est nuisible. 
C'est un excellent remède dans les maladies 
contagieuses , dans quelques hydropisies , 
dans l'asthme^ dans certaines coliques. Il 
donne du ton à l'estomac , il excite Fappélit. 
Les matelots et les soldats, obligés de boire 
des eaux crues et corrompues , se préservent 
du scorbut par son usage. Les gens de travail, 
qui se nourrissent d'alimeus grossiers , les di- 
gèrent facilement par son moyen , et l'on 
voit que lorsqu'ils en ont contracté l'habi- 
tude , ils ne pourroient s'en priver sans avoir 
des digestions laborieuses. Employé à l'exté- 
rieur, c'est un bon résolutif: son suc agit sur 
la peau comme vésicatoire ; aussi l'on ranime 
promptement les cautères en introduisant 
de Tail dans leur intérieur. L'emploi de l'ail 
comme assaisonnement est, connu dès la plus 
haute antiquité; on le trouve chez un grand 
nombre de peuples. Son usage a quelquefois 
passé jusqu'à la cour des princes; mais dans 
tous les tems aussi sa saveur et son odeur ont 
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différemment affecté les diverses nations et 
les divers habitans d'une même contrée. Les 
uns le savourent avec délices , les autres l'ont 
en hoifeui*. Le voisinage des personnes qui 
en mangent devient même pour ces derniers 
aussi insupportable que l'ail lui-même , car 
toute son odeur s'exhale par leur haleine et 
Jeur transpiration. Les espagnols , les alle- 
mands et les habitans du midi de la France 
sont les peuples d'Europe qui en consomment 
davantage ; les gascons sur-tout en mangent 
prodigitpusement. On dit que la dîme de celui 
qu'on cultive dans l'arrondissement de l'an- 
cien archevêché d'Albi rapportoit au prélat 
mille écus de rente. Les orientaux rem- 
placent l'ail par Y assafœtida , substance d'une 
odeur et d'une saveur analogues, mais incom- 
parablement plus fortes. C'est le suc épaissi 
d'une omiiellifére ( ferula assafœtida) qui 
croît dans la Perse, 

. On multiplie l'ail commun, comme I^ ro- 
cambole et lechalotte , par les bulbes de la 
racine ou de Foitibelle. On les plante au 
printems, dans une bonne terre et à Une 
exposition chaude; on les récolte lorsque la 
tige et les feuilles sont fanées. 
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L^AIIi ROCikMBOIiE OU tiA ROCAMBOLE; 

allium scorqdoprasum. Lin. 

. Cette espèce est très-voisine de celle de 
Taiji commua ; mais on la distingue aux 
feuilles , qui sont un peu crénelées à leur 
bord, et à la tige , qui est plus élevée et 
CQptournée au sommet avant son entier dé- 
veloppement. 

JjBi rocambole croit naturellement en 
France et dans d'autres parties du nord de 
l'Europe. On la cultive pour l'usage de la 
cuisine. Sa saveur est plus douce que celle 
l'ail ordinaire. 

3. Tige portant des feuilles cylindriques j 
ombelle portant des cçpsules. 

X^Aih jaune; allium fiauum. Lin. 

Sa tige, haute d'un pied et demi, et cou- 
verte d'une poussière blanchâtre , porte à 
sa base des feuilles cylindriques , aplaties 
vers leur point d'attache, et se termine par 
une ombelle de fleurs pendantes, dont les 
filants desétamines sont simples, c'est-^à*dire , 
termipés par une seule pointe. L'ombelle est 
primitivement envelofïpée dans une spathe^ 
droite et très-longue. 

On cultive cette espèce comme plante 
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d'ornement , à cause de Tâgi^éable aspect de 
ses fleurs. Elle croit naturellement dans lé 
midi de la France et en Allemagne. 

4» Tige nue ; feuilles radicales, 

li'AIIi ÉCHAIiOTTE OU l'ÉG II A LOTTE; • 

ailium ascalonicum. Lin. 

L'échalotté ne s^élève qu'à un demi-pied 
OU un peu davantage. Ses feuilles né sont 
pas cylindriques; leur sommet se rétrécit en 
pointe : elles naissent en touffe de la racine* 
Les fleurs, dont la couleur est purpurine, 
forment une odibélle globuleuse au sommet 
des tiges. Les filets de la moitié des étamines 
sont terminés par trois pointes. 

L^échalotte à, Fâspect de la ciboule ; mais 
celle-ci â les feuilles cylindriques et abso- 
lument semblables aux liges; en ôùfre, les 
filets des étamines sont simples. 

L'échalotte est originaire de la Palestine» 
On la cultive dans les potagers» Ses petits 
oignons sont Êréquemment emiiloyés dans 
la cuisine. 

jJaiJj d'ours; ailium ursinum.lAn. 

L'aspect de cet ail est remarquable. 
Deux feuilles, longues d'un pied environ, 
larges d'ua pouce et d^mi , et rétrécies ea 

Bb S 
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un long pétiole dilaté en gaine à la base » 
naissent d'une bulbe plus longue que renflée. 
Entre les deux feuilles s'éléye à la méiite 
hauteur une tige fise, terminée par une 
ombelle d'environ une quinzaine de jolies 
fleurs blanches. 

Cette espèce fleurit au commencement du 
printems dans les bois du tK>rd de l'Europe. 
Elle produit dans les bosquets un effet très- 
gracieux par le contraste du beau verd de 
ses feuilles et la blancheur de ses fleurs ; mais 
son odeur d'ail est très-forte. Si les vaches 
paissent cette plante , leur lait , et même le 
fromage qu'on en prépare , en sont infectés. 
Dans le nord de l'Europe on madge l'ail 
d'ours , malgré son âcreté. Haller rapporte 
qu'on a vu produire à son infusion de très- 
bons effets contre la pierre. • 

li'AIIi CIBOULE OU liA CIBOULE, LA CIVETTE J 

allium schœnoprasum. JÀn. 

La ciboule croît naturellement dans le 
midi de la France. On la .dispose ordinai- 
rement en verdure le long des allées des 
potagers , ainsi que l'échalotte. Elle forme 
des touffes hautes d'un demi-pied ou davan- 
tage , composées de feuilles et de tiges me- 
fiues et cylindriques^ lies tiges ne diffèrent 
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des feuilles que parce qu'elles sont tei-minées 
par une ombelle globuleuse de fleurs pur- 
purines. Une feuille engaine la base de 
chaque tige. Tous les fîlejts des étamines sont 
simples. 

La ciboule ^ ainsi que Téchalotte y ont à 
la racine de petites bulbes serrées et très^ 
rapprochées. Leur goût piquant est préféré 
à celui de Tail commun. On en fait un 
^rand usage dans les sauces et les salades > 
pour exciter Tappétit. 

L^AIIi OIGNON ou li'otGNON OHBINAIHE ; 

allium cœpa. lAn^ 

L'oignon et l'ail sont les deux espèces du 
genre les plus généralement employées. Elles 
présentent dans leurs formes extérieures des 
modiBcations aussi remarquables que dans 
leur saveur et leur odeur , que tout le monde 
«ait être très-difïérentes, quoique essentiel- 
lement analogues. La bulbe de Tail est com- 
posée de plusieurs petites bulbes , et sa tige 
est solide , et garnie de feuilles planes. La 
bulbe de l'ail oignon ^ ou l'oignon propre- 
ment dit , est au contraire simple y et pousse 
une tige nue y creuse , renflée à la base , et 
environnée d'un faisceau de feuilles creuses 
comme elle , cylindriques et pointues. Sa 

Bb 4 
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haiiieui* est ordinairement de trois pieds; 
Les fleurs^ qui sont blanches et peu cou- 
vertes , forment au sommet de la tige une* 
grosse tête sphérique , enveloppée primir 
tivement par une spathe membraneuse 
prolongée en une pointe très-courte. Les 
étamines ont la moitié de deux filets sur-r 
montés de trois dents* 

La forme oblongue ou aplatie de Foignon , 
sa blancheur ou sa teinte rouge établissent 
autant de variétés dans cette espèce* On cuir 
tive Foignon dans une bonne terre, et on est 
dans rhabitude , lorsqu'il est bien développé , 
d'abattre les feuilles. On fait sa récolte lors- 
que ses feuilles sont sèches. 

L'usage des oignons est très-commun chez 
un grand pombre de peuples. Dans les pays 
très-chauds, dans l'Egypte et la Grèce, par 
exemple, où leur. saveur est douce, on les 
mange cruds. A mesure qu'on avance vers 
Içs pays froids , leur âcreté se développe ; et 
pour les manger , on est obligé d'enlever , 
par la cuisson , leur saveur virulente. Leur 
exhalaison , celle des individus de la variété 
rouge surrtput , lorsqu'on les fend , remplit 
sur-le-champ les yeux de larmes , et les 
enflamme. Néanmoins , dans le midi de 
la France^ les habitans des campagnes les 
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mangent sans les faire cuire. La consomma- 
tion de ce légume^ dans cette contrée, est 
aussi considérable que celle de l'ail commun. 
Haller et d'autres médecins pensent que 
Tusage fréquent de l'oignon , et en général 
de toute espèce d'ail , trouble la vue et la 
cerveau. Il est reconnu que les personnes 
d'un tempérament ardent et bilieux en sont 
incommodées. Sa propriété échauffante le 
rend utile aux vieillards. Quant à ses pro- 
priétés médicinales , elles sont à peu près les 
mêmes que celles de l'oignon . scille ( sciîla 
maritima ). 

li'AXJL MoiiYf allium moly. Lin. , «. 

Sa fige , nue , presque cylindrique , haute 
d'environ un pied^ naît du centre d'un fais- 
ceau de feuilles longues, planes, larges d'uu 
pouce , sessiles , et se termine par une om*^ 
belle large de deux pouces , plané et bien 
garnie de fleurs jaunes assez grandes , et 
ouvertes en étoile. 

Cette espèce, commune dans le midi dé 
la France , est une des plus belles. Elle peut 
servir à orner les parterres pendant Fêlé. 
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ESPECES DE FRANCE» 

!• T/ge portant des feuilles planes ; ombelle portant 

des capsules, 

. I. AïL poireau* Haut de trois on quatre pieds. 
Bulbe longue et peu renflée. Feuilles longues d'uu 
pied et demi environ , étroites , planes et pliéea en 
gouttière. Tige feuillée à la base,. cylindrique, ter* 
minée par une grosse tête de petites fleurs blanches 
ou rongeâtres , enveloppée primitivement dans uno 
apathe prolongée supérieurement ' en une longue 
pointe. Etamînes ayant trois de leurs filets munis 
au sommet de deux appendices latérales. — Fleurit 
à la fin du printems. — Cultivé. — Spontané dans lea 
vignes de Suisse. N® 2. 

2. A, à feuilles de poireau (ail. ampcloprasum )• 
Regardé comme une variété de l'espèce précédente , 
dont il ne diffère que par sa bulbe prolifère. — Croît 
naturellement dans le midi de la France. N^ i. 

3. ^., à tète ronde. Haut d'un pied à un pied et 
demi. Bulbe petite. Feuilles étroites 9 planes , aa 
nombre de deux ou trois à la base de la tige , en- 
gainantes. Tige terminée par une tête de fleurs , 
presque ronde , d'un pouce de diamètre > blancho 
avec une teinte rose. Fleurs latérales un peu pen- 
cbées. Filets à trois dents. — Fleurit en été. En 
Auvergne. N® 6. 

I. A. à feuilles de plantain (ail. victorialis). Haut 
de huit à douze pouces. Bulbe oblongue , enveloppée 
de tuniques déchirées et comme frangées à son collet. 
Feuilled peu nombreuses , plus courtes que la tige ^ 
elliptiques I larges d'un à quatre pouces ^ rétrécies à 
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la base , et formant une large gaîtie. Tîge feuîHéa 
à la base , terminée par une tête globalease d'un 
poaco de diamètre , formée de petites fleurs d'un 
blanc verdâtre , pcdoncalées , et ayant les filets dc« 
étamines terminés par une seule pointe et saillans 
au debors. — Fleurit à la fin du prinlems. Hautes 
montagnes des Pyrénées. N^ 7. 

5. ^* velu. Haut de huit à douze pouces environ. 
Bulbe grosse comme une noisette. Feuilles longues 
d'un pied , larges de deux à quatre lignes , creusées 
en gouttière et ciliées à la base. Ti^e droite , cylin- 
drique , fenillée à la base , terminée par une ombelle 
de fleurs blanches , très-ouvertes , dont trois divisions 
«ont plus petites et tous les filets élargis à la base 
et pointus au sommet. Spatlie courte et pointue. — 
Fleurit à la fin du printems. Habite le midi de U 
France. N^ 8. 

6. ^> rose» Haut d'un pied à nn pied et donii 
environ. Bulbes nombreuses , groupées. Feuilles 
planes , lisses , larges d'une ligne et demie , plus 
courtes que la tige , engainantes. Tige terminée par 
une ombelle de grandes fleurs roses , dont les divisions 
sont elliptiques , obtuses , et les fitcls blancs > courts., 
larges à la base et fendus en trois au sommet. Spallie 
courte , fendue en plusieurs partie^. -* Fleurit en élé« 
Midi de la France. N*^ i3. 

2. ^ige portant des feuilles planes '^ capsules poriani 

des bulbes» 

7* A. cultivé. Hant d'un pied et demi environ. 
Bnlbe composée de petites bulbes oblongues, convexes 
d'un côté, pointues et enveloppées de membranes 
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transparentes. Fcailles très- entières à Icar bord, 
longues , planes et pliées ou gouttière. Tige terminée 
par une ombelle bolbifère. Fleurs ayant les filet» 
de trois étamines élargis à la base, et terminés par 
trois dents. •*- Fle^irit en été. Midi de la France. 
N^ i5. 

8» A* rocamhole ( ail. scorodoprasnm )• Voisin de 
l'espèce précédente , plus grand et ayant la tige 
tortillée au sommet avant la floraison. —• Fleurit en 
été. Midi de la France. N^ 16. 

-f- p* -i^* à feuilles carénées. Haut d'un pied. Bulbe 
arrondie 9 blanchâtre. Feuilles étroites, un peu en 
gouttière 9 torses. Tige portant à sa base Jeux ou 
trois feuilles 9 et terminée par une ombelle de bulbes 
et de fleurs purpurines portées sur des pédoncnlea 
pourprés. Filets pointus. Spathe terminée par deux 
pointes inégales. — Fleurit en été. Midi de la France. 
N« 18. 

3. Tige portant dee feuilles eylindriquen ; ombelle 

portant des capsulée, 

-{- 10. A, à tête sphérijue. Haut d'un pied et 
demi. Feuilles demi-cylindriques , menues, un peu 
tubuleuses , un peu aplaties au sommet. Tige feuiliée 
à la base cylindrique , terminée par une tête ronde , 
et compacte do nombreuses et petites fleurs d'un 
pourpre foncé. Filets longs , trois terminés par trois 
dents. Spathe courte , n'ayant qu'une seule pointe* 
— Fleurit en été. Midi de la France. N^ 19. 

-|- II. A. à petites fleurs. Il ne paroît être qu'une 
variété du précédent , dont ildiETère par les étamines 
dont les filets sont simples. -—Habite diverses parties 
de la France. N^ 20. 
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12. A, mu9qué. Haut de qaatre à six poaces. Bolbo 
petite , couverte de membranes roassâtres. Feujllet 
déliées presqne comme des soies ^ naissant de la balbo 
et de la base de la tige \ celle- ci très-menue^ terminéa 
par une ombelle^ de quelques fleurs blanchâtres qui 
exhalent un peu Todeur du musc. Filets des étamincs 
pointus. Midi de la France. N^ 25* 

-|- i5. ji. jaune. Haut d'un pied et demi. Feuilles 
longues , étroites ^ demi- cylindriques. Tige blanoliâtre 
terminée par une ombelle de fleurs jaunes. Fileta 
longs , pointus. Spathe menue , longue et terminée 
par deux cornes inégales. — Fleurit an commence'' 
ment de l'été. Midi de la France. N^ 24» 

+ i4» -^' fl^t^rs pâles. Haut de deux pieds. Fenilles 
demi-cylindriques , striéesi Tige cylindrique , lisse , 
feuillée à la base et terminée par une ombelle de 
petites fleurs blanchâtres , pendantes , à divisions 
très- obtuses. Filets aussi longs que le périanthe et 
terminés par une seule pointe. Spathe à deux cornes 
rétrécics en alène et relevées de nervures. — Fleurit 
au commencement de l'été. N' 25. 

i5. A* paniculéê. Haut d'un pied et demi. Feuilles 
demi -cylindriques , cannelées. Tige terminée par de 
petites fleurs purpurines , portées sur de très-Ioui;8 
pédoncules , et formant une ombelle étalée en paiii- 
cule. Filets à une seule pointe , aussi longues ou un 
peu plus que le périanthe. Spathe à deux cornes 
trèà-longues. — Fleurit au commencement de l'été. 
Midi de la France. N^ 26. 

7f- i6. ji. des vignes. Haut de deux pieds. Bulbe 
composée. Feuilles jonciformes , tubulcuses , menues. 
Tige droite , mcnne ; cylindrique ; terminée par une 
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Icle serrée c!e petites ileors rougcâtres et de bulbes 
qui se drveloppcnl ordinairement sur pied et donnent 
h la têle l'aspect chevelu. Trois fitcts terminés par 
trois pointes, deux d'entre elles longues comme des 
soies et débordant le périanïhe. Gaine longue et 
menue. -^ Fleurit au milieu de l'été dans les haies 
et les bois taillis. N^ 9.7. 

17. ^. bleraré. Haut d'un pied et demi. Bulbe 
arrondie j blancbe. Feuilles Irès-menues^junciformes, 
çrcnses. Ti^e terminée par une ombelle, composée 
au centre de bulbes ^ et à la^ circonférence d'e fleurs 
d'un verd blanchâtre. Spatbe à deux cornes , dont 
l'une longue de trois jponces. Filets des étamines 
terminés par une seule pointe. — Dans les haies , les 
vignesy les lieux montagneux et couverts. N^ 28. 

4* Feuilles radicaleê ; tige nue, 

18. A* vieillifisanL Haut d'un pied. Feuilles à peu 
près aussi longues ^ linéaires , obliques , très-étroiies y 
un peu convexes sur le dos. Tige^ relevée de deux 
angles opposés, plus ou moins tranchons, et terminée 
par une tête de fleurs rouge.^lres , dont, les pétales 
sont droits et ne se touchent point par les bords , 
et les étamines simples , un peu plus longues que 
le périanthe. — Montagnes du midi de la France* 
W 5i. 

19. ji. anguleux. Diffère du précédent par les 
pétales qui se recouvrent par les bords. Haut d'uQ 
pied et demi , en grandes touffes. Racine quelquefois 
horizontale. Feuilles semblables à celles du narcisse 
des poètes. Tige plus longue que les feuilles , terminée 
par une ombelle de dix à quinze grandes fleurs rouges ^ 
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àont les filets des étamines sont simples et courts. 
Spathe coarte et membraneuse. -— Fleurit en juin. 
Dans le Danpbiné. N^ 58. 

?o. A. narcisHiflore. DiflFère du précédent par les 
feuilles pointues , la tige cylindrique au lieu d'être 
Tin peu carrée , et les pétales ovales , lancéolés et 
surmontés d'une pointe , au lieu d'être obtus et 
rétrécis en pointe. — Montagnes du midi de 1a 
France. N^ 57. 

21. A, noir. Diffère de l'ail du Piémont par ses 
feuilles lancéolées au lieu d'être linéaires \ par ses 
ombelles bémispbériques très - garnies y et sqr-tout 
parce qu'il est sans odeur d'ail. Feuilles larges d'un 
pouce, au nombre de quatre. Tige baule d'un pied 
et demi , grosse comme un tuyau de plume. Fleurs 
blancbes. Capsule brune. — Dans les montagnes du 
Piémont* Fleurit au printems. N^ 59. 

+ 23. ^. d'ours. Haut de buit pouces environ. 
Bulbe produisant ordinairement deux feuilles aussi 
longues que la tige , ovales-lancéolées , larges d'un 
pouce. Tige un peu triangulaire , terminée par une 
ombelle de fleurs d'un blanc de lait. Filets simpljes. 
•— Lieux couverts. Fleurit au milieu du printems. 

N^ 41. 

25. A. triangulaire. Haut d'un pied à un pied et 
demi. Tige et feuilles triangulaires. Feuilles larges 
de trois à quatre lignes , planes vers le sommet. Tige 
terminée par une ombelle de grandes fleurs blancbes. 
Pétales longs de cinq à six lignes et larges de deux. 
Filets simples. — Près de Narbonne. N^ 45* 

24* A. oignon. Haut d'un pied et demi à trois 
pieds. Bulbe grande. Feuilles creuses^, effilées. Tige 
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plus haute qne les feuilles ^ creuse y renflée à la base. 
Fleurs petites , blancbâtres , ramassées en une grosse 
tête spbérique , compacte. Filets alternativement 
strnples et à trois dents, plus longs que la corolle. 
— Cultivé. N* 44. 

+ aS. Â* moîy. Haut d'un pied environ. Feuilles 
moins longues que la tige , lisses , larges d'un pouce 
environ , planes. Tige terminée par une ombelle de 
grandes et belles fleurs jaunes ouvertes en éloile. 
Filets simples , courts. Spathe pointue , courte. «^ 
Fleurit à la fin du printems. Pyrénées. N^ 45. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Folia cauUna plana, Umhella capsuUfera, 

i« Ahîéivx ampeloprasum , Xin. A. eaule planifolîo umbel- 
lifero , umbella globosa j staminibus tricuspidatis , petalis 
carina scabrisi Lin. sp,pL 432. (JkUch. gen, 25, t, 2A ,/, 5,) 
ff^iUd, 9p* pL * Hab, in Oriente , inque insula Holms 
Angliœ , etc. Z;. 

3. j4. porrum , Lin. A. caule planîfolio umbellifero , stami- 
nibus tricuspidatis^ radice tunicata. Lin, Hort, ups, 77* 
{Blackuf. t, 421.) ff^illd. sp.pl, * Hab, in vineis Helre- 
tiae o* forte par, prœced, 

5. A, lineare , Lin. A*)Caule planifolio umbellifero', um- 
bella globosa , staminibus tricuspidatis corolla duplô Ion- 
gîoribus. Mill, Die, n, ^{^ Gmel, Sib, 1 , p, 56 , t, i5 et i4 , 
f, 1,) Pf'illd. sp, pi, Hab, in Sibiria* TC 

4. ji, sùaveolens, Jac. A. caule planifolîo umbellifero, umbella 
capitata , Maminibus subulatis corolla dnplè longioribus. 
ffilld, sp. pi, ( Jacq. Je, rar, s , t, 364. Coil,2, p, 5o5. * ) 
Hab, in Austria. Te 

5. A . deflexum, Willd. A . caule planîfolio umbellifero, stami- 
nibus tricuspidatis longitudine corollse , foliis angusto-linea- 
ribus , scapo décliaato. JF'illd. sp, pi, * Hab,,, TC 

6. 
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minibiu trici»pi4a,ti8 , umbeUa «ibglobpn ', Aoribu» latera- 
libui uutftntibos» Po//tcA. Po/. nrSsS. WiVld^ %f.pL * 
, ffoft» ii< ÎLxaMpkiOU^traluiriy inThuri^gia ^ Fakciinatu. a; 
7. ./^. victoTialié , Lin. A. caule planlfolio mnbellSfero ^ 
. uiQbeUiiSotbnâaUfStaiiûmbul Unceôlatis- coroUa longio* 
, • iribiifl ^MîU.eUiptîcis. JÀn» Sfat. med' {Jaoqj> jiust, f. mS^ 
•^ . Bloéchut* t,.5^»),0^illd, ^p* pL'\^ Uah'.An.Alpibut Hebrew 

, . tî« , Italiœ , Anstadae , Sileai». le v 

^•^. suhhirsufumf lin. . A. caule rplanifoliammbelUferb^ 
folii» înfçitoribas hirsu^îs st^sninibus ttkbulatis. ÔbSéJUAgm 
frill4*.spi^pl-^^' «» Africîi^iltiilia', Hispania , Orii6ttt«L tel 

9. ji, magicum t Lin. A. oaule pUnîfolio umbellifero , ramtdo: 
bulbifêfo^; «f^ttïîiiibus simplîeibus.* MUL Dict, n^. 6. ( Lob^ 
le. 162. ) ,/Pjt7/<f. sp. pL * Hab.... Te. . 

10. A. ohUquum^ÏAn, A. caule plànifolio umbelliferb , stiM 
minibus filiformibus flore tripl6 langionbus , foliis ôbliquis* 
Miller. Dict. n" 7. ( Jacq. fcon. rar, 1., t. 62. ilfûç. 2, 
p, 5oB * ) ff'illd. sp. pi. * Ha^. in Sibirià. K . 

11. .^. ra77»ojum..Lin. A. caule subpkuiifolio umbellifero.^ 
staminîbus subulatis longîoiibus, umbella globo^a^ foliis 
lineadbus ^iibconvexis. Miller. Dict. .if 8. ( GmeL Sib* 1 , 
p' 5ok, t.ii ff.ii.) fp^illd. sp:'pl.^ 

12* ^. tataricuin.» Lin. Suppl. A. eaule plànifolio umbelli'^ 

fero , foliis semicylindrîcis , stanunibiu simplicibus , uni'* 

\ t>élla plana, hin. Suppl, 196. TP^ilVéU sp.. pL ^ Hab.in 

Sibma. Z: * . 

i5. A. rpseum..^JAn.. A. caule plànifolio umbellifero., um-* 
'. bella fast^giata , petalis emarginatis . staminibus brerijisimis 
", simplicibus. Sysi. veg. 266. ( Hudb. Blys. 2 , jj. 1^ , f, r?. ) 
^ * ff^ilîd. sp.pV* Hah. Monsiielii ; Fedémonti in iip;'ei^ TS 
i4. A. multiflorutm , Besf. A./olis càpinatis , caiilê superne, 
' nudo y capitc rotundo non bu^bîfero , WininLbus'tricuspi-* 
datis. Flor. Atlant. 1 : n. 28Ô. ^ fiaÉ. ïh' Àïgeiiii.. jt 

2. JFo{ia c^ulina plana» Xfmhe^aibulliifera. ^^ 

i5. ^. satiifunif Lin. A. ctute pl^i&Qiajb'ulbiferOy -biflbil 
composite.^ 'StaiaiBibus tricaupi^àtis.. Idn^ Mort, ju^, ^^ 
^ .[^Loh.Jc.i5B,}Mmà.in,SiGi3Sji,l!i:.. ; . - <. 'V'»'U 

Plantes, Tome VXII. Ce 



•^v. 



- --fbliia creaulat»; nra^iiM âholpitibiEs ; ita|iiifiiitmfti>trjciftpi-« 

* .àftiey Xiit; Sorti itp». 'jffl^FIùr.' Su}gc.^a,6ê^2^S, ^ WilléU 
:^.pL'.JSdbJ in- €ÛanâiaTv Pania ^ F«iin«^mB |! Gernania , 

^ ciGàUiaJ-t;.' •■•••: - j •.- ^ - ' . .. -; 

-17. v«tfl a/énariunè'^'Iin;:: Av'i»ule p)anil(ifio=butt)îE&no , Ta-- 
^'.^ Kgitlàst. téretibus ^ ^ 8{iatha . lâutioa^/ staMiaiblir ttièuspidads. 

frilld.sp, pi. ^ Ha^. x;i Tlniringia ; li&ïtrDtia ; $oani«. ï; 
^84^«#^ Mirma/ioit'; Lin; 'A. -caule pHmifolio umbeUifero*^ 
. « ^Bliâni^bua Àobwlatisw' « j^/* ^Seie c. «7»^ '2^1 . ' LôbtU Ic€frt. 1 56. ^ 
.: jmiUiLsprph f iâo^ /Ti'G^N'tnaAitf , HcflretiavCariiblia; ^ 

Iq. A. aiih£erocephal6n,rî'\ii,*' A. caùie.teretifol|0 umBêlli- 
'. letp /folili semi^erQtibus y staminibus tricuspcdatis corolla 

* longioribuB. MiÏL ï)tci, n^ 1*2. ( Miçh. Gèn,^2.S ^ t, 24 ,/l 2. ) 
' ^\]^uïd. spl 'pu JSab, in X^lia , SiBiria . 'Helvetia ^ Ger- 

^9»'^lparviflorujn^ Lin, AV caille subterçtifollo umbçllîfero » 

'i^mbéllà globopa ^ staminibus slmplicibus corpîla Idngiorîbus^ 

*• ' spàtlia subulata. ^Lin, ^p'. pL XF'iîld^ sp^p^. * Ùab, m«£u— 

ropa austral! . % . \ , 

Zii', ji, !Paîîasii ',y[uxT,. A. caule subtere^îrolio 'limbélliferd 
aiSqrihi ^ s^minlb.us sinipllclbus cofollamœquaiitibus^ stylo 
hrerVssimo, Murr, Comm/GœttJ6.'j^j5Vpl^2\ t,^,''*' 
sp» pL Hab* in Sibiria. Zî . ^ ^v • • ^ 

22.'' A» descendens , XXn, . A. caule subtêfétifolio umbellîFero . 
'jpèdiiriçulis èxtërîoK^bus liifeviorîbùs^ stkminîbus tricuspi- 
^ ' 'àa'tW. Lin. Hort. 'ups,^'j^.i \ Rudb. Blys». 2, pi 160 , jC. 20. ) 

tf^àid* sp.pL Hàb. in fîelvétia. Je 

^.i/il moschatum , Lia. . AÏ "caule ter'etïfolio umbelliFero , 

'iimbella fastîffîata' subsexfiora . petalis acuijs , .stkminîbus 

aiinplicibus , foliis' sétaceis^ XV)^. ^p. pL ( Ruhd. Èlys. 2 , 

j>. 166, /• i4* y^'ffiltdJ sp: pL ffàb. in 'Galioproyinci» ^ 

t^ Jiàrhaam:,'Sià^ïàmapricis'^paiis.- '' . «v « . . 

^i^^, 'A,»fliftmmyV^lÀn. ^'A^^^paxtle tepetSMi^ ^mbellifero^ flo- 

ribus pendulis , petalis :X>T9i4iis , stamitiibtts coroila- toagîo^ 
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,-^flhva. M.ilkJ:'^Pi<!Un''.l5, (^Jacq. Ausf, t. i4i. fTilld. sp. 

pt, * jH^o^j Monspelii., in Austria. ï: • • 
^o. A, palleru • Lin. A. caule subtereti folio umbellifero . 

•floribu9 penclulis,tnuic«tis , staminibua aimplifibiis corollam 

_ œquantibiis. Gou<uwJll^t- tA,, I^ill^. sp. pU * Hab, in 

^ itaiia , Hispania , Mpçsçelii , Pannonia • ïî . , 

iél Ai pàniculatum f Lin. caule su^teret^folio umbellifero, 

• pediincuUs, capiUs^ribus efPusis , staminibus simplicibus , 

^patha longisi^ipa.., Scop' Cam. ed- ^ , n^ Sgo. ( Hall, 
' Opusc. 386, n* 25, cum ic.) fF'illd, sp, pU * Hab.^in 

Siblria j, Austiia^ Italia^, Helretia , CarnioUa , Orient^, le 
Hj. ji, vineale , Lin. . A. caule teretifolio bulbifero , stami- 

...nibus tricus|)idatis. , J^ollich, J*all,, n** 5%g. ( ^Moriss» 
^ ffisi.\%t^ «'.4, tii5, fi .4. j fTilld. sp, pi. ^ Bab, in 

Gerraania, He^vetia. î; ,. , , 

a8.'^. oUrace/ufi >. jtin> A* fiau^e t^retifojio „ fgHis scabrîs 

'semiteretibus subtus sulcatis , staminîbus simplicibus. Gort. 
. Jngr, .4q.. JPtaf,Suec, ,3i65 , 280. * ( ffa//. flie/i/. w. 1223. ^W 

jn^ 26, Jfl a.) fTilld, sp. pU Uab, in âue.cia^ Germania . 

Helyetiâ^, ingna^Gallia. Iç , • . . 

4. .«^'iia'>aitfko«/x0. .Scéêpo^Mdus, ' 



39/.^. nutans j^ Lin. A. scapo nudo ancipiti^ foliis linearîr 

. ^ bus planis^y staminis tricuspi datif . Lin, Hort. ups,So. ( Gmel, 
, Sib^ i , p. à5, ^.12. ) fTilld. sp. pL* Hab. in Sibiria. K 

3b.* ji. àscaîonicum t Lin. A. scapo nudo tereti , foliis su- 
bulatis, upibella globosa,'stàminibustricuspidatis. Lin. sp, 
pL'429, {Moriss. ïlist. 2 , p. 588 , *. 4 ; f. i4i/. 3.) ^ï7W. 
,5p..p/. ^, ifo^. iw Palestina. 2: 

?i. j4. ,senescén^. Lin. A. scapo nudo aticipiti , folii^ linea- 

*Tibus subtus convexis laevibus, uiùbella subrôtunda, sta- 

minibiis subàlath. Lin, Hàrt. ups. 79. { Gmel. Sib. 1 ^ 

», 53 , /- 1 1^ yi 2. ) fTiltd. sp, pi, * HaÀ. m Sibiria , 

Sicilia , Silésia , Helvetia. Te 

S2', A. illyricum, laicfi. A. scapô nudo tereti , foliis Ijnea- 

ri-^anceolatis planis , umbella fastigiata , stamînibus subù- 

laVis. fT'iUd,^ sp, pi. ( Jacq. Ic. rar. 2 , f . 365. Collect. 5 , 

J^: ?1^* *) ^*^? ^^ f'/nm 0t Qlivêtis Austrix littoralis. TG 

. C c a 
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331 j4, odorum , Lin; A^ scàpo tiuHp têretitr^ctifo , fblii^ 

linearibus canaliculatij subtus aïigulatîs , umbellà fastigi jta. 

im. Mant 6l. ftilîdi^p, pi *^Hhb, thivLtopsi'duêttalL^ 

54. Jf. inûdorùin. Ait, A. scapo ïiUdtf stiijthqiifetro'^ fdliia 

linearibus pknis stittirt 0àniïati8;*unibfeila: fest^gîa'ta' âofi* 

fera , staminibitr AimpUcibu*. Jiif.'jtw, t ;p: 41^.' f^ihd* 

' ^p- pi''^ ^àb.ïiï Cirùhàsi, Te ■ V ' ' 

35. ji, ànguloêuTti 'l ' VM . ' A. sca^o'^ tittào • aniîi^itî , foKis 

linearibus canalidulatts stibtus angulâtis , tinibèliafastigiàta. 

Xi». Hoft, ups, fO.^' {Jàcq,Austr,b ,''p. il, t, 423.) 

' PF'illd, sp, pL* Hâb\'^m Sib'îrîœ , be^maniàé hàmidiùS" 

culls, T::'- ■^-" ■"': \ '• ^* • 

56. A^ striafUm. , Tactf.' ^ a. scapd nuclo sùbt'rîquetro folij« 

lînearibus subtus strfaèd-iu'fcatis fcf éviôr'e ; ufaWla fasti- 

giata ^ petalis obtusis , staminibus simplîciBùs.^ tP^iltd: êp^ 

pL ( Jacq. le. n , t.MôJCoïl* Suppî.^t, ^'J'iÈtàb. ad cap^ 

B. Spei, Tt , . . , .,.. ■ 

3^. nàrcissifJorum ', Willars, A. scapo. nuào xéiretî^iblîîs 

' Ijneari-subulatis longiore, ùmbella'ïas^igiata\, p)efalis mu-* 

' cronatis , staroinibus simplicibùs. Jrïlld. sp, pt, ^(J^illarsm 

' Delph, 2 ^ j9. ^^j. U 6« t ) Mc^,. m. Of^iei.aud^ra/û mon^ 

abus. Te / , , 

3o. A, pedçmohianum , "Willd. A. scàpo' VuBtét'ragono , ibliis 
linearibus obtusis Vumbella pauciâora. 'fF'illd.'sp. pL * 
( Allium nîgrum.|^//îo/i. Pedeni, >i*' *i88i',' if^ a5,'/[ i, ) 
Hab, in A Ipihus Vedertiontams» Tz ^" '■ 
Bq. a* nignim,iÀn. . scapo nudo tereti,' foliis là'nceolàtis , 
umbèllà bèihispliâBrIca , petalis patentipiis ^ stamidibus sim- 
plicibus^ 0^illd^ sp. pi. (A. muItibulpQsiini , murr.'Syèi^ 
525. Jacq. Aùstr., i p. g , t. io. .A. Monspçssuianum. 
Gouan. Jtîtùstr. à4 , é.\6.*) IViUd. spl pî. ^ JSabf in 
Algenae mque G-allo . provmcia. le 
4o. Ai canàdénse , Lin. ^ Â. scapo nudô tèrëti\, fbliîs linieà^ 
ribus, p^pitulo bulbifero. Kl'am. It. 3', p. 9.' W^iîîd. sp^ 
p 7, * Haft. ?/» Canada, '. ' , 

4i. ^. ursinuTit, Linl A. scapo nudo 'tipîqûetrO|^ ïbliîs lan- 
ceolatis petiblatîs', ùmbélIà festigiâtal'Jfc^/A^-D^P'- ^'^ S». 
(Flor. Dan. t. j5).) Wiïld^ sp\ jpî. ^ JÈàb^ Vn EùropU 
septentrimiali iiemorosis , umbrosis. Te 
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i2,jf. elu^H^umx JElete. A. scapo nudo tereti/ fp^^s }i- 
uearibus planis qiliatis , umbella pauciflora ^-^^etallfi obioTetis 
conoATÎë. .SftiC. in litt, ( Moly minus. Çiu^,mst.i ,p. ig«. 
çum ic, bona. ) Jffilld, fp> pL * Hab, in Ëuropa ouâtrali. Tc 

^5.%^, triquetrum, lAa,\ A. ^cappnvdo, foliUquetriquetris, 
stamînibussimplicibus. MilL DicUfi** Ho.^Gûuan» Jllust.2^, 
( Rude. Blys. 3, jpu 1^9 i /. i5. ) WUld,, ^.: ph * Hfib. Ut 
Hispania j, €f>f/ûç lî«^çbo»ftmv ^ .;'/.. 

44. ^. cc?j9a(> Lin. • fLi sqipp iri^dp ififfanie. vep^içpsQ ïpn- 
giore^ foliia teretibiw, im, ^prU Jfp^. pj, ( X^Qigfipa. Mfgn», 
bot, ic, ) Jffilld.sp,.jpLHçb* ♦ . .. t •:. îî ;• . '. 

45. A»7noly y lin. i ^. scapo nudp sub.fif lîfiditîcc» , foliia l^fi- ' 
ceolàtis ^essilibujijunibejlaffaslagîfïta. f^m^ ffçrt. Kj7f. 76^ 
(Swert. FI. 1 i-f,. 60 ,;■/.».) /STf/W* *Pîpt;*lir»A. in.Mm- 
garia, Baldo , Moivspelil , PyTenai»^<^ * 

46. ji, iricoccum , Ait. scapo nudQ ^.çmJlierfttî.» fpM^^ ]à|iQeo- 
lato-oblongîs planis glabris , umbella globosa , seminibus 
solitariis. Jlit, Kew,p, 4a8. JV^illd. sp,pL Hah', m Ameiica 
boreaU. Tu 

47. A. fisfulosum y Lin. A. scapo nudo adaequante folîa 
teretia yentriipôs^»^ ':^'^» Hort. fips^ «^ ^ B. (A* altaiÇùm. 
PalL Itin, t., apvar, n^ 108 , U jR. ) Wilîd, sp, pL * Hab. 
zn • • • JB.'Sibirxa. ^ ' 

48. A. schœnoprasum , Lin, A. scapo nudo adœquante folîa 
teretia suBu&tàlillfibrmia. ÏÀn. Hàrt.hips.^rfS^ WÛld* sp,pU 
Hab. in alpestribus Sihinsd , (Blandiae locis rupestribus. Te 

49. A^ sibiricUnifXaù. 'A. scapo sAbnudo t£reti, foliis semî- 
teretibus , staminibus subulatis , petalis lanceolatis acutis. 

'. Willd. irp.'p/. *r('A;sclMB»op)r&sttin; B.LiH, sp.pLMUrr. 
nova Ç^mn^nf. Gç^tt, (5, X'jjS, p, 35 , f, 4» ^ } JSab, in 
Sibiria inque mojiUius Silesiae. Te 

50. A. atelleriànumf ,VTïAà., * A. scapo 'nudo tereti, foliis se- 
xnicylindr^cia , ufi^bejl^^ d«n^is , staifiiinijiuf - sifbulatis- çoroll^^ 

■ longioribuSf ïVilld.4p,pL ( GmeL Siber. i. p. 63^ f» 16 jj^' 
f, 1 ^2, *') MaV, in Sibitia , ad Je'niseàm fluviuài. 1: ' ' - 

•1. A, eapillare \ Cavan. A.'scapo l&udo leretâ:*^ foliia capil^' 
laceis,a]D)>e^apjsiuf4âor».|peUU9laaalÉ^<4«ijtia acutis. ^illd^ 

. . '-C 5 ' ' 



*o6 HISTOIRE 

*p. pL ( Copan. là. 5 , p. 4 , f. 2Cf6 , f,*i. * yiïaft. in ngné 

Valentiho. z; 
fo.'^. tenaissimum , Lin* A. scapo irado terêti , Ibliis U-* 

Ineari-^snbulatia ^ umbella pauciflora , petalrs sabrotunda- 
. oratis obtosîa. tfilldé sp, pL * ( Gmei, Siùir, Vy p» 61 , 
• ;f. i5 y /I 3v 5.) Ha3. in Sibiria. 
53. A. gracile f Ait, A. acapo nudo teretî longûsimoy foliît 

linearibus canaliculatis ^ ataminibus subulatis basi connatis. 

Jtit, Kêi». \yp. 4?ig. i^itld, sp. pi. * Hab^ in Jamaîca. Zî ' 
14. Jl. ckamœ-moly f-hin. - A. soeponudosilbiiallo^ capsulls 

cernuis ^foliîs planis cilktitf. Lin. sp. pi, j[ Ca^. Ic.^ ^p. 4, 

f. ai07 j,f, I. * ) fWilld. sp. pi, Hai. m Italie , Hispania. ^' 
S6. ^. ûâoratissifnànif Désf. A. bulbo tnniéato poroso , foliit 

lineari-aubôlafia praaaîttacUlSa , apatha brcTÎ subquadrifida , 

floribiia umbellatia non bulbîferia, Fl. Atlant, l , p» 289 ^ 

1, 851 ^ Hob. in àrenis Barbariae. Ts 



Genre ayant des rapports avec la 
famille des asphodèle^. 

GENRE V I N G T«U N I E M E. 

I 

liES tulbagia; tulbagia. ' 

Ce genre est établi sur deux plantes du 
cap de Boiine-Espérance, qui ont rodeiir 
et Taspect d€?s aulx, et en même tems ce-, 
lui du galanthus. Leur hauteur estv.d'tfn^ 
pied à un pied et demi. Elles ont une ra- 
cine composée de grosses fibres tubéreuses 
et un faisceau de feuilles un peu charnues 
au centre desquelles est placée la tige , 



i 

DES ASPKODE^LES- irô7 

qui est oue.et ferilunée.jpar ifiitépi de JEleurs 
enveloppées avant leur développement dans 
une spatbe.à deu^ valves,. Iaib j^ériagl^egest 
un tube un peu éy^^fî^e^r entonnoir , ter- 
miné par six divisions, dont trois extérieures 
plus grandes. Les intérieures^(^??^cjfa/rf ^ ^. Jp 
sont en forme d'écailIes et çopron^ept-le. 
tube. Trois étamines sont au milieu -du tub^ 
et trois à son orifice. L'ovaire, terminé •pat^ 
un styie surmonté d'un stigmate rénâé en* 
toupie , devient une capsule à trbis fsi'cësr' 
Ces plantes ne sont cultivées que par îe£ 
amateurs. Linnaeus dédia ce genre à i^^qur 
yerneur du cap de Bonne -r£&péfance 4uL 
envoya à Burman une nombreuse collée— 
tion des plantes de cette Heba eentréè. -^ 

ESPÈCES CONNU E,V ^\, . 

1. TuLS^Giut alliacea, Lin. Suppl. T. nèétaktti^^moiraM^ 
phyllo sexdentato. Jlit. Kew, i,p. 4o8. { Tulbagîa ^^f^eosi^ 
Lin, Mant, 223. Jacq, Hort. 2 , p. 62 ^ /.,\t x5,. ) Jf^Uld*^]^^ 
pi, Hah, ad cap.B. Spei. t: 

a. T, cœpacea , Lin. Suppl. T. nectario triphyllb/ fP'illd, 
^. pu * Hab, ad cap. B. Spei. Te »" > .^^ . 



Fin du huitième P^olumé. 

m ■ \ k . ^ 

• t • ^ ' ^ \ 

Nota, L'explication îles planches de ce volâmes, 4]^ 
trouve à la fin da volume. t!myAiit>'.x\' ". — >— 

Ce 4'" 
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Ï)ès-ttiatiêre8 teèntëhues "flàns ce huitième 
■ ' ' ^ Yoràme. ^ 

■* ^ •' A , jI . j'*li-#'»>» » «'.1 ' 

r0tnar^uàbli8^ . i. i ' ^.j^.j 

- d'ours. , ', . , 

£0êê alhuca. * " ' 



i S< •.-■• .-lia é»' ;r / \ •■- »(■ 

connus, 
têts 'uht^isi ' •'■-:"' '•' •> r:\i.. i 



5% 
559 
56i 
5oi 



. pmàr€t»ablès^ ^ " » 5^^^ 



.laosnaiir. 
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.' 5o3- 

r^marquabèês* ] qq 

— cfe Ftance. 
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200 

5o8 

: %es aniherics. 5i8 

* . remarquables^ jio 

I — dltf France* - «iofi 

*— — connus. '527 
i 'Aphylîanthe de Montpellier, yojezjonciole. 

' J^fs areos. ' ' ' i ' ' ' 4a 

remarquables. 43 

connus». 4g 



\ 



/ 



TA B L ^. 409 

'(/arengà. 65 

^AsPSROsa [Famille des) ^ 8S "' 

ZéBê asperges, ^ . . • toS 

■ . remarquables» loî^ 

»■ de France, iti •► 

<^' »• connues, ibî4 

Xjjj jtspsoDÉLJts {FamiUe des) SoO 

jp^a asphodèles. * - ' *. .. » \ -^35 

remarquables. 55*4 

de France. ' 335 

^connuetr. -.. 5. . j^g 

I/atfoira. Voyez «/a».' 

remarquables* 584 

£2? France* * 394 

connus. ' * 4<)^ 



Jttssh'actri^. - 5^ 

remarquables. ' ' S8 

connues. • - ' • ' ' Sg 

Le^basUêes. «^ 

remarquables. "-^ ■ 55Ô 

connues. { ' . • . " 359 



hahrassenie de Schreher. fioS 

Jjs buis piquant ou fragon piquant* iSS 

a^ . bulbocode priniannier, s 14 

i^ butoms en ombelle. Voyi^JoncjhiarL ^ ^ 

S^aTOMsa (Famille des) . . » ^. . - >94 

Zâa cabombe aquatique, .-.:.".<' soé 

Cachou. Voyez arec cachou. .. . ,l^, > --44 

jLe« callixènes. / .r v rjiS 

léaxfallisie rampante. .^ .\ v.. --l8f' 

//« campaneUe^ Voyez btêlbocode printannisn^^ 



4iô TA B LE. 

Leè eardgaies. ^/a 

connues, > ibid 

caryota, '6a 

— ~ remarqnahle: ' * îbîd 

■■ ■ ' connus, ^ ' gj 

Z^t chamœrops» - , \ g^, 

remarquables.. .,, .^ 85 

connus. , .^^ 

^ ciboule ou cipetie. 590 

£e C0C6 de« Maldipês , <29 m^r oie cb Salpmon* 'Voyest 

lodoicea. 79 
Le cocotier de la Guiane ou baciris de la GuianSi^ 5& 

léSS cocotiers, . . 5^^ 

— remarquables, , —Sx. 

— — connus, \ . 56 

Les colchiques. '^.ai5. 

" remarquables, ; * , «aifi- 

' cf« Frçince, s- -a 20 

^ connus. ibid 

CotfM efe« chinois ou dragonnUr d^faXJhine^ .- 94 

€hMMSLiNB8. ( FamiUe des) "^TT 

Jjescommelines. - iSS 

•-^ — remarquable^. 18S 

■ connues, '•-'* -• 188 

£^« conuaUaires ou muffseiSé / . \' iaS 

^-^-^ remarquables. -laS 

de France, 127 

connus. .... 129 

Z^et corypha. ^ / 70 

remttrquablês, ,\v ..... , . ibid 



TABLE. 


1 


Xa couronne impériale* 


«73 


Les crinoles. 


. ^ agS 




^9/ 


Le curcuilgo orchioides. 


255 


Zéês cyanelles. 


358 




ibid 


léa' damasone étoiUê, "Voyez Jluieau. 


^9t 


La dame d'onze heures ou omitogale en 


ombelle. 5j^ 


Le {Limier ou fritillaire méléagre. 


it69 


Les dattiers^ 


t ••- 25S 




26 


" ' connus. 


■4* 


Jki'dianelle, 


9r 


Le doum ou palmier de la Thébaide» 


«5 


Les dragonniere* . 


9^ 




9^ 


— — connus. 


9S 


Leé drimia. 


546 




547 


L^échalotte on ail échaloiie. 


389 


I/echmée, 


n6 


L^élais. 


Sg 


L'élate. 


4a 


Les éphémère e. 


189 


■■■'■' remarquables. 


190 




-Ï92 


Les ériospermes. 


379 


*"" * connus. . : ' 


ibid 


La flagellaire. 


lOt 


Les fléchières. Voyez sagittaires. 


■ • — 


Le floscopa. 


ïbVk 


Le fluleaun, 


J97 



4i» TA.BihM^ 

» n > i ékmarquàbîes. iSîl 

' u" ^ de France. ,■- ■ . ï55- 

■■ - ■ . ■■ ■' -connus, .|54 

IdtsfrUillaires* 26% 

•— *^ remarquables, ' a68 

V ,. de France. «\ .:; 271 

Z(0f héloniadeaf \.: -. 2ifi 

"n - remarquables. 347 

» «^ connues. ibid 

,' /^« hémérocallei. 292 

*—— remarquables^ 295 

* ' û?^ France* 2^ 

«T" connues* ^ . 2g5 

12 herbe aux sonnettes. Voyez impériale. . . 

^s hyphènes. 8S 

f/herrerie. .177» 

. ffoux {petit) frelon. Vojezfragon piquant., x53k. 

ffss jacinthes. 35^ 

remarquables. 34 1 

cfe France, 54Î 

•^ — connues. .5A>i 

J^« ignames. l4<l 

i>. . . ) remarquables. \J^ 

m ■ I connues. ^ 145- 

Jmpérial^. \ oyez couronne impériale. . ^731 
Ztê jonc fleuri {petit) Voyez scheuchzerie çhs J^ataîs». 

Ztês joncinelles. . > " i5aj 

; connues. l5é 

f^Jonciole ou apîiyllanthe de Montpellier^ . i^ 



TA B x a 

« 

ttoncoides ou famille des jfzrT&juxs» ■ '* 

Joncs. ( Famille des ) 

Tues joncs» 

remarquables» 
de France» 



' * , < 1 1 >. \ 



» s . •» -» 



N. J >K • 



- *■ « 

ibid 

Ëe' laurier alexandrin oufragon à feuilles nuef. i35 
JL& licuala, ^ rjÂ 

Xte linde lanouvelU Zélande. Voyez phormium. 35a 



connus» 



^Les lachéhales. 
"' ' connues, 
£e latanier. 
%e laurier alexandrin des Alpes» 



j.'. . ) »• 



i « 



£/« ou ziLiAcÉss, {^Famille des) 



« , <• .-T 



£^« lis, 

uff remar 



\MX>', ..\ 



,es»f 

\ y. * \" V ' ^" 

de France» ' 



»*» *■» .*' 



connus» 



fie lis de Jérusùîériv ou lis Blàriél 



pompon ou tàWari»' 



lodoicea» 
Le' lontar» 

s. 

£eè 'martagon» 

-^-^ écarlate im tiVdè Chalcédoine. 

£kê massonia, • 

^" '^' ' connus» ^ " 

té'emayaca des rivières. 

Les médéoles» 



955 

2.76 

283 
a8i 



279 



f\ 



'\ 



% 









I .• \ > 






U'..'^ ij 4j Â>« 1 






— connues. 
tie*mérendére bulhocode. 



»■ t \ 




^14 TÇABtBJÇ: 

fte millea à deux feuille» 
ï^ moh ou ail rnoly. 
Le muguet de mai. 
Muguets. Voyez convaÙaires. 
ILè narthèce cultivé. 
Le nipa. 

tf oignon ou ail oignon. 
L*oncu8. 
'Les ombium. 
•t-r — connue.^ 
JS9 ximitogales. 

remarquabiea. 

de France, 

connue. » * ^^ ■ . v. ' « ^ 

î^almier éventail ou chamœrope nain. 



1 V « • 



art' 

3o7 

%» 
laS 

244 
68 

S91 

144 
i# 

147 

570 
371 
375 • 

575 

85 



d« h Thibaide ou h doum. Voyez hjrphène. 85 






,*-.\i 



J^'JiZMiSKS. {Famille des) 

Le palmiste. Voyez cha^œrops ne^^^ . , .. -, 
amer ou cocotier à fruit amer^ 



(•:, - 



franc ou arec d'Amérique. 



X*à pariaette. 
'J^ phillésie. 

Lephormium ou Un de -la nouvelle Z^%g4^ . 
Le plantain d'eau ou alisme plantain, 
itsa^plantains d'eau. Voyea aligmei. 
Le poireau ou ail^poireau. 
Jpà pollie du Japon. 
, Les pontederia. 
connus. 



' '1 



>> w r» 



.■> \- 



t.' • K 



1 » 



5 

,56 
'47. 

^^84 
180 

55fi . 
.55^ . 



T Aï BLE, 4i5 

Lts rafania. 'i49 

I connus, "ïS^ 

fj(C^ rapaUe de» marais* ' 17S 

JLêsrtstiês. . - i55 

rrr — connus» iSg 

JLe ripogonunt* 30 

Z,a rocambqle ou ail ro^ambolêt > 588 

l4^s rotangs, . ' la 

l ' ji remarquables. 16 

. connus. ^ ' ■ 20 

l^f sagittaires ou fléchières. ' ao^ 

— — remarquables. .. . ' 2o5 

.■■ ■■ connues» , ' -» ■ - àicfiS. 

Xie sagouyer. ' . * 21 

X£« salsepareilles. i34 

j»ft;r — remarquables, l56 

-» ... i de France, \ ^ l58 



I i 



- connues. . •- » r^ 
Sfung-dragon. Voyez dragonniêr à feuilles d^yucca. 

ri- * -^ M 

.1. . l ■ • î' 

iS(çng'dragon, Voyez rotang sang-dragon. « * 19 

^peau de Salomon ou muguet angtàèuit.r ' " ^ ~~ r26 

iSceau Notre-Dame ou le taminier, 148 

•Xa scheucheerie des marais. > > ' \."' • iiè*/ 

'J^^s scilles, •' 565 

> ■■ . remarquables. ....... * 564 

w..,^^ de France, ' '^ -567 

«-i-ir — connues. .i^- .•/ - 568 

Xa squille ou scille maritime, .^s^..... 5^4 

iSquine ou salsepareille de la Chine, .v *\' ^ i t58 

,Ta%o* rf# Ceylan où corypha dà Maiabàrix /. fo 






4i6 T A B L 

JLm iaminters, ^ v w 

— remarquables, • ; * - -- /» 

*— j — de France, . \- ... ^ ^y- 

connus^ . ^, ..» î»*^ 






J'qft tavarcqnes oucocodesMaldlpea. ' 3^ 

J^ ^hrinax à petitfis fleurs, -•^.- /. -5 

.'•^.^ ^riglochins ou trosBarts» •■ j-m .>',^. >'*. v.'. .^.»v » ô/irt 
de France» ' ' '' ^ 21b 

connus, .'V^^.-^.yi. .- \ 'ilîiJ 



V » <' -^ 



flf£sirilUum. iio 

- ' ;: " connus, • •. à:Ô4\^u j . •' . j^t 

ffestrosoarts. Voyez triglockîns. ,. ' '• ' -^ ^ ^ -^ - 

^féq iuhéreuse bleue du Cajp, ' ♦ «^ v -aq^ 

Xe* iulipes, ^ « X . r . gg 

remarquables» , . ■->>*>. . ^Çh 

-2166 

XiBs uvulaires, .•«*.« ., --««5 



H»Tr— c/tf France* 
" ' ■ connues. 



,tfes i>eltheimiff/>'s ;*' ;■ " .'/ .:\.>: . ^ -^oA 

ir-T— remarqjBêaSiêsy . -'^ " ibjd 

.**: — connus, t*. . . » x.\ ,. v, \--* ' "^'^oS 

^^a vigne vierge ou le eaminien --r^ .., .-c:. j/g 

^Iàf8 vioultes, -^y/- ^^j 

' "^ remarquables* ,. . •V..v'»y': . 23^5 

V""^ flfe France, .3,»,» x'\ -^226 

w'^^^r — connues, ,h^- jy^ 

Ji** wurmbées, v. ,. ' .. ^ c^»\-> .^.^ ^r^ 

.fse xéroph^^AféuiUss séiQçées.' '^ -v,iv>-; .!. ^iô 



TABLE. 


417 


JUes xynsm 


159 




160 


Z^ea yièceeu 


288 




289 


^* 


291 


%:,'t» zigadéne. 


241 












Fia de 'la Table fra^nçaise. 
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TABLE LATINE 
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4 

; Des genres 


contenus dans ce Vol^yjup;^.. 


JjJjCBMSA* 


Cocon. . , 
iio Colchicum. , 


2l5 


jàgapanihua* 


^98 Commelina. 


i85 


Alhuca. 


559 CoMMELJfTAS. 


177 


Aletris. 


5o i ConpoUaria» 


125 


jiUama. 


198 Caryofa. 


65 


jillium. 


a8l Corypha. 


II 


Aloë. 


5o8 Crinum, 


295 


Anthericum, . 


• i .^f ^:' i.^P!"^W^!, 11 


255 


jâphyllanthês* 


160 Cyanella. 


358 


Areca, 


4^ Damasonium, 


197 


Arenga. 


65 Dianella. 


97 


AsTARAQt* 


88 Dioscorea^ 


140 


Asparagus* 


]o5 Dracœna, 


9» 


Aphod^li* 


3oo Drimia. 


540 


Asphodelua. ] 


355 iS^/aw. 


59 


Baotris, 


57 JE?/a^e. 

Il 


42 


Basilœa» 


337 Erweaulon. 


l52 


Brassenia, 


209 Erythronium. 


224 


Butbocodium. 


314 Flagellaria. 


101 


BVTOMI* 


194 Floscopa, 


100 


Butomus» 


195 FriUliaria, 


267 


Cahomba. 


206 Gloriosa, 


227 


Calamus, 


^2 ffelonias. 


246 


Caîlisia. 


]8i Hemerocallis* 


294 


Callixène. 


1 1 5 Herreria. 


117 


Chamœfop^. 


^ 8a Hyi^daihm* r . . » . 


539 



f 


TABLE. 


419 


Hyphœne» 


85 


Pontederia. 


357 


Imperialis. 


272 


Rajania. 


ï49 


Jujgci. 


i5i 


Rapatea, ', 


175 


Juncus. 


i65 


Reatio. 


]55 


Lachenalitt, 


348 


Ripogonum. 


99 


léicuaia* 


76 


Ruscus. 


i3o 


Ijilia* 


•■• :255 


Sa^etaria. 


202 


LiUum* 


374 


SanMifiera. 


5o6 


Jjodoicea, 


?y. 79 


Scheuzeria, 


207 


Ziontitriié» . . 


( 77 


Scilla. 


565 


MflftéQnia^ •_ 


...•.355 


Smila». 


i54 


JSIayaca. 


«79 


TctmnuB. 


147 


JAedeola. . 


118 


^Thrinax. 


75 


Melanthiwn* 


237 


Tillandsia. 


^49 


Merendera» 


t^^i 


Tradescaniia. 


189 


MsRJBjrVJBJtJB. 


211 


Triglockin. 


209 


jBfeikonica^ 


227 


TriUium. 


119 


Miltea. 


. 3o7 


Tulipa» 


2S8 


Narthecium, 


444 


Ubium\ 


. 146 


Nipa. 


- 68 


Uvularia, 


285 


Oncuê, 


144 


Feliheimia. 


3o4 


Ornitogaham 


' .27a 


F'erair'iim, 


25 i 


'PjiLUJB. 


5 


Wurmhea. 


242 


'Paris. 


121 


Xerophyllum. 


248 


Phœnix. 


25 


Xyris. 


i5o 


Philêsia, 


ii5 


Yucca, 


288 


Phormium. 


352 


Zigadenus. 


241 


PoUia. 


180 




* 



Fin de la Table latine. 



Errata indispensable à consulter. 

Page 6 f ligne 4 > ^^ 1^^^ ^® prince , lisez prinoéSm 

■ 55 ■ i5 ' ' mntica mutna. 

— — 55 ■■ ■ ■ 10 -— — pouces — lignes. 

" ' 56 4 — — — nacho — imoleo. 

65 1 2 ^ ^ ■ ■ ' gomulos— — ganratai. - 

'-^ — 82 — — 4 " ■ " ' ■ « Tiares —— moioB i^rea. 

99 — • pénultième ->-« pnrpurata — - ripogOBom* 

•-^— 1 o5 ' 9 ■^ ■ ■' '- * ou ■ en* 

— 1 1 1 '■ " 3 ■ ' ■ i m alhekenge — aikekaage. - 
1— 142 — r- 15 ■ bulles — -^ tatbe». 

< ■ 149 -— 9 ii -' i.i ; eretica— — asetltsa. 

-^ 269 5 > ■ ^".1 L pyrenaria — 

-T — 3o5 ^ 1 6 ■1..1U.J JM deux ■ dix. 



554 " ' i i...it I ■ I moins ' plus* . 

555 — r» 1.6 Jitu > < s ■ omblette — ombottoA 
566 1 18 m I ■ graine -— ««gai^^.. . 



